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GUIDE
LE BARON DE ZACH
• Monsieur le Baron,
Associé à la reconnaissance que vous doivent, pour vos travaux immortels, tous ceux qui s’occupent du perfectionnement des sciences exactes, et partageant l’admiration qu’ont fait naître pendant plus d’un demi-siècle , vos efforts persèvérans à aider de vos lumières les amateurs de ces mêmes sciences, j’ose espérer que vous daignerez accueillir favorablement l'hommage d’un travail exécuté dans l’intérêt
généra) des marins; heureux si j’ai pu contribuer à servir mon semblable et à obtenir votre approbation , ce me sera monsieur le baron , le gage le plus assuré de l’avantage qu’il y a à suivre vos traces.
J’ai l’honneur detre avec le plus profond respect ,
Monsieur le Baron,
Votre très humble et très obéissant serviteur PH. J. COULIER.
INTRODUCTION
Dès les premiers âges de la navigation, cette science, limitée à la connaissance des côtes, a tiré un grand secours des phares et fanaux que la religion éleva sur les plages maritimes. Les Grecs attribuent l’honneur de la construction des premiers phares, à Hercule; mais les plus anciennes de ces constructions que l’on connaisse, sont évidemment les tours bâties parles Cuthites , qui habitaient les provinces de la Basse-Egypte; elles servaient de points d’observation pendant le jour et de phares pendant la nuit. Ces tours servaient aussi de temples , et recevaient les noms de la déité qu’on y adorait, tels que Caneph, Prolée, Phanes, Canobus, etc. Elles étaient en grande vénération dans l’esprit des marins, qui les enrichissaient de leurs vœux. On y trouvait des cartes de la côte et de la navigation du Nil, primitivement gravées sur des
f ûliers, et, par la suite, dessinées sur le papyrus. Il est égaement constant qu’on en trouvait des représentations sur les murs.
Protée d’Egypte, que l’on suppose avoir été visité par Ménélas , à son retour de la guerre de Troie, n’est donc qu’un de ces collèges sacrés, où les prêtres et les pilotés enseignaient la navigation et donnaient les renseignemens' nécessaires pour parcourir les mers voisines; son sommet était remarquable par le feu qu’on y entretenait continuellement.
La colonne de Pompé ’e, si célèbre et si mal nommée, a été originairement construite pour servir de fanal , très nécessaire sur la côte extrêmement basse où elle se trouve; l’origine de son nom vient de P’ompi , P’omphi, par lequel on y désignait l’oracle de Harn. La colonne actuelle a été élevée sur les ruines de l’ancien monument, et le sentiment de Sylvestre de Sacy , de Pockocke etautres , le prouve sans réplique. Ce dernier dit qu’on trouve, tout auprès, des débris de colonnes degranitde 4 pieds de diamètre, et qu’il
est démontré par plusieurs vieilles fondations, .qu’il y existait un ancien palais. Les restes d'un immense portique y sont donc encore visibles , et c’est de là que lui est venu son nom arabe d 'Amood-al-Sawary, ou la colonne des Piliers.
Parmi les inscriptions de cette colonne, une entre autres a fait penser que ce monument avait été élevé sous le règne de Dioclétien. Je ne partage nullement cette opinion. Les Romains ont pu mettre cette inscription sur le piédestal de la colonnedéjà debout, comme il leur est ai-rivé souvent, notamment à la colonne des Cf années. Voici , du reste, la traduction littérale de celle d’Egypte, avec les lacunes remplies par M. Hayter, de Naples :
A Dioclétien Auguste ,
Très adorable empereur ,
La divinité tutélaire d’ Alexandrie ,
Pontius , préfet dé Egypte,
Consacre ceci.
M. Jomard, dans son recueil d’observations sur l’Egypte, remarque que la seule partie antique et égyptienne de cette colonne, est le fût, dont la hauteur est de 20 met. 499 millimètres.
On peut consulter la Correspondance astronomique de M. le baron de Zach, vol. vu, p. 5 a , en attendant que les découvertes de M. Champollion nous révèlent la vérité à ce sujet.
Des colonnes semblables furent consacrées à Hercule , près de Gades , sur la côte de Lusitanie, etc. Les deux plus considérables étaient placées sur chaque côté de la Méditerranée, au passage célèbre- nommé Fretum Hercttleum ; celle de la côte de la Mauritanie était appelée Abyla , de Ab-El, parens sol ; l’autre en Ibérie , Calpe, composé de Ca-Alpe; la maison ou la caverne du même dieu*. Les
*11 faut remarquer que les- mets El, Al, EH, etc., étaient les noms du vrai ■Dieu., suivant les modifications que les différentes langues y apportaient. Mahomet les changea en AUah.
marins avaient l'habitude de descendre à ces lieux pour v faire leurs offrandes et consulter les astronomes sur le succès de leurs voyages.
Il n’y avait presque point, alors, de cap ou de terre aprente qui n’eût son temple ou son autel; et comme ces colonnes étaient consacrées à l’Apollon de la Grèce, on l'adorait nécessairement comme le dieu tutélaire de la côte. Bryant pense qu’étant consacrés au soleil, ces monumens étaient appellés Col-On , ou autels de cette déité : Vide Bryant' s Mythology; in- 4 °. London , 1774.
Les premiers Amoniens , qui élevèrent ces temples maritimes , leur donnèrent le nom de Tar ou Tor, de là Ton Is, tour à feu.
Les peuples de XHétrurie , occupant une grande étendue de cotes , y bâtirent beaucoup de tours et des remarques pour aider la navigation. Avant leur invention des trompettes marines, dont ils se servaient pour avertir les navigateurs, les gardes étaient dans l’habitude de sonner la conque marine , qu’on trouvait sur toutes les plages.
La manière dont les Amoniens construisaient leurs fanaux maritimes, ou leur Toruin, au sommet de leurs bâtisses, est décrite de la manière suivante : Le Torain consistait en une machine en fer ou en bronze, contenant trois ou quatre Unes placés sur une base circulaire du même métal; ils étaient attachés ensemble et représentaient des dauphins ou d'autres animaux marins, avec des feuillages dans les intervalles ; ce qui les rendait capables de contenir le combustible qu’on y plaçait et qu’on y brûlait la nuit. Cet instrument était ensuite fixé à l’extremité d’une forte perche, qu’on sortait vers la mer en dehors des tours ou de la poupe d’un navire; c’est ainsi que ces peuple» entretenaient une grande fumée pendant le jour et une flamme pendant la nuit.
C’est ainsi également que, parlant du vaisseau d’Agamemnon, Virgile dit (En. liv. II, a- 56 ) : Flammas cum regia puppis extulerat , etc., pour marquer le fanal dont la poupe au vaisseau de ce roi des rois était distinguée.
On faisait sur ces tours des observations sur le tems, sur les vents, les cieux, etc. Celles d’entre ces constructions qu'on élevait dans les villes, occupaient toujours l’en-
droit ie pins proéminent, et se nommaient Bosrah chez les Amortie ns ; nom sous lequel on désigna plus tard la citadelle de Carthage.
Lorsque ces fanaux arnoniens étaient situés sur des éminences et de forme ronde, on les appelait Titk. Tithon , si célèbre pour sa longévité, n’était qu’une de ces constructions, de ces phares consacrés au soleil; Thétis , cette ancienne déesse de la mer, qu'une tour à feu, près de l’Océan, appelée Tith-Is ; et le massacre des Cyclopcs, tués à coups de flèches par Apollon, se rapporte encore assez probablement à la manière dont les fanaux des tours Cyclopéennes de la Sicile, placées sur les côtes orientales de cette île, étaient éteints par les rayons du soleil levant*. Cette explication, qui s’éloigne tant, en apparence, des idées dont on nous a bercés au collège, est au moins basée sur l’étymologie et la science positive de l’instruction maritime des peuples de l’antiquité.
Je me suis contenté d’indiquer ici ce qui est nécessaire au sujet; mais on sentira facilement que les mots Chiron , Chir-On, la tour du soleil, collège sacré de la Thessalie, dont les prêtres prenaient le nom de Centaures, d’après leur dieu Cahen-Taur; Amphitrite, décomposé en Amphi- Tirit ; la tour de Men ou Menes , Men-Tor , en Crète , donnant naissance au mot Minotaure, etc., forment autant d'objets que les sciences exactes et L’étymologie expliqueraient facilement.
La tour carrée du frontispice est un ancien phare tel qu’il existait à Torone (mot signifiant littéralement la Tour du soleil), et le fanal circulaire, la tour de Cronus, en Sicile. J’aurais voulu présenter les débris Cyclopéens de Vliryx, qu’on attribue à Dédale , et qu’un accord général
* Près de la Trczza, on voit encore les roches que les anciens désignaient sous te ndra At Crclopian-Scojmh et les Siciliens modernes sons celui de ta- * açiîoru : ce sont des masses de lave prismatique et amorphe, qui auraient , suivant la fable. »_étè lancées aux pieds d 'Ulysse, par Antipharcs. il u’est pas jnutiic de rapporter ici, que long-tcms après l’époque qui nous occupe, Catant* représentait toujours sur scs médailles quelques-unes des anciennes divinités- de l'Egypte; preuve que les hahitans tiraient leur origine de ee pays ou tien qu’ils y entre tenaient des relations fréquentes.
rapporte comme constituant les monumens les plus antiques de la Sicile , et qui servaient probablement au même usage que les précédons; mais il aété impossible d'en trouver la représentation , quelques recherches que j’aie faites à ce sujet. Le phare à droite de la même vue, est une construction moderne.
D’après ces considérations, onvoitque par les mots P notée ( qu’on nous dit être l’époux de Torone ) , Canobus (qu’on pense être le même qu’ Osiris ) , Phrontis , P haras , Onetor (qui n’est que Torone renversé), etc., dont plusieurs sont appliqués à des pilotes, n’étaient que des noms de personnages mythologiques , qu’il convient d’attribuer à des tours ou à des temples d’origine égyptienne et d’une institution toute maritime.
Semblables dans les motifs qui occasionèrent leur élévation, mais bien différens quant à leur institution particulière (comme je le montrerai plus bas), les phares modernes ont subi les plus grandes modifications , et parmi ces dernières, les plus essentielles sont sans contredit celles qui y ont été apportées par la Commission des phares en b rance, d’après le projet présenté par M. le contre-amiral De Rosse/, directeur du dépôt général des plans et cartes de la marine, à Paris, et qu’on peut voir dans le rapport dressé par cet officiergénéral; il contient l’exposition du systèmeadopté par cette commission pour éclairer les côtes de France. On y trouve de lumineux détails sur les conditions à remplir, les moyens employés pour éclairer les phares et varier leurs apparences, la classification des feux , et des observations générales sur leur distribution.
Quoique les phares soient très multipliés sur les côtes de la Baltique (et sous ce rapport les puissances qui entourent cette mer doivent être citées au premier rang), les perfectionnemens n’y ont point été aussi marqués qu’en Angleterre ou aux Etats-Unis. Cependant le nombre des tours à feu, phares, etc., élevés principalement sur les différens points des côtes du Cattegat ; celui des amers , des balises, et tous les autres moyens de reconnaissance propres à gqider les marins, honorent particulièrement , je le répète,
■ les gouvernemens suédois, danois, russe et prussien. Mais c’est aux Etats-Unis surtout, qu’on peut admirer les -
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soins qui sont pris pour garantir les marins, non-seulement fies dangers de lamer, mais encore de ceux qui résultent des naufrages ; on en trouvera de nombreux exemples aux articles qui traitent de leurs phares. Cependant comme ces dernières précautions n’entrent point dans le cadre de mon livre, bien quelles y aient le plus' grand rapport, j’en donne ici un exemple, tiré de Blunt’s American Coast Pilot, persuadé qu’on ine pardonnera facilement l’emploi de quelques pages utiles, qui placent sous ce point de vue les Américains à la tête de toutes les nations du monde.
La côte orientale du comté de Barnstaple, depuis le cap Cod ou Race Point, jusqu’au cap Malebarre ou Sandy Point de Chatham, étant entièrement déserte, les membres de la Société humaine y ont fait construire différentes huttes et autres maisons , où les marins naufragés sont assurés de trouver du secours.
Non loin d eRace Point, commence une côte sablonneuse qui se termine à Stout’ s Creek, et qui doit sa solidité et son existence à une plante marine connue sous le nom de beach-grass. C’est à mi-chemin de cette côte, que les naufragés ne doivent point quitter sans courir les risques de se noyer dans des fondrières ou se perdre dans les bois du voisinage, que la société a fait construire une maison, à
Î irès de a i/a milles de Race Point : uneremarque sert à la aire distinguer. Les naufragés y trouvent du secours ; et pendant les ouragans du N. E., s’ils la laissaient au vent dans leur route, et qu’il leur fût impossible de marcher contre le vent, en continuant leur chemin ils arriveraient bientôt à Race Point, où il existe une douzaine de huttes de pêcheurs, avec feux, etc.
Une seconde baraque est construite sur la pointe de Stout’ s Creek. Cette crique ne mérite certainement plus ce nom, puisqu’on n’y voit qu’une légère dépression dans le sable entièrement couvert de leach-grass. Non loin de là se termine la chaîne de Province-Town; et dans le cas où on ne trouverait pas la maison, en faisant le tour de cette crique à l’O, ayant les montagnes à droite et en suivant la côte de East- Harbour-in- T mro, port dont la crique cidessus n’est qu’une petite branche, en moins d’une heure les naufragés arrivent à Province-Town.
Digil
vu
Pour empêcher, autant que possible, les aceidens qui peuvent arriver à cette construction, on l’a élevée sur ut» endroit entièrement couvert de beachrgrass ; ce qui en raffermit les fondations. Plusieurs habitans du voisinage se sont chargés d’y porter leur attention.
Après avoir dépassé le fanal des Clay -Ponds , à feu fixe* les vallées deDyer,- de Harding , de Painet, de B rush, de New- Comb, de JVelffleet , de Pearce, de Cohoon , de Snmv, de Plumb , où l'on trouve partoutdes maisons habitées et du secours, on arrive à la côte de Nansct, où la société a fait construire une troisième hutte. Cette côte comprend dit 4i° 5i' au 4t° 4i' de latitude, et elle est séparée en deux parties, par une espèce de havre (de Nausct), formé par la iner; c’est à i 1/2 mille N. et sur une éminence, qu’on a élevé cette maison. A 10 . S. O. 1 1/2 mille de distance, on trouve l’église d’Eastham, et à 1 1/2 mille de la même hutte, O. 1/2 N., on distingue le sommet des ailes d'un moulin. Plusieurs gentilshommes du voisinage se sont également engagés à. tenir cette hutte en bon état.
Au S. du port de Nauset,e tà mi-chemin de Chatham, la sodétéfait ériger une quatrième hutte, à l’E. de file Sampson de Plcasant-Bay.
De crainte que les naufragés ne manquent cette-hutte, en venant atterir sous le vent, une autre baraque a étéélevée sur cette côte, à t mille N. du port de Chatham, à l'E. de l’église et à l’opposé de la ville.
La société en a placé une sixième sur la plage du cap Malebarre ou Sândy-Point de Chatham, à 600 pieds de la mer, 1/2 mille S- É. du IVreck-Covc. Du commencement de cette plage à la hutte, on compte 6 milles, et de cette dernière jusqu’à son extrémité, seulement 4- U faut encore ajouter, qu’à 2 milles au-dessous de cette hutte, on trouve une maison de pêcheur , couverte en paille; on la renouvelle tous les ans, et ell» se conserve très bien pendant les ouragans de l'hiver.
Les six baraques dont on vient de désigner l'emplacement, ont les mêmes dimensions; elles sont bâties sur piliers, ayant 8 pieds de long et autant de large, sur 7 de haut elles ont une porte à coulisse au S., une fenêtre égalementà coulisse à l’O., et une perche ayant 1 5 pieds au-dessus de
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la hutte, à l’E. A l'intérieur, on trouve du foin ou de la paille, des bancs et autres objets de première nécessité.
Un autre exemple de cette généreuse tendance à secourir, à sauver la vie aux naufragés, se trouve dans la société maritime de Newbury , qui lit construire plusieurs huttes sur l’ile Plumb , dans lesquelles on trouve des fournitures pour faire du feu, de la paille, etc. Le nombre des malheureux qui doivent la vie à ces nobles efforts, est considérable; c’est sans doute la plus douce récompense de ces sociétés bienfaisantes; mais on n’en doit qu’admirer davantage la persévérance avec laquelle elles sont parvenues à vaincre les obstacles que leur présentaient la nature des orages qui régnent dans ces climats, et l’aridité des sables sur lesquels elles devaient placer leurs secours.
Ces citations suffiront sans doute pour montrer combien le nouveau monde l’emporte sur l’ancien , et combien un peuple à peine sorti du berceau , nous devance du côté de l’humanité. En se reportant sur notre continent, la comparaison ne saurait nous être favorable , puisqu’il n’est que trop avéré, que les navires qui viennent s’y briser, n’ont souvent point d’espoir de salut; et, comme il est important de ne rien avancer au hasard en pareille circonstance, je citerai le Grec , qui, en i8a5, fut se briser à Alderney, et dont l’équipage, après avoir conjuré l’orage par des efforts inouïs , fut mis à nu par la civilisation européenne du 19 ' siècle*. ••
'Naufrage du brie grec le Cimoni , cap. Miaulls, mr l’pe Alderruy (Moniteur i, .1 .. . du i3 novembre i8»5).
•• Je quitte à l'instant les débris du bric naufragé le Cimoni, qui avait à « bord une riche cargaison ; mais je regrette d’avoir à vous dire que je n’ai
- jamais vu une telle scène de pillage. Les deux tiers au moins des objets pré- « cieux qui étaient à bord, ont été volés et einportés à la 'ville, ou cachés daus « le sable, jusqu’à ce qu’on pût venir les prendre avec 'sûreté. Un jeune « homme, mime de très bonne famille , a emporté une poche pleine de cuiller* •< d’argent, et d’autres, des sabres montés en argent. Des femmes ont volé des
- pièces entières de mousseline et de hatisle, de 65 verges chacune. D’autres « objets ont été emportés par des^nfans. Assurément, les gens placés là
- pour protéger la propriété des naufragés , h’auraient pas dù souffrir ces
- infamies. » " - . • , ■ >•• .
Pus lgin.. v « I,cs canons sont encore sur le [xml , mais si le navire se brise,
Cependant, voyons comment se conduisaient nos aïeux , en parcillecirconstanee, dans leurs phares. Dans la tour dite Men-Tor, dediée à Menés, dans l'île de Crète, on adorait cette divinité en faisant couler le sang humain , par exemple , celui de la jeunesse d’Athènes, qui y était annuellement sacrifiée : peu importe de savoir si c’était sous l'invocation hiéroglyphique de Minotaure ou toute autre. Il en fut de môme des Carthaginois, qui envoyaient leurs enfans à Tyre. Scylla*, sur la cote du Rliegiuin, était une autre de ces tours, également redoutée des marins, dont le temple était à Petra, et dont les chiens si célèbres n'étaient que des prêtres, Cahen. On croit qu’on y mangeait de la chair hnmaine. Ulysse vit six de ses compagnons saisis par Scylla , et autant dans la caverne des Cyelopcs, dont l’œil frontal n’était, en effet, que la machine circulaire contenant le feu placé au haut de leurs temples ou leurs phares , pour guider les marins. Les Arimarpes , ou Cydopes hyperboréens, entretenaient également un feu perpétuel au sommet de leurs temples nommés C/taris ou Charisia, et suivaient les mêmes coutumes. L’histoire avec raison re-
« ils seront perdus , car on ne fait rien pour les sauver, tant on est occupé à « piller. »
Les gens de l'équipage avaient des effets à bord, qu'ils ont tenté de sauver; mais ils n'y ont réussi qu'en partie: aussi pourraient-ils bien s’écrier , comme l'un d'eux l’a fait ce matin : Oh! plut à Dieu que /eusse /ait naufrage sur quelque rivage turc ; là je me serais attendu à la mon et me serais résigné; mais ici, parmi les chrétiens , / attendais charité et protection , et n'ai trouvé que le pillage et f insulte.
Comment exprimer l'horreur et l’indignation qu'on éprouve an récit de ces atrocités? Que les Anglais de i8a5 se mettent, aux yeux des Grecs, plus bas dans l'échelle de la civilisation, que lus Turcs, leurs plus cruels ennemis, cela ,se conçoit après leur traité de Parga; mais que, dans leurs reproches si justes , les malheureux Grecs s'adressent aux chrétiens en général , n’est-ce pas compromettre toutes les nations civilisées? Espérons que la main seCourahle que la France leur a tendue dans ces derniers tenu , leur permettra de juger si nous devons être confondus avec les chrétiens d’Alderoey , de Parga, etc.; espérons qu'ils sauront distipgncr eutre l'humanité qui a fait racheter leurs compagnons de l’esclavage d’Egypte , et celle qui a (ait river leurs chaînes et permis leur transportation sur le sol égyptien.
* Le sommet de la roche Scylla est encore surmonté d’un château , bâti probablement sur les ruines de la tour antique dout il est ici question.
proche à ceux d’entre eux qui habitaient les provinces siciliennes de Leontium et de Xuthia (qui avaient Poliplième pour chef), la çruauté de leur caractère ; ils étaient dans l'habitude de sacrifier tous les étrangers qui abordaient à leurs côtes. Euripide fait déclarer à Silène, que la chair de ces malheureux était considérée comme délicieuse; et quant aux prêtresses Cananéennes ou Cuthites, qui vivaient principalement sur les côtes de la Campanie, les plagesoù se trouvaient leurs temples, dit Virgile, étaient couvertes d’ossemens des marins qui y avaient abordé, séduits par les chants harmonieux de ces Syrènes. Leurs hymnes sacrés et leur musique antique, furent, en conséquence, ce
3 ue Circé recommanda à Ulysse d’éviter. Les prêtres qui esservaient les tours maritimes dédiées à Jupiter Lycœen ou Apollon , avaient également introduit les sacrifices humains, et donnaient la préférence aux enfans , etc. C’est à de semblables erreurs que la' raison humaine fut conduite par la religion naturelle, et c’est de semblables forfaits que la religion chrétienne nous a enfin délivrés.
Mais la cruauté des rites du paganisme et la perfidie de ceux qui gardaient les passages les plus difficiles , sont suffisamment connus, sans avoir besoin de recourir à- l’histoire des Lestrygons, des peuples du Leontium , qui portèrent leur cruel caractère dans toute la Grèce, le Pont, la Libye; ni à celle des Furies et des Harpies, qui étaient également des prêtresses du/eu, et qui poussèrent ces excès si loin , qu’on finit par les confondre avec lps démons.*
* Leur manière de sacrifier les étrangers, consistait à tes forcer à combattre un prêtre athlétique , dans une cour préparée à cet usage , devant le phare ou le temple, té dernier , habitué à oct exercice et familiarisé avec l’œuvre de la mort , avait bientôt abattu sa victime , puis on procédait aux autres parties du sacrifice. Il est inutile de rapporter ce qui se passait chez les Drnides ou les Ibèrer; mais il est digue de remarque , que le despotisme fanatique produisait, en 1 8a 7, encore des exemples- de cruautés semblables i ceux de l'antiquité , précisément dans le même pays. Des jeunes gens , reconnus innoccns, y sont exécutés sans le moindre remords , et les derniers instans de leur agonie salués par les discours du bonheur étemel, dont va les faire jouir leur martyre , et de la reconnaissance qu’ils doivent à leurs souverains , pour leur sanctification. Nous ignorons si les exécutions fanatiques avaient lieu autrefois avec ce raffinement de cruauté ; mais certes, il y a lieu de s’en étonner au 19* siècle: c’ett une insulte à la Chrétienté.
D’après ces faits avérés, si l’on réfléchit à la ténacité avec laquelle les préjugés religieux, les coutumes et les usages, s’implantent dans l’esprit des hommes, on se convaincra facilement, que nous avons beaucoup acquis depuis l’époque dont je parle. Les peuples de nos côtes peuvent bien, en i8a5, piller quelques navires naufragés, lorsqu’ils en trouvent l’occasion , mais il y a mille à parier contre un , qu’il ne s'écoulera peut-être pas dix siècles, sans qu’ils ne deviennent dignes d’être comparés aux Américains du Nord. 11 ne faut sans doute que s’occuper un peu sérieusement de cette grande question d'humanité en soignant leur instruction, pour voir finir un état de choses qui dépend entièrement des gouvcrnemens, qu’un plus long retard pourrait faire accuser d'incapacité. On n’ose presque pas l’avouer, mais il existe encore aujourd'hui, en Europe, des phares qui peuvent le disputer à ceux de l’antiquité, et qu’on n’éclaire occasionnellement que pour tromper les marins et concourir aux naufrages; malheur aux navires, qui, sortant de la mer Noire, voudraient donner de confiance dans le canal de Constantinople, en prenant imprudemment pour se guider, les deux feux qu’ils y rencontrent! les hahitans des côtes voisines, éteignant ceux qui pourraient réellement servir, pour en •allumer d’autres où il n’existe pas de passage, leur tendent le piège le plus perfide, et en quelques heures, les navires et leurs équipages sont pour ainsi dire anéantis, pour ne laisser aucun indice de leur crime. — Des exemples trop nombreux attestent cette vérité. Il est reconnu que cette perfidie y a été pratiquée de tous tems, mais il est également vrai de dire, que si ces rivages appartenaient à quelques-unes des nations civilisées de l’Europe plutôt qua la Turquie, ces abus seraient réprimés depuis long-tems.
D’après ce qui précède, nous voyons que les rivages de la Grèce ont eu de bonne heure, des établisscmeus du genre de ceux qui nous occupent, pour éclairer les navigateurs qui les fréquentaient; et le stratagème de Nauplius, roi de l’île d'Eubée, en est une autre preuve ; irrité de ce
3 ne les Grecs avaient fait périr son fils Palam'erle , il mit es feux sur le mont Capharè (aujourd’hui Figera ), pour
y attirer la flotte grecque pendant la tempête, qui s'y perdit presque tout entière.
Divers passages des anciens auteurs attestent que l’usage des feux servait à la navigation des côtes, avant la guerre de Troie.
Il serait inutile de parler des phares modernes d’Alexandrie et du Colosse die Rhodes; considérés comme faisant partie des merveilles du monde, ces monumens, qui n’existent plus, sont suffisamment connus pour n’avoir point à répéter ici ce qui en a été dit.
L’utilité delà description des phares, etc., paraîtra évidente, si on réfléchit aux funestes événemens que les méprises peuvent occasioner ; et il sera sans doute suffisant de citer les deux événemens qui viennent de se passer sous nos yeux , à l’appui de notre opinion , en renvoyant à l'Histoire des naufrages , ceux qui voudraientd’autres exemples de pareils malheurs. Le 2a novembre i8a8, le navire la Jeune Emma, de Cherbourg, venant de la Martinique, arriva dans la baie de Caermarten, par un brouillard très épais > prit les fieux de Lundey pour ceux d’Ouessant, et dirigea sa route en conséquence, ce qui le mena bientôt sur-ies bancs de cette côte; les conséquences en furent la perte totale du navire ( de Soo tonneaux ) et de la cargaison. De 19 personnes qui se trouvaient à bord, le capitaine, 6 passageis ( parmi lesquels se trouvaient le colonel Coquelin, et sa fille, jeune personne très intéressante, n'ayant que 12 ans, et nièce de l’impératrice Joséphine) et (imntdots furent noyés; les autres furent sauvés comine par miracle, etc.
( Galignaqy's Messenger, 5 décembre 1828.)
Il eût été impossible de confondre l’apparence des deux Jeux de Lundey, placés sur la même tour, et dont le supérieur est tournant , avec le seul feu fixe d’Ouessaut, si on en avait ea une bonne description à bord de Y Emma.
•Le second exemple d’une méprise semblable se trouve dans le naufrage du Jeune Henri , de Bordeaux; ce navire, du port de 3()4 tonneaux, capitaine Castaings, venant de la Martinique et ayant à Bord 10 passagers et 24 hommes d’équipage, s’est perdu sur la côte d’Oléron, dans la nuit
du 8 au g décembre i8a8. De 10 passagers, {Sarnii lesquels on comptait a officiers du 45 ' de ligne, le capitaine (îastaings et 5 de ses matelots ont trouvé la mort dans les flots. Les cadavres, jetés le matin sur la plage, ont été transportés à Saint-George pour être inhumés. Jamais , de mé 1 moire d’homme, un semblable spectacle n’avait affligé notre pays, dit un correspondant. Les officiers du bord prirent un feu allumé sur la côte par des pêcheurs , pour le phare de Vile d’Aix , et -cette funeste méprise, jointe à un tems épouvantable , a occasioné le terrible naufrage qui vient défaire 16 victimes.
( Oléron , le ii décembre 1828.)
Quelque tems auparavant, en 1810, deux frégates de guerre, anglaises, la Pallas et la Nymphe, se perdirent dans le golfe d’Edimbourg, pour avoir pris un (eu de four à chaux pour celui de t île Mai, alors alimenté par le charbon.
L’accident arrivé au Jeune Henri, de Bordeaux, vient de fixer l’attention de S. Ex. le ministre de la marine (M. le comte Hyde de Neuville) sur cet objet important, et des mesures efficaces sont sur le point d’être prises pàr suite de sa sollicitude pour tout ce qui tend à perfectionner la navigation en France; elles garantiront qu’à l’avenir de semblables méprises ne puissent avoir lieu. f)isons-le à la louange de ce ministre : c’est par de pareilles mesures qu’on est assuré d’établir une réputation honorable, bien
f il u tôt que par des services de cour ; celles-là implantent a reconnaissance dans le cœur de milliers d’individus en détresse, qui ne l’oublient jamais ; tandis que les autres sont souvent méprisés par le courtisan.
Par les antiquités qui ont échappé aux ravages des tems et les auteurs dont les écrits nous sont parvenus, il paraît que les peuples anciens s'étaient fortement adonnés à la navigation. Plus cette science offrait de difficultés, plus on multipliait les tours , les temples ou collèges sacrés sur les côtes; le Bosphore abondait particulièrement en cippes et en autels. 11 n’y avait presque pas de point apparent qui n’eût son autel; les côtes de la Grèce, de là Sicile, de l JÊgypte, de la Libye, de llbérie, etc., offraient le même
aspect. Ces coloupes étaient consacrées à Apollon , comme dieu tutélaire.
Ces élablisseiiiens sont aujourd’hui comparativement beaucoup moins nombreux , quoiqu’ils aient certainement acquis une bien pl#is grande importance, par suite de la découverte moderne du Nouveau-Monde et d’un commerce qui embrasse le globe entier. En effet , on ne trouve de phares qu'en Europe et dans l’Amérique du Nord; et sans comprendre la Nouvelle-Hollande, qui n’est qu’un immense désert, toutes les côtes d’Afrique extra-méditerranéennes en sont dépourvues, à l’exception du cap de Bonne-Espérance. Sur l’immense littoral de l’Asie, on n’en voit qu a Bombay , Madras et Calcutta. Toute l’Amérique du Sud, à peu d’exceptions près, et les côtes de l’ Amérique N. O. sont dans le même cas.
Dans l’antiquité, le monde entier consistait dans ce que nous nommons aujourd’hui mer Noire, celle de Marmara et la Méditerranée, et le littoral de ce inonde était entièrement garni de phares, de colonnes , de temples o.u d’autres remarques , tous élevés primitivement pour servir à la navigation ou à la religion, mais dont les marins tiraient les plus grands secours.
Je crois que tous les feux anciens étaient fixes.
La manière d’éclairer les phares est aussi variée aujourd’hui qu’il faut quelle le soit , pour permettre de les distinguer les uns des autres, lorsqu’on vient de la haute mer et qu’on a quelques doutes sur son point. Je ne crois pas qu’il soit utile d’en donner ici une explication ; différons ouvrages ont été publiés sur ce sujet; cependant quoique les détails de construction des phares n’entrent pour rien dans le plan que je me suis tracé dans ce livre, pour ne donner que ee qui pouvait intéresser le marin qui les découvre pendant la nuit y je dois taire remarquer, que l’idée des lumières tournantes est toute moderne , ainsi que l’application des teintes colorées ; il est probable que ce principe a été appliqué pour la première fois à la tour de Cordouan; nous voyons, en effet, dans les Mémoires de Thévenard , qui en a donné une description détaillée, que c’est à Lemoine , ancien maire de Calais, qu’on doit l’idée de cette heureuse ap-
plication , et que le chevalier Borda imagina de joindre des réverbères paraboliques, coïncidant leurs foyers de manière à quadrupler la force et la vivacité de l'éclat. C'est . ce phare ainsi établi, que les Anglais et les Espagnols ont
( lostérieurement pris pour modèle, dans la construction de eurs phares des Sorhngues et de Cadix.
Parmi les perfectionnemens modernes, il est utile de remarquer, que les premiers réverbères ou miroirs métalliques qui aient été appliqués aux fanaux, sont ceux qu’on a employés danslesports.de Liverpool et de New-Castle- Upon-Tyne ; il parait qu’on en doit l’invention au capitaine Hulchinson , Dock -Master de Liverpool ( Zach , Cor. astron., vol. v),et que le fanal de Salvore est le premier établissement de ce genre qui ait été alimenté par le gaz.
Les moyens de construction, etc., des phares, ayant formé l’objet de lumineuses dissertations , successivement publiées par les savans les plus distingués, tels que MM. le contre-amiral Deliossel, Fresnel,De Zach, Aldini, Nobili , Smeaton, Stevenson , Thevenard , etc., on peut y recourir, dans le cas où l’on aurait à s’instruire sur cet objet.
Je n’ai pas cru devoir donner la position en latitude et en longitude des phares, etc., par la raison que ce n’eût été qu’une répétition inutile; on les trouvera dans mes Tables des principales positions du globe, etc. , dont le travail actuel ne doit être considéré que comme la suite naturelle.
Je me suis adressé aux meilleures sources pour obtenir le plus grand nombre de descriptions exactes sür ces sortes d’etablissemens, et il est de mon devoir d’exprimer particulièrement toute ma reconnaissance à MM. les ambassadeurs et les consuls de Sa Majesté, pour les communications qu’ils ont daigné me faire, et sans lesquelles mon travail eût été très incomplet. C’est d’après ces recherches, que je crois en avoir relevé le plus grand nombre possible; cependant, je prierai les personnes qui pourraient me procurer quelques renseignemens de ce genre, d être assurées que ce sera toujours avec la plus vive reconnaissance que je recevrai ceux qu’elles pourraient m’adresser à l’avenir.
AVERTISSEMENT
Plusieurs renseignemens ayant été transmis à l’auteur pendant l’impression de cette description , le lecteur est prié de se reporter immédiatement à l’appendix, pour en prendre connaissance. Quant à ceux qu’on poudrait bien lui donner à l’avenir, par la voie de M. H. Bossange, tout en s'empressant d’en taire usage dans les éditions suivantes, l’auteur se fera un devoir dans l’intérêt général, de témoigner sa reconnaissance aux personnes qui l’auront favorisé de ces communications.
GUIDE
©ES PHARES, FANAUX, FEUX etc.,
DES PHARES DE LA RUSSIE
OBXOFF ‘ ( Phare). On a élevé sar le capOrloff, un pli are à 66 toises du rivage ; la tour est peinte en blanc. Il n’en a pas encore été publié de description particulière dans les journaux scientifiques de l’Europe occidentale.
Plusieurs cartes de la mer Blanche, publiées par l’amirauté russe, indiquent sur ce cap une tour blanche bâtie en 1821 , de 40 pieds de hauteur en partant de sa base, et de 160 pieds audessus du niveau de la mer , sans faire mention du feu.
* Pour les positions géographiques des lieux où se trouvent les phares décrits dans cet ouvrage, voir mes Tables des principales positions géographiques du globe , etc. 1 vol. in-8, chez H. Bossangé.
MUDISEO ( Reshhqdf. ). Il existe une tour de remarque sur l’ile Mudesko , à l’entrée de la passe E. d’Archangel, qu’on laisse à bâbord en entrant , et les bouées qui sont sur un banc de sable, à tribord, en franchissant la barre de cette ville.
FOULONS (Tour nu cap ). Une tour blanche a été bâtie en 1821 sur le bord de la mer, à 1400 sagènes vers le N. du cap Poulong; elle est de 60 pieds et son élévation au-dessus de la mer de 102 pieds.
SOSSNOVTTZ (Tour). Une tour rouge a été bâtie en 1841, au milieu de l’ile Sossnovetz; à partir de la base , sa hauteur est de 45 pieds, mais elle a 118 pieds au-dessus de la basse mer, ( les marées y sont ordinairement de 10 à 12 pieds). Par un teins clair, cette tour se voit de 10 à 12 lieues d’Italie.
CAP-SAINT (Tour). La tour construite en juin 1828 au Cap- Saint , à 3 oo sagènes de l’extrémité de ce cap, sur une hauteur de 70 pieds au-dessus de la basse mer, se découvre aux navires venant de la mer Blanche, vers le N. O.
OBSERVATION PRÉLIMINAIRE
G» doit remarquer que les feux établis sur les côtes de la Suède ne s’allument que pendant les neuf mois de l’année compris entre le t' r août et le i' r mai; on ne les éclaire pas pendant l’été.
Les feux , au contraire, qui Sont placés sur les lies, ou la partie du continent dépendantes du Danemarck , sont entretenus pen • dant toute l’année, et allumés depuis le 29 septembre jusqu’à Pâques, une demi-heure avant le coucher du soleil, et le reste de l’année, une hçure après le coucher, jusqu’au lever de cet astre.
AGIOTES (Fanal dk la pointe ). Ce feu est placé dans le chenal de DrontAcim, sur la pointe du même nom qu’on laisse à tribord en entrant, après avoir dépassé les îles Lcxen et la pointe Fladnœs.
RONDO! (Fetj ). On n’a point de description imprimée de ce feu , qui est place à l’extrémité N. O. de l’ile Rondoe, une des îles du groupe Flaaewars-Oeme.
SKCDESNŒ 3 (Fanal). Ce fanal est à la pointe S. E. de l’ile Carrnoe; on le laisse à bâbord en entrant dans le chenal S. de Berghen, qui est formé ici par l’île Carmoc et celles de Bukken.
Ce fanal est à réverbères; il a été allumé la première fois le i" janvier 1799 ; il est à g 5 mètres environ au-dïssus du niveau de la mer.
CARMOI (Feu df, la pointe E. de ), près de Hoysarden. C’est un autre feu^ui se trouve sur la côte E. de Carmoe, vers le milieu de Carm-Sund; on le laisse également a bâbord en se rendant à Berghen par cette passe.
HIM’DXBrGSŒ (Feu). Ce feu est placé sur File du même nom, au côté S. de Burke Fiord; on le laisse à droite en entrant dans le chenal S. de Berghen. Il est entretenu au moyen du charbon.
On peut consulter les instructions données par le vice-amiral Thevenard pour l’entrée des passes où se trouvent les fanaux ci-dessus.
MABJK.OE (Feu). Un feu dont la description est également inconnue se trouve placé sur l'ile Markoe, à quelques lieues à-peuprès dans l’O. de celui de Lindess-Ness.
IINDESB-NISS OU DEHDTEUS (Phare). On a établi cinq nouveaux phares en Norwège , le long de la côte entre Lindess- Ness et Frederikshald, et, au lieu d’un feu imparfait formé d’une torche brûlant en plein air, qui existait autrefois à Rundœ , à l’entrée du golfe AeFrondhjelm , il s’y trouve à présent un phare régulier , formé d’un feu renfermé dans une lanterne. Sur le cap Lindess-Ness lui-même, est une tour carrée de ao pieds d’élévation au-dessus du sol, et de 3 ao pieds danois au-dessus du niveau de la mer, sur laquelle est placé son feu; on la maintient toujours blanche à l’extérieur, pour faire distinguer ce cap, de la cime beaucoup plus élevée de File Markôe, sur laquelle un autre feu est également entretenu.
Le cap de Lindess-Ness est encore nommé Naze, Nets ou Demeus.
MAÜ3TR.AND ( Phare ). Le phare du château de Marstrand est à feu tournant et à réverbères; il est élevé de 1S0 pieds suédois au-dessus de la mer, et présente un point de -reconnaissance qu’on peut apercevoir à une assez grande distance , de jour et de nuit; c’est la pointe N. de l’entrée du Caltegat, dont la tour à feu de Skagen forme la pointe S.
WIWCAAE ( Remarque). On a élevé sur cette petite lie une tour en bois, peinte en rouge brun, de forme pyramidale quadrangulatre et surmontée d'une grosse boule, qui permet de la distinguer des autres des sous la grande terre. La petite île Niddingen en est à a» milles dans le S. i(S° 3o’ K. ; l’écueil dangereux de Trindelcn, à 6 lieues S. O. corrigé. Auprès de IVingaae on aperçoit les cabanes où se tiennent les pilotes pour Gottemberg ■cl toute la côie; on les appelle par un pavillon à la tête du petit mât de hune.
K.ANSOE (Tour'. On a établi sur cette île (archipel de Gottembourg) une tour ronde, haute de 4 toises, eu plate-forme, cl ayant la partie supérieure bâtie en briques.avec le larmier peint en blanc.
Celte tour est au S. 71” E. de Wingaae; N. ao° E. de Yttra Tistlarnc et S. 71° E. (du compas) de Buskars arm. *
NIDIKGEN ( Feux). Cet îlot est un des points les plus importans à reconnaître dans le Cattegat. Le clocher de Nidingen est nu et à jour dans sa partie inférieure : on allume deux feux fixes dans des brasiers, sur deux monticules situés N. N. EL i/î N. et S. S. O. l/a S., qu’on aperçoit Jt 5 et 6 lieues de distance , lorsque toutes les circonstances sont favorables , telles que la position des navires, la direction du vent et l’état de l’atmosphère.
ANHOXiT ( Feux de l’ile ). Ce fanal consiste en une tour
* Etablissement de quarantaine à Kœnscc.
Afin de préserver le Nord des fléaux de la peste et d© la fièvre jaune , sa majesté le roi de Suède a fait ouvrir à Kænsœ un établissement de quarantaine, semblable à ceux qui se trouvent dans les ports de la Méditerranée, et lui a •donné une étendue suffisante pour recevoir les vaisseaux, tant nationaux .qu’étrangers, qui visitent la Baltique.
Le choix du lieu est, sous tous les rapports, le pKis convenable. Kænsœ , situé non loin de Gothembourg, est une des îles le .plus à l’extrcmitc de ce vaste archipel. Il se trouve directement à l’E. du cap septentrional du Jutlaud, nommé Skagen, presque dans l’endroit le plus étroit du Categat, puisque .eu Ire Skagen et Kænsœ il n’y a que cinq milles Suédois ; par conséquent tons les vaisseaux qui passent le Skagen peuvent, avec le même vent.
carrée , sur laquelle on a placé un feu fixe à 1 1 2 pieds danois au-dessus du niveau de la mer; son diamètre en fait le feu le plus considérable qui existe : on l’aperçoit à 6 et 7 lieues.
Un second feu à lampes est placé' à 5 a pieds au-dessous et en dehors du phare principal, afin d’offrir a-ux marins, des combinaisons qui puissent les mettre à portée d’estimer leur distance. Ce phare est un établissement précieux pour ceux qui frè-
te rendre à rétablissement de quarantaine. L’entrée en est la même que pour Gothembourg.
Le premier endroit que l’on aperçoit sur la côte de Suècfti , en -venant de Skagen, est le fanal de Wingaae, que l’on passe , et aussitôt après on t ruine* Kæusce, reconnaissable par la tour gothique construite exprès sur la montagne la plus élevée. Le port est excellent, profond , et peut contenir plusieurs centaines de vaisseaux. Ceux qui veulent se diriger vers le S. ont deux sorties, de manière qu’avec tous les vents propres à passer le Calegat, ou peut commodément gagner la mer. Lorqu’ou jette un coup-d’œil sur la carte du Categat , ou trouve qu’il peut arriver très souvent , que les vaisseaux qui viennent de la mer du N. avec un bon vent, par exemple avec un vent de S. S. O., aient le vent tout-à-fait contraire lorsqu’ils doublent la pointe septentrionale du Jutland pour se diriger vers le Sund , et que, dans ce cas, ils soient forcés de se réfugier dans les scheeren de Suède. Kænsœ est alors le premier port qu’ils puissent rencontrer. En général, 011 ne peut jamais dire qu’il faille se détourner considérablement de la route pour entrer à Kænsœ ; et ce n’est que dans le cas, toutefois fort rare, où le vent viendrait directement de l’E. lorsqu’un vaisseau passe entre le cap du Skagen et Kænsœ, qu’il pourrait se rencontrer quelques difficultés.
Afin de prévenir celle qu’il y aurait à aborder à Kænsœ sans pilote-côtier , il y a non-seulement des établissement de cette espèce à Wingaae, et les pilotes sont distingués par leur aptitude à ce genre de service; mais aussi il a étc permis à quiconque sc croit capable de conduire un vaisseau portant pavillon de quarantaine, de s’en charger. Lorsqu’on se rappelle que les pécheurs suédois , surtout sur celte côte, se tienuent presque toujours, à cause de leur pêche, près du Skagen, ou entre ce dernier lieu et Wingaae, il faut convenir que cô serait un hasard très extraordinaire si un vaisseau, à l’entrée de ces rades, se trouvait dépourvu de conducteur. Les habitàus de la province de Bohus sont des marins vigoureux et habiles; c’est ce que peuvent attester ta plupart des navigateurs qui ont eu occasion de les éprouver.
De plus, le Categat est une mer difficile et périlleuse, où plusieurs vaisseaux périssent souvent sut* les côtes de Suède par l'entêtement de ne pas chercher un port , plutôt que de tenir la mer avec des vents contraires.
Aussitôt qu’un vaisseau a reçu un nouveau certificat de santé, et payé les impôts ordinaires, il doit sur-le-champ sortir du port, afin de ne plus sc trouver an milieu de ceux qui fout quarantaine; et à cet égard, la situation est singulièrement favorable, en ce qu’un port vaste et sûr, nommé JVaijc chccla , n’est situé qu’à une portée de canon de Kænsœ.
Les droits qu’il faut payer pour profiter de la quarantaine suédoise sont très modérés, en comparaison de ceux qu’on lève dans des établissemens pareils dans la Méditerranée , en Angleterre , et en plusieurs autres endroits .
quentent ces parages, parce que le relèvement du feu supérieur est le seul moyen qu’on ait pour se placer à l’égard des dangers qui existent entre les côtes de Suède et l’ile d’Anholt, et entre celle-ci et Lcssoe, et au moyen du feu inférieur, on estime sa position par rapport au danger de Knoben.
La clarté du feu supérieur empêche qu’on n’aperçoive, à la vue simple, le feu inférieur, quand celui-ci est a l’horizon; mais on le voit très bien avec une lunette; et dans cette position , dans laquelle ces deux feux paraissent très rapprochés à un observateur placé sur le pont d’une frégate élevé de 16 pieds environ au-dessus du niveau de la mer , on peut s'estimer à dix ou douze milles de la tour. Le feu inférieur étant placé extérieurement et dans HE. du phare, est masqué pour un navire qui se trouve dans l’O. de la tour, depuis le N. N. O. jusqu’au S. S. O. Le banc très dangereux du petit Middelground est à l’E. N. E. ou un peu plus N., 5 lieues de distance environ du feu d’Anholt; on ne saurait prendre trop de précautions pour l’éviter, même avec de petits navires, et quoiqu’il n’ait pas une étendue considérable.
SÜUiIlI (Fanal du cap). Le promontoire du cap Kullen est très élevé, et peut s’apercevoir de 8 à 9 lieues; son fanal, placé à la partie N. O. du promontoire, consiste en une tour, à feu fixe ; c’est le seul édifice qu’on aperçoive sur le cap, dont on peut approcher de très près; on trouve de 12 à i 5 brasses d’eau au pied; le feu est allumé depuis le 1" août jusqu’au 1" mai. •
FAISTERBO ( Phabe de la pointe ). Le phare qui se trouve sur cette poin'e consiste en une tour sur laquelle on allume un feu de houille pendant neuf mois de l’année , à l’air libre et sans entourage; il ne saurait donc être confondu avec le feu tournant de Steven’s K tint, élevé de 140 pieds au-dessus de la mer, et dont le retour périodique a lieu toutes les trente secondes. Cette sage précaution lève toute espèce d’incertitude qu’on pourrait avoir sur sa position. On peut avec assurance aller prendre connaissance de ces deux feux, sans craindre de les prendre l’un pour l’autre, avec la certitude de trouver sa vraieposition par leur relèvement. Il faut éviter d’approcher le feu de Falstcrbo et ranger de préférence les falaises élevées et fort saines de Steven’s Klint.
BORNHOLM (Phabe). Cette île est assez élevée pour qu’on l’aperçoive à 8 ou 9 lieues par un tems favorable. L’importance de ce point de reconnaissance , a porté le gouvernement danois a faire construire nn phare où l’on entretient un feu fixe, de houille, pendant toute l’année ; il est situé sur la côte N. de Bornholm ,
au penchant de la montagne dite le Steilebcrg, près de l’ancien château de hammarshuus : le feu est renfermé dans une lanterne en glaces et la lumière en est très éclatante par l’effet des réflecteurs en métal poli et étamé dont il est entouré du côté de terre. Ce phare est élevé de 27a pieds danois au-dessus du niveau de la mer.
CHR 2 STIANSOE (Phare ). Les petites îles de Christiansoe offrent un point de reconnaissance très important pour ceux qui naviguent dans la Baltique. lin feu à rotation est placé sur une tour ronde ou ancien fort qui domine la principale et la plus E. des îles Chrislansoe ou Ertholmar, groupe situé près de 5 lieues E. 9 0 N. du feu fixe de Bornholm , dont il se distingue facilement. Son élévation n’est que de 85 pieds, mais on l’aperçoit néanmoins à 4 lieues. Il consiste en 9 grandes lampes à réflecteurs, dont la révolution est de 3 minutes. Pour arriver au mouillage de Christiansoe, on doit appeler un pilote, en mettant un pavillon en tête du petit mât de linne; le fort répond ou ne répond pas : dans le premier cas , c’est l’annonce de l’arrivée du pilote, dans le second, que le port est encombré et qu’on ne peut y être reçu.
OLAND ( Phare de l’ilf. ). Le phare de la pointe S. de l’ile Gland, est un excellent point de reconnaissance pour les bâti— mens venant du S. ; il consistp en une tour peinte en blanc, dont 1 c Jeu Ji. xe est placé à 120 pieds au-dessus du niveau de la mer et s’aperçoit à 6 lieues au large. Il n’est allumé que du I er août au i er mai. L’ile est très basse dans sa partie méridionale et plus élevée dans le N.
IANDSHOR.T ( phare). Le phare de Landshort est un point de reconnaissance de la plus grande importance , tant de jour que de nuit, pour les bâtimens qui viennent du S. Cette tour à feu, haute de 70 pieds, est peinte en blanc; on la découvre à environ 5 lieues dans les circonstances favorables ; le feu n’est point allumé pendant les trois mois et demi d’été. Ce phare est élevé sur la pointeS. de l’ilot d’Oja. On peut en venant du large, en approcher avec confiance, tant qu’on le relève entre le N. E. et le N. N. O. Les pilotes viennent à la rencontre des bâtimens en dehors de Landshort : mais lorsque la mer est trop forte et le teins trop mauvais pour leur permettre de sortir, il faut, en gouvernant au N. N. E. approcher la pointe S. d’Oja , où est le phare, à deux encâblures dans le S. E. et là mettre en panne, afin de donner au pilote plus de facilité pour arriver.
Pour ceux qui sont destinés pour le golfe de Finlande, après avoir rectifié leur position par des relèvemens pris à Gottland ,
*oit sur la pointe d’Hobborg , soit du phare (TOEstergam , ils doivent gouverner pour aller reconnaître Dagerort, pointe O. de l’ile Dago, ou son phare.
OBXCRVND ( Remarque ). On a établi sur l'écueil de Byorn , situé sur le banc de sable et de pierre d’Orengrund, une amarquè octogone, de t\i pieds de hauteur et recouverte en planches peintes en rouge et goudronnées. Sa pointe est surmontée d’une perche de 12 pieds de hauteur, à l’extrémité de laquelle sont fixées deux tonnes jumelles peintes en blanc. Cette balise est à 3 milles i /4 d’Allemagne O. N. O. de celle à fanal de l’écneil d’Oer, et à 3 milles i/4 E. S. E. (du compas) d’Eggegrnnd-Kas.
ŒSTinGARNSHOLM Phare) , près de l’ile Gottlaud. Il y a sur Pilot d’OEstergarn un phare construit en pierre, sur sa pointe la plus élevée , située à environ un mille allemand de la côte E. de Gothland; ce phare a 18 mètres 717 millimètres d’élévation à compter de la base jusqu’au-dessus de la lanterne. Il est de forme ronde et peint en blanc. La lanterne est fermée sur le haut. Le toit , garni d’un ventilateur, est composé de plaques de tôle peinte en noir. La hauteur perpendiculaire de la lumière audessus du niveau de la mer est de 23 mètres 768 millimètres.
Ce fanal est entretenu au moyen de charbon. On ne l’allume que du I er août au i 5 mai suivant; on le découvre aisément à 1 » distance de 5 lieues , ce qui satisfait j^tout ce que peut réclamer la sûreté de la navigation de l’ile de Bornholm à celle de Dago. Ce point de reconnaissance est d’une utilité inappréciable pour les bàtimens qui reviennent du golfe de Finlande et se rendent dans Ve Suild.
DES PHARES DE LA RUSSIE
Des amers du golfe de Finlande.
Une mesure extrêmement sage et prévoyante a été' adoptée par le gouvernement russe, dans toute l’étendue du golfe de Finlande. On place tous les ans sur les hauts-fonds ou écueils dangereux, un amer flottant, surmonte d’une perche et d’un
grand pavillon r ces amers sont fixés sur le fond , de 5 à 7 brasses, le plus près possible du danger ; ceux qui, dans tous les cas, doivent être laissés au N., portent un pavillon ronge ; le pavillon blanc sert à désigner ceux qu’il faut toujours laisser dans le S.; et ceux dont on peut passer indifféremment dans le N. ou dans le S. sont signalés par des pavillons mi-partis de blanc et de rouge.
Tous les feux du golfe de Finlande sont allumés depuis le 12 juillet jusqu’à l’époque des premières glaces , et depuis le moment où ce golfe se débarrasse jusqu’à la fin de mai, à l’exception de ceux de Revcl et de l’O. de ce port, parce qu’il arrive quelquefois que les vents du S. permettent d’y arriver dans l’arrière saison.
HANOO-tlDD (Tous), côte de Finlande. La petite île d’Hango marque au N. l’entrée du golfe de Finlande; on la distingue à une tour en bois servant de remarque aux navires qui se dirigent dans la passe qui conduit à la baie d’Hango. Cette tour s’aperçoit à 4 lieues de distance par un beau teins; elle est à 27 milles ij» du phare NOdcnsholm. On peut juger d’après cela de quelle utilité ces deux points de reconnaissance doivent être aux bâtimens qui sont destinés pour le golfe de Finlande.
RODSHEB (Faxal). On a transporté sur cette île, située à environ 9 milles S. O. i/4 O. de l’ile Hogland, sur les côtes d’Estonie, le fana! qui était établi sur le cap Lativancm.
Ce fanal a été éclairé pour Ta i n fois, le i* r septembre 1817; il a 60 pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer, et se distingue de ceux qui sont aux environs d’Hogland, en ce que sa lumière s'éclipse et reparaît alternativement dans l’espace de trois quarts de minute.
Nota. Malgré cette annonce , extraite des Annales maritimes et du Moniteur, on trouve dans les instructions nautiques sur la mer Baltique, publiées en 1825, qu’on entretient sur la tour de Rodskar un feu fixe qui guide parfaitement lorsque ceux de Hogland sont cachés par les brouillards.
HOGIiAJTD (Des feux de l’ile). L’ile d ’ Hogland possède deux phares placés dans sa partie N. ; le premier est à feu fixe , et a 28 pieds anglais seulement d’élévation au-dessus de la mer; il se trouve à l’extrémité de la pointe N. Le second, placé sur une éminence à un demi-mille dans le S. du premier, est élevé de 3 a 8 pieds au-dessus du niveau de la mer; son feu est à rotation et à réverbères. Par suite de son élévation , il arrive souvent que le sommet de l'ite se couvre de brouillards qui s’opposent à ce qu’on puisse apercevoir les phares d’Hogland ; c’est ce qui
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en a fait élever un sur l'ile Ronds kar,k 3 lieues dans le S. O. 1 / 4 O. de la pointe N. d’Hogland.
L’ile Hogland est un point de reconnaissance indispensable pour ceux qui pénètrent au fond du golfe de Finlande; elle est très élevée et on la découvre de 9 à 10 lieues de distance, par un beau teins.
SOMMABO ( Phare ). Ce phare est construit sur un petit monticule qni s’élève au milieu de l’ile Sommaro ; c’est une tour où l’on entretient un feu fixe, très brillant , ayant 84 pieds anglais audessus du niveau de la mer. Ce phare est d’une grande utilité, particulièrement lorsqu’on est forcé de louvoyer entre les îles Hogland et Sommaro : par un teins clair, on ne perd jamais de vue l’une de ces deux îles sans découvrir l’autre.
NERTOE (Amer). Cette tour, en bois, est construite au centre de l’ile Nervoe, extrêmement basse; elle est sans feu, et peinte en rouge ; à égale distance dans l’E. et l’O. de cette tour, il y a deux petites tourelles.
TOLBAKXN (Phare). Ce fanal à 85 pieds de hauteur, son feu est fixe. La petite île Tolbaben est située à l’extrémité O. de l’ile Cronstadt ; son feu sert à diriger vers l’entrée de ce dernier port. On le découvre de 5 à 6 lieues en mer et bien avant de distinguer l’ile qui est fort basse. C’est pour assurer ce passagequ’on à établi le feu flottant du récif de Londonskagrundet.
lONDOMSRACRUNDIT ( Feü flottant ). Pendant la nuit, la pointe de ce récif est signalée par un feu flottant qui consiste en trois fanaux disposés en triangle équilatéral.
Comme l’accore S. du haut- fond qui se trouve au S. S. E. de la tour de Tolba ken est signalé par un pavillon rouge, et que l’extrémité N. du Londonskagrundet est indiquée par un pavillon blanc, entre lesquels commence la passe ou chenal de Cronjtadt, il sera toujours très facile, de jour comme de nuit, d’aller prendre ce dernier mouillage. .
SESRJAR OU SESEAER (Feu dk l’ilp. ). Ce fanal était autrefois situé sur la pointe N. E. de l’ile, mais il a été jugé convenable de le transporter sur la pointe N. O. Il a 85 pieds d’élévation. Il consiste en une tour très blanche sur laquelle on entretient un feu fixe, qu’on aperçoit avant de perdre de vue celui de Sommaro. L’ite de Seskaer est basse, boisée et entourée de récifs de trois côtes; la pointe N. O. du récif est signalée par un amer à pavillon blanc.
KARVA ( Phare). Il y a un phare à droite de l'embouchure de la rivière, qui aide beaucoup à sa navigation. ,
ZKBOUü ( Phare ), Nom d’un phare construit à la baie de Momvick ; voir ce mot.
MONWICK. (Phare). On a élevé un phare dans la baie de Monwick , dans le dessein de favoriser l'entrée des baies de Sapenwiek , Casparwicket Monwick , particulièrement pour cette dernière où l’cm trouve un bon mouillage à l’abri contre les mauvais tems.
Sod élévation est de 75 pieds au-dessus du niveau de la mer. OBSERVATION.
En entrant dans la partie la plus resserrée dn golfe de Fin; lande , la passe , très étroite à cause des hauts-fonds détachés de la côte de Finlande, serait très dangereuse, si on n’y avait multiplié les feux et autres moyens de reconnaissance. C’est à cet effet, qu’au milieu du chenal, entre l’ile de Nargoc et la côte S. de la Finlande, on aperçoit en même tems le feu de Nargœ, celui de Romkaer, et la tour de Koskar-Eyr.*
HOVSKAEB (Phare). Le phare de Ronskaer offre un feu à rotation et à réverbères , qui est élevé de 66 pieds au-dessus du niveau de la mer; il est placé sur la petite île du même nom, qui fait partie du groupe des Makilotos.
KOSKAR-EYR (Tour). La tour à feu de Koskar-Eyr présente un feu fixe ,à 100 pieds au-dessus de l’eau; elle est bâtie sur la roche du même nom.
CATHERUTENTHAX ( Phare). On a construit un phare près des casernes sur la montagne de ce nom. 11 est placé de telle manière qu’on ne vok le feu que lorsqu’on arrive contre les récifs au N. de l’ile Wolf et au bas-fond couvert de 18 pieds d’eau à l’E. de Aargcn. '
NARGEN oc KARGO ( Phare ). Il y a un feu h rotation sur cette île; ce phare a été reculé de cent sagennes au S. E. de sa place primitive , à cause des dommages occasionés par le débor-
* Je regrette infiniment de n’avoir point reçu tous les renseignemens que . j’avais demandés au sujet de plusieurs élablisseuiens nouvellement construits et destinés à guider les marins dans la navigation si difficile du golfe de Finlande; oa les doit principalement à l’intérêt qu’inspire le commerce de la première capitale de la Russie, et à la munificence de S. M. l'empereur. J’espère cependant que mes démarches ne seront pas infructueuses, et si ces renseignemens me parviennent avant la fin de l’impression de cette description, ou les trouvera à I’appendix-
dement des eaux en 1 8*4- I! est de 5o pieds plus élevé, et se trouve, comme autrefois, éclairé de trois côtés avec des réflecteurs qui ont une même direction.
PAK.OLAVTSK ( Phare], Le phare de Pakolantsk est élevé de i5o pieds au-dessus du niveau de la mer, et il est garni d’un Jeu tournant; sa différence avec le phare de Nargen consiste en ce que , dans l’espace de 3 minutes, la lumière se voit pendant une minute et demie, et pendant l’autre intervalle d’une minute et demie, elle disparaît entièrement durant 35 secondes; elle reparaît ensuite un quart de minute, et le reste du temps, elle disparait de nouveau, de manière à la faire distinguer de la lumière du phare de Nargen, quoiqu’elle en soit très rapprochée. *
FAHIRORT et SUHEFUD (Phares). Les deux caps de ces noms, placés sur la côte S. du golfe de Finlande, entre les île d Odcnsholm ctde|Nargôe, sont assez élevés; le premier ressemble à une falaise calcaire taillée à pic, et l’autre est couverte de bois; les tours qui les surmontent ont des feuxjixes , celui de Pakerort à 146 pieds au-dessus du niveau delà mer, et celui de Surepud , 1 36 pieds seulement. Us servent principalement de remarques pour gagner le port Baltique ou celui de Revel.
ODEKIHOIM (Phare). L’îlot d’Odenzholm est à 9 lieues N. E. i/4 E. de la pointe Sintpcnas ( cap N. de l’île Dago ) ; on a bôti sur la pointe N. de cct îlot un phare dont le feu est a 1 10 pieds anglais au-dessus de la mer.
Pour se garantir des dangers qui existent entre Dagerort et Odensholm , il faut se tenir à 4 ou 5 lieues de l’île Dago; quand, a cette distance de l’îlc, on sera N. et S. avec le phare de Dagerort, on découvrira le cap Simpenas, très* élevé et formant saillie ; son relèvement indiquera la route à suivre pour passer suffisamment au large du danger. Le haut-fond, nommé Nygrund , signalé par deux amers à pavillon et sur lequel il n’y a que io pieds d’eau, est à 4 milles dans le N. E. de l’île d’Odensholm.
DAGERORT (Phare). Ce fanal est sur la partie la plus
* Quoi qu’il en soit de cette manière de distinguer entre eux les deux feux de Nargen et de Pakolautsk , il faut y porter la plus grande attention pour ne point se tromper; il aurait beaucoup mieux valu distinguer l'une des deux au moyen de feu double, ou bien par des couleurs différentes , ce qui aurait écarté tous les doutes ; et cette méthode eût été d’autant plus heureuse, qu’il ne parait pas qu’on l’ait employée, du moins pour les feux dont les descriptions nous sont parvenues.
élevée de i’île Dago, à 5 milles E. dit cap Dagerort. C’est un feu fixe, entretenu sur une tour qu’on aperçoit à 9 et 10 lieues par un tems favorable; le feu est à 538 pieds anglais au-dessus dn niveau de l’eau. Le cap Simpenas , ou pointe N. de l’île Dago, est à 1 3 milles dans le N. E. i /4 E. du cap Dagerort. Il est à croire qu’on finira par construire un feu à éclipses sur ce cap , afin qu’on soit à même d’éviter les méprises dangereuses qu’on pourrait fia ire entre la pointe basse de Dagerort et les terres basses qui l’avoisinent
rnsAND (Phare). La petite île Filsand, à la côte O. d’OEssel, porte actuellement un phare de 110 pieds au-dessus du niveau de la mer, dont le feu est à rotation, ce qni le distingue des feux fixes de Dagerort et de Svarferort. La lumière paraît, croit et s’éclipse en deux minutes de tems. Après avoir rectifié sa position au moyen de ce feu , on pourrait facilement diriger sa route vers le golfe de Livonie, avec les précautions nécessaires pour ne pas compromettre sa sûreté.
Nota. Le Moniteur du 19 mai 1 818 a publié un avis de l’amirauté russe, annonçant qu’à VieLsand, indépendamment du phare qui existait déjà, on en a construit un second ; et au lieu d’un fieu tournant, il a été aujourd’hui rendu fixe pour l’un et l’autre phare. La hauteur du dernier construit, au N. , est de 90 pieds; ce phare est donc de ao pieds moins élevé que l’ancien. Ils sont distans l’uu de l’autre de 80 sagennes.
SVAB.FXB.ORT (Phare). Le phare nommé le Zerlich ou le Zerla, est construit sur la pointe S. de cette île , nommé Svarferort; il est de na pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer; et à deux feux. Le plus élevé éclaire tout l’horizon vers la mer; l’inférieur n’est qu’à 86 pieds au-dessus de l’eau. Le fanal supérieur tourne sans cesse ; chaque révolution est d’une minuteavec éclipse. On les aperçoit à i 5 milles de distance.
Le haut fond de Saint-Michel se trouve à environ 5 lieues dans le S. O. 1* S. du phare de Svarferort, ce qui rend sa position très importante à reconnaître, puisque si l’on relève ce feu du N. E. au N. à la distance indiquée , on peut conclure que l'on est très rapproché du danger.
aVNO (Phare de l’ile). La tour de l’île Runo a un feu fixe; elle s’élève à l’extrémité N. de l’ile, située au milieu d’un banc sur lequel il reste peu d’eau; on ne doit jamais l'approcher à une distance moindre de 4 milles.
&XGA ( Phare). On a établi sur la digue du fort Cornet, près de Riga, un phare qui a été allumé pour la première fois le i 5
juin 1818. Il est composé de deux feux; le premier, élevé de 3 i mètres 994 millimètres au-dessus du niveau de la mer, est visible à près de 4 lieues de distance; le second, placé sur la même ligne, à 7 mètres 618 millimètres de hauteur ne s'aperçoit qu’à deux lieues un tiers environ.
Le feu inférieur indique l’approche de l’endroit où l’on peut mouiller, et sert à faire éviter le récif qui s’étend devant Magnusholm, ainsi que le banc de sable qui entoure cette île. II éclaire en même teins l’entrée des navires dans l’embouchure de la Duna.
Les instructions nautiques apprennent que pour donner en rivière, il faut relever l’une par l’autre les deux balises de 45 pieds de hauteur plantées sur la rive droite de la Duna ; celle qui est le plus en dehors, est surmontée d’une boule; l’autre est terminée en triangle. 11 n’y a sur la barre que 12 à i 3 pieds d’eau. Les bouées ou tonnes qu’on doit laisser à tribord en entrant , sont peintes en blanc et celles de la rive opposée en noir.
DOMESNAES ( Phare ). Il y a deux tours à feu sur la pointe Domesnaes, qui est l'extrémité N. E. de la côte de Courlande : ces tours sont carrées, peintes en blanc et peu élevées; quand on les voit l’une par l’autre dans le N. O. ( corrigé), on est dans l’alignement du récif dont l’extrémité avance à 3 milles au large de la pointe ci-dessus, dans la direction N. E. En naviguant dans la baie de Riga , on doit manœuvrer de manière à ce que l’angle de ces deux feux, que l’on voit à l’E. , s’accroisse toujours; dans le cas contraire, ce serait une preuve que l’on court sur la côte de Courlande.
Indépendamment des phares ci-dessus, qui appartiennent à la Russie, il en est quelques-uns dont le placement n’est point indiqué d’une manière assez précise pour pouvoir les donner dans leur ordre géographique; se sont :
PDLONQUE (Feu). On a construit sur le cap Pulonque et à 120 toises du rivage, un phare dont la tour peinte en blanc, s’aperçoit à plusieurs lieues au large.
HEESEANK (Feux). On a placé sur cette forteresse deux feux l’un au-dessus de l’autre. Nous manquons de description ultérieure.
Le Moniteur du 2g mai 1 828 donne l’indication d’un phare qui serait placé près d’Ulto, sur les côtes de Finlande; autrefois composé d’un feu tournant, il serait aujourd’hui converti en un feu fixe, et élevé de cent pieds au-desssus du niveau de la mer.
DES PHARES, etc., DE LA PRUSSE.
3 CXMXL ( Phare}. Ce phare est à feu fixe et entretenu toute l’année à l’exception du mois de juin et de juillet; on le laisse à bâbord en entrant dans le Curische-Haff; je dois les renseignemeus suivans à la bonté de t\. Schwartz, vice-consul de France àKœnigsberg, et on peut par conséquent y compter.
Ce fut en 179a que le commerce de la ville de Memel sollicita le gouvernement pour la construction de son phare, dont l’achè- -vement n’eut lieu qu’en 1796; ce fut le i" septembre de cette année que ses feux furent allumés pour la première fois.
L’expérience prouva par la suite que ce phare, qui ne s’élevait qu'à 75 pieds au-dessus du niveau de la mer, manquait de hauteur, et en 1819, il fut décidé de le relever de a 5 pieds et d’introduire en même teins quelques améliorations dans son système d’éclairage.
Le feu en est fixe et produit par i 3 lampes d ’Jrgant, munies de réflecteurs paraboliques de 20 pouces de largeur sur 8 de profondeur; par un tems clair, on distingue le feu à 5 milles de i 5 au degré; on ne l’allume à la vérité que du i" août au 3 o mai suivant, mais il faut remarquer que pendant le solstice d’été, les nuits y sont assez claires ponr que l’on distingue facilement tous les objets.
Plusieurs signaux et amarques ont été placés, auxquels il faut faire la plus grande attention, lorsqu’on veut passer sur la barre de Memel par un teins qui ne permet pas aux pilotes de sortir; une instruction avec un plan particulier, qui indiquent la ligne à suivre, dans ce cas, ont été publiés par les autorités locales, et c’est évidemment à elle qu’il faut recourir pour éviter toute espèce de danger.
Trois remarques se trouvent entre la ville et le phare; il faut les amener en ligne avec la bouée noire extérieure , qu’on peut passer de l’un ou l’autre côté; puis donner entre deux autres bouées et continuer en tenant les remarqnes de terre en ligne , jusqu’au mouillage, après avoir dépassé le fanal.
BRU8TXB.-OKT ( Feux ). Ces feux sont placés sur le cap du
même nom et au nombre de deux, d’après la carte réduite de la mer Baltique publiée en i8i5 par le dépôt général de la marine.
D’après une communication dont m’a honoré M. Schwartz , ces feux consistent en deux amarques au sommet desquelles on hisse , pendant la nuit , deux lanternes. La terre y est de 1 1 7 pieds au-dessus du niveau de la mer , et les lanternes à 10 pieds plus haut; cependant, comme la lumière n’est produite que par des chandelles, elle ne se distingue qu’à une petite distance.
PXLIiAV (Phare). La construction de ce phare fut commencée en 1806 , mais ce ne fut qu’en 1811 que le feu y fut allumé. La hauteur de la tour est de g 5 pieds au-dessus du sol, mais la lumière est à 100 pieds au-dessus du niveau de la mer; ce feu est j fixe et produit par onze lampes (TArgant, à réverbères, qui présentent une lumière claire et brillante ; H est disposé de manière à ce que , au moment de perdre celui de la pointe Hela de vue, on puisse retrouver celui de Pillau, qui n’est allumé pendant toute la durée des nuits , que depuis le 1" août jusqu'au t 5 mai. Le phare de Pillau est à 6 milles S., à-peu-près, du feu de Brusterort. Son élévation permet de voir ce beau feu à 4 milles t/2 de distance.
On a placé trois grandes balises en ligne du phare pour conduiredans lapasse; mais lepremier objet qu’on remarque du large, est une grande tour élevée de 120 pieds au-dessus du niveau de la mer , près du village de Alt-Pillau ; elle se présente de loin comme un navire sous voiles et à trois mâts; on la voit par un tems clair à 6 railles ( de t8 au degré)..
DAN T ZI CK ( Phare). -Ce phare est placé à la pointe O. de la nouvelle entrée de la Vistule, d’après la carte citée ci-dessus; il est éclairé par le gaz, muni de lampes d’Argant et garni d’un miroir parabolique. Avant l'adoption de ce système d’éclairage, on entretenait le feu au moyen de la cire.
Jusqu’à présent, on était dans l’usage d’éteindre le i 5 mai et de rallumer le r Cr août le feu du phare de Rixhocft. Celui de Neufahnvasser (nouvelle entrée) devait également cesser le 25 mai, pour ne recommencer que le 2 5 septembre suivant. Actuellement , ces deux feux ainsi que celui de Hela sont allumés sans interruption pendant toute l’année. Enfin, dans une annonce insérée au Moniteur du 14 juin 18x7, on apprend que’ la direction du double feu du Neufuhrwasser n’a point été changée par la construction du nouveau phare qui vient d’y être établi.
OXHOFF ( Signai. ). Ce signal est placé à l’O. de Dantzick, d’après le plan de la rade de cette ville, levéparM. Fayole en x 8 x 5 .
HK.A ( Feu de la poikte }. Cette pointe est surmontée d’un fanal, d’après la carte citée ci-dessus, et le plan de la rade de Dantzick; son feu est tournant.
CEIXEN’ ( Feu ). Ce feu est placé à l’entrée du chenal de Stralsund, d’après la même carte; on n’en connaît pas la description. *
DES PHARES DU DANEMARCK
Indépendamment des phares ci-dessous , les feux à'Jnholt, etc. sur les côtes du Danemarck , ont été décrits avec ceux de la Suède, placés à l’entrée duSund, page 4 .
TBAVEMUKDE ( Fanal). D’après le plan de la baie de Lubeck, levé par M. Eteautemps-Beaupré, et publié en 1 8 1 5 , if existe un fanal qu'on laisse à tribord en entrant dans la passe de Travemunde.
rLAKEEBIERO (Feu J. La carte réduite du Grand-Belt, publiée en i8i 5, place un feu à l’extrémité S. de la pointe Flakkebierg (île Langeland); description inconnue.
Kjnrss-HOTXD (Fanal). La même carte indique un fanal à Knuds-Hoved , pointe E. de Fionie.
* D’après une lettre de M. de Sack (président de la régence de Slcttin) , que je dois à la bienveillance de M. Bacalan, consul de France dans cetle ville, il parait que sa majesté le roi de Prusse a ordonné la construction de plusieurs nouveaux phares , le long des côtes de la Poméranie , mais qu’ils ne sont point encore en fonction.
La même lettre annonce qu’on trouve actuellement sur ces côtes, trois remarques ; un phare à Arcona dans l’ile de Rugen, un fanal à S>vinnamunde,
, port de Stettin , qui n’est pas encore en activité, et un fanal à Jershoff près de Rugenwalde , dont on est occupé à construire le bâtiment.
Comme M. de Sack a la bonté de me promettre les descriptions particulières de ces feux aussitôt leur établissement achevé, j’espère pouvoir les donner dans I’appendix.
THUNOX ( Phare ). D’après la carte réduite de la mer Baltique précitée, un phare est construit sur cet Ilot, placé entre le Jutland et l’île Samsoe.
CORSOïR ( Fanal ). Un autre fanal est indiqué sur l’extrémité de la presqu’île , vis-à-vis de Corsoer ( côte O. de la Zélande ),sur le Grand-Belt.
GHUOSIB-ODDI ( Feu ). Enfin , un troisième feu est marqué sur cette pointe (extrémité S. de l’ile Falster), dont nous manquons encore de description.
STEVEWS-KXINT (Fanal). Le gouvernement danois a fait élever sur les falaises élevées de Steven’s-Klint, à la côte de l’île de Zélande, un fanal consistant en lampes tournantes à 6 réverbères, qui font un tour en trois minutes, de sorte que dans ce court espace de tems, une grande lumière parait et disparaît alternativement six fois.
Par ce moyen on le distingue facilement du feu de charbon de terre qui brûle pendant les mois d’hiver sur la côte opposée de la Suède, près de Falsterbo.
Le fanal du cap Stevens esta i/,o pieds au-dessus du niveau de la mer, établi dans un bâtiment construit à la pointe S. de Steven’s-Klint, à la distance de 44 °° pieds dans le N. N. E. de l’église de Hoyerup. Le bâtiment est toujours peint en blanc et sert de point de reconnaissance le jour. Ce fanal a été allumé pour la première fois le I er août 1818. Depuis le jour de Pâques jusqu’à la Saint-Michel , on l’allume depuis une heure après le coucher du soleil jusqu’au lever suivant , et de la Saint-Michel à Pâques, depuis une demi-heure après le coucher jusqu’au lever.
CRONINBOIJRG ( Feu). On entretient pendant toute l’année un feu à Cronenbourg; il consiste en un fanal qu’on hisse tous les soirs sur une des tours de la forteresse.
KT AK Kt HOVID ( Feux ). Le cap Nakkehoved , sur la côte N. de l’île de Zélande , étant un point essentiel à reconnaître ; on y a établi deux feux fixes renfermés dans des lanternes qui n’ont point d’ouverture du côté de l’intérieur des terres et qui répandent une très grande clarté ; on les découvre à 5 et 6 lieues; celui N. O. a 1 43 pieds d’élévation au-dessus de la mer, et l’autre n’en a que 73 pieds.
C’est à petite distance du cap, aux villages de Gilleleye et d’Hornbeck , qu’on trouve les pilotes; le moyen de les appeler sur toutes les côtes du Danemarck, est de mettre un pavillon en tète du mât de misaine, en appuyant ce signal d’un ou plusieurs coups de canons ; ils ne conduisent que jusqu’en rade d’Elsenenr.
TRISDILEN ( Balise ). L'écueil de Trindelen , au N. de Lessoc , est un des points les plus dangereux du Cattegat ; il est situé à 6 lieues 8. O. corrigé de l’ile Wingoe; il n'a qu’une eneâblure de diamètre et 4 ou 5 pieds d’eau. On y a placé une balise qui sert à le faire reconnaître de jour; il est accore partout, excepté au N.E. et à l’O., où des récifs s’avancent à une très petite distance.
Il existe deux autres dangers portant le même nom , un à la pointe S. de l’ile Falster, en dehors du feu de Griedser-Odde , l’autre dans la passe de Malmo (côte de Suède). Il vaudrait mieux ne point appliquer les memes dénominations à des objets semblables, même quand ces noms auraient une signification quelconque ; on éviterait par là une confusion qui embarrasse souvent dans les recherches.
SKAOEN (Fawal). L’extrémité de la pointe septentrionale du Jutland, quoique très basse , se reconnaît facilement par une tour à feu bâtie dans l’O. de cette pointe , et qui est peinte en blanc. Cette tour est élevée de 63 pieds danois au-dessus du niveau de la mer; on y entretient toute l’année un feu fixe et à l’air libre; on peut l’apercevoir de 5 à 6 lieues en mer, soit de jour ou de nuit. Au S. de cette tour, on trouve à petite distance une église très remarquable, qu’on voit presque en même tems; il faut se tenir en garde contre les récifs de la pointe.
ARTBAUS (Remarques). Placés à l’angle N. O. de la presqu’île de Jutland, ces remarques consistent en moulins qui se voient à 6 lieues au large, par un tems favorable; la côte comprise entre elles et le feu du cap Skagen , est très basse.
CÔTES DE LA MER DU NORD
HlXIGIOIiAin) (Feu). Ce fanal est établi sur la pointe la plus élevée de l’ile de ce nom, à n lieues N. O. i/4 N. de Cuxhaven; le feu est stationnaire et se voit à 6 ou 7 lieues de distance lorsque l’état de l’atmosphère le pennet.
XXiBX (Feu flottaSt de l’). Un Feu flottant est placé à l’embouchure de l’Elbe, sur la ligne qui passe par la bouée rouge, la marque Scharborm et la grande tour de Neuwerek , la boué blanche n° i restant à l’E. S. E. La galiote du feu est mouillée par i 3 dwasses d’eau, à haute mer; le joür elle a un pavillon rouge au grand mât, et pendant la nuit un fanal.
WISIR (Feu flottast ). Un phare flottant ( signal Schi(f) a été établi â î’entrée de cette rivière, en remplacement de la tour de bois qui a long-tems servi de guide aux marins pour l’entrée et la sortie du fleuve.
Ce phare est placé entre les parties du lit duWeser nommé TegeleYsplàte et Rothengrund, non loin de la septième bouée noire dite Hellurn , à io brasses du fond au commencement du flux. Il est assujéti par des ancres à chaînes, et ne peut quitter la station que lorsqu’il y est forcé par les glaces.
On peut reconnaître ce bâtiment à ses deux mâts et au pavillon blanc avec un croix rouge , hissé au tenon du grand mât. Pendant la nuit, on allume au même mât, à la hauteur d’environ a8 pieds, un fanal visible à 3/4 de mille allemand , par un tems clair.
Pour reconnaître l'ancrage du bâtiment, on a de Heligoland, le N. i /4 E. et S. i /4 O. Tour de Wangerood, le O. a /3 N. et E. a /3 S. De l’église de Minse à Zeverland, S. O. à O. et N. E. à E. De la balise du Weser. S. à E. et N. à O.
BO&XDH ( Fax al j. Le feu de charbon de terre qu’on entretenait depuis 178a à Borkum, situé à l’embouchure de l’Ems, à 7a pieds au-dessus delà mer, a<Sté remplacé par une lanterne de la pieds de diamètre, avec des réflecteurs paraboliques. Elle est placée au haut de la tour de l’égl<se, à i 5 o pieds au-dessus de la mer.
DES PHARES DES PAYS-BAS
SCfilZluaoannKOOe (Remarques). Par suite des changemens occasionés pendant l’hiver de 1828-1839, dans les sables
de la passe nommée Vriesscke-Slenk , les bouées extérieures de cette passe ont dû éprouver un déplacement analogue. En conséquence, de la tonne rouge qui est paP7 brasses d’eau (i3 aunes néerlandaises), on relève actuellement le grand signal d’Angelmans-plaat au S. S. O. 1/2 O., et le grand signal del'ile Schiermonnikoog au S. S. E, i/a E. c’est-à-dire que l’on trouve cette tonne rouge lorsque le petit signal d’Angclmans-plaat reste à environ une envergure O; du grand signal , tandis que la direction de cette tonne ronge à la tonne triangulaire est le S. O. 172 S. avec 2 et 2 brasses 1/2 d’eau au milieu du chenal (37 à 4 aunes néerlandaises ). On ne trouve qu’une seule tonne noire entre ces deux dernières, mais entre la tonne rouge et les sables de l’ile , on en rencontre trois blanches sans toutefois compter la dernière. Il faut remarquer que la passe commence à la tonne triangulaire quia conservé sa position primitive et qui est marquée comme dans les années précédentes.
Les relèvemens ci-dessus sont pris au compas et le brassiage pendant les basses mers. , :l . 1
KTOUXSr su H I LD IR (parai.). Ce grand fanal est dans le genre de celui de fVest-Capell (lie Walcheren). Il a i4o pieds de hauteur et porte une lanterne de 12 pieds de large, munie de réflecteurs et de lampes d’après le nouveau système. Il remplace le feu de charbon qu’on y entretenait auparavant , et a été éclairé pour la première fois lê 2g octobre 1822.
MARKMI (Fanal). Une lanterne est allumée toutes les nuits sur le bras de mer dit Goudsee, entre l’île de Marken et la digue de Kalwoude , à-peu-près au milieu; et ce pour indiquer la berme servant de barrage du Goudsee.
OOST-VORJflT et B RIE I> ( Feux). Par suite des changemcns survenus dans le chenal de l’entrée de la Meuse , le petit feu de la dune, qui était en arrière de Oost-Voorn, a été déplacé et transporté un peu en dedans des terres; de manière que le même feu , qui présente une lumière fixe, lorsqu’il est amené sur le feu de la tour de Briel, indique la route qui permet d’entrer dans la Meuse ou d’en sortir sans danger.
B O Ii B ARE RT ( Signal ). Il est placé à bâbord en entrant dans l’Escaut oriental , à quelque distance du port de Zierikzee.
schoüWLN (Fanal de l’Ile). Ce fanal, à deux lumières, est sur la pointe O. de l’ile Scotven, au N. de l’entrée de l’Escaut oriental.
WEST-CABBEIi (Fanal). On a élevé sur l’église de West-
Cappel un fanal qui a été éclairé la première fois le uo mars 1 8 1 8 . Le feu est très apparent lorsqu’on vient du N. et de FO. ; il consiste en 3a lampes à 8 réflecteurs de aa pouces, occupant un espace de aao" du cercle.
OSTEOTDE (Feux). Deux feux tenus l’un dans l’autre servent à conduire dans le chenal qui mène à l’entrée du port. L'un est le feu des dunes communément appelé le petit fanal , à l’E. du port d’Ostende; l’autre est le muroir, situé sur la pointe de la jetée de l’E.
Indépendamment des phares ci-dessus , il en existe encore à Sconse , à Gorée , à Schevelingen , fVyk-op-Zee , Kativyk , Nordtf'y k-op-Z.ee , Stanfort , Egmont-op-Zee , Urk(i\e du Zuyderzée), Shokland (même mer), Kampen (idem), etc.
Ces feux sont extrêmement utiles sur les côtes basses de la Hollande, et quoiqu’on sache qu’ils ne sont point entretenus avec tout le soin désirable, cependant je regrette beaucoup de n’en pouvoir donner une description plus précise ; ils sont presque tous alimentés au moyen de l’huile, et quelques-uns par le charbon, à plein vent
Je m’étais adressé à M. l’ambassadeur de France, pour obtenir cette description ; mais il parait qu’il règne encore dans ce pays quelques idées de l’égoïsme qui le dominait dès le seizième siècle, puisque cette demande, toute simple et qui tendait à publier pour les marins du monde entier, des notions qui pouvaient leur servir dans le péril , fut considérée comme une chose de la plus haute importance, et en conséquence, environnée de difficultés équivalant à un refus. Pauvres Hollandais !
DES PHARES DE L’ANGLETERRE
Avant de faire la description des phares du royaume uni de la Grande-Bretagne, je m’empresse de témoigner publiquement ma reconnaissance envers M. Stevenson , fils , qui , en apprenant que je rassemblais les matériaux de mon travail , s’est empressé
de m’envoyer l’ouvrage qu’il publia il y a quelques années sur les phares d’Angleterre , auquel les descriptions suivantes appartiennent par conséquent presque toutes.
BEB.WXCK (Feux). Le fanal est élevé à l’extrémité de la jetée à tribord en entrant dans le port de Berwick-upon-Tweed. Il y a deux lumières fixes sur la même tour, l’une au-dessus do l’autre; le supérieur montre la couleur naturelle, et l’inférieur que l’on n’allume que lorsqu’il y a dix pieds d’eau sur la barre , est d’une belle couleur rouge; on voit ce dernier à une ou deux lieues de distance, et le premier de deux à trois lieues, suivant l’état de l’atmosphère.
STAPZiES ( Phare ). Ce fanal, situé sur l’ile Brotvnsman , est tournant et présente son réflecteur de demi-minute en demiminute.
FERXT (Feux des îles). Ces feux sont au large du château de Bamborough , dans le comté de Northumbcrland. Deux de ces feux sont tournons , et le troisième stationnaire. Les premiers sont placés, l’un sur la plus grande des îles Fem, c’est le plus élevé ; l’autre sur le Ixsngstone , restant O. S. O. et E. N. E. l’un de l’autre; ils conduisent sur le Navistone. Les éclats ont lieu de minute en minute et paraissent comme des étoiles de première grandeur à 4 ou 5 lieues de distance , suivant le tems. Après l'éclat, ils diminuent graduellement leur lumière et s’éclipsent.
Le feu fixe, est également sur la grande île Fern, et lorsqu’on l’amène en ligne avec le feu tournant le plus élevé, il conduit directement sur le rocher Megstone , et plus loin 'sur le rocher Goldstone, placé dans le N. O. du Megstone.
BITXHE (Feux). Ces feux sont à bâbord en entrant dans la rivière de Blythe, comté de.Northumberland. Ils consistent en deux feux fixes , qu’on allume lorsqu’il y a 8 pieds d’eau sur la barre. Ils sont dans une direction N. N. O. et S. S. E. l’un de l’autre et ne se voient qu’à une ou deux lieues de distance. Dans le jour, on hisse un pavillon au même endroit, lorsque la marée est montée de la quantité ci-dessus.
TYNXMOUTH (Fajtal du chateau). Il est placé au c6té N. de l’entrée de la rivière Tyne, comté de NorthumberlEnd. Le feu est tournant , très brillant, et se voit » 5 ou 6 lieues de distance. Le plus grand éclat a lieu de minute en minute; la lumière se perd graduellement jusqu’à l’éclipse.
TYNE OU be NORTH-SHIH.DS ( Feux de la rivière). Us sont situés dans l’intérieur de la rivière, à la ville de North-
Shields. Les feux sont stationnaires et à tribord en entrant dans la rivière, sur des tours séparées èt plus élevés l’un que l’autre. Ils sont dans la direction de l’entrée de la rivière, c’est-à-dirc que, lorsqu’on les amène en ligne, on est dans les plus profondes eaux près du banc Herd (côté S.). On les aperçoit à i ou i lieues de distance. On ne trouve que 7 pieds d’eau sur la barre pendant les marées d’équinoxe. On allume les feux depuis le premier quartier du flot jusqu’au premier quartier du jussant; on hisse un pavillon le jour pendant les mêmes époques.
SIWP Htm nt ( Feux). Ces feux sont placés de chaque côté de l’entrée de la rivière Wier, comté de Durham. Ils sont tous les deux fixes, et l’un des deux est plus élevé que l’autre. Celu : de la jetée N., le plus élevé (il a 90 pieds d’élévation), est allum'é pendant toute la nuit et se voit comme une étoile de première grandeur à 3 et 4 lieues de distance. Le fanal inférieur placé sur la jetée S. est allumé suivant l’état de l’atmosphère et la quantité d’eau sur la barre; mais lorsque le vent et la marée sont favorables, on l'allume vers la mi-marée jusqu’au premier quart du reflux : on le voit à deux lieues. Le jour, on hisse un pavillon pendant les mêmes circonstances.
WHITBY (Fanal). Ce feu est sur la jetée O. à tribord en entrant dans le port de Whitby, comté de Yorck. Il est fixe, et se voit à près de a lieues de distance ; on ne l’allume cependant que lorsqu’il y a 8 pieds d’eau sur la barre. Le jour, on hisse un pavillon sur le rocher O. , dans les mêmes circonstances.
SCABJBO&OUGH (Feu). Ce fanal se voit à tribord, en entrant dans le port de Scarborough; il est fixe et se voit à a lieues , suivant l’état du ciel; on ne l’allume que lorsqu'il y a 1a pieds d’eau à l’entrée, circonstance qu’on marque par un pavillon le jour.
FX.ABXBOn.OUGH (Fanai, nu cap). Ce fanal important fut construit en 1806; sa lumière est tournante, et montre, de la même chambre, a lumières semblables à des étoiles de première grandeur, l'une après l'autre; puis vient une lumière d’un rouge brillant; chacune c(e ces trois se montrant à des intervalles de deux minutes. Après leur éclat , elles diminuent graduellement d’intensité jusqu’à l’éclipse; les lumières de couleur jaune se voient à 6 lieues de distance, et la rouge, de 3 à 4 lieues, suivant les circonstances.
SFURBT (Feux du cap). Ces feux sont placés sur une petite péninsule, au côté N. de l’entrée de 1 ’Humber. Us sont tous les deux fixes et sur des toqrs séparées. L’un de ces feux est plus
élevé que l’autre; ils paraissent comme des étoiles de première grandeurs 3 ou 4 lieues de distance; ils sont dans la direction N. O. ij a N. et S. E. i/a S. Lorsqu’on ouvre le £mal inférieur à l’E. du supérieur, il est nécessaire, pour entrer en rivière, de se placer E. et O.. avec le feu flottant ( dont la description suit) du large, et N. N. E. avec le fanal supérieur ci-dessus.
SPCRK (Feu flottant ). Le bâtiment est ancré par 9 brasses d’eau, à une lieue S. E. i /4 E. 17a E. des feux de la pointe Spum. Le feu ne consiste qu’en une seule lumière qui parait en mouvement ou stationnaire suivant l’état de la mer. On le voit de a à 3 lieues. Pendant le jour, le grand mât porte un pavillon et dans les tems brumeux ou de neige, on frappe une cloche, de nuit comme de jour.
StTDGEOXff (Feu flottant). Il est par 8 brasses d’eau au côté S. O. du banc dit Dudgeon, à 7 lieues N. E. 17a E. de Wells en Norfolk. Ce feu n’offre qu’une seule lumière fixe ou en mouvement suivant l’état de la mer. On le voit de a à 3 lieues. Le jour on hisse un pavillon à la tête du grand mât, et pendant les tems brumeux etc. , on y frappe une cloche de jour comme de nuit.
ITON-WEU (Feu flottant). Le bâtiment est à l’ancre par aa brasses 172 d’eau, au large de la pointe de Long-Sand , à 17a mille S. E. de la bouée de ce banc et une lieue N. 172 O. du fanal de Hunstanton.
Ce feu flottant est composé de deux lumières de la même hauteur^ mais sur des mâts différens; ils sont fixes ou en mouvement suivant la mer, et se voient à 2 ou 3 lieues. Un pavillon placé au grand mât, ou une cloche tintée, suivant les circonstances, permettent d’en prendre connaissance dans tons les tems.
LINN-RZGIS (Fanal). Ce feu est établi sur la baraque des pilotes; il est fixe , et ne se voit que lorsque le flot permet l’entrée du port aux navires.
HTOSTAUTOIt (Fanal). Placé sur la côte de Norfolk, à 5 lieues N. E. de Lynn , ce feu est fixe, et parait comme une étoile de première grandeur, à 3 ou 4 lieues de distance.
CHOMER (Fanal). Situé sur la pointe N. E. de Norfolk, à l’entrée E. de Lrnn- IV cil , ce fanal est brillant et tourne de minute en minute; on le voit de 5 ou 6 lieues de distance; avant «le s’éclipser, il perd graduellement sa lumière.
HASBuOROUGH (Feux). Ces feux sont sur la côte E. de
Norfolk, entre ceux de fVintcrton et de Cromer ; ils sont au nombre de deux, fixes , et sur des tours séparées ; l’un est plus élevé que l’autre; on les voit à 3 et 4 lieues comme des étoiles de première grandeur; ils sont dans le N. O. 174 O. et S. E. 1/4 E. l’un de l’autre, et conduisent dans la passe d ’Hasborough , entre le Newarp et Ridge-Sands.
WINTIRTONNI3S (Feux). Ils sont à 7 milles S. E. de ceux d'Hasborough, fixes et placés sur des tours séparées, l’un étant plus élevé que l’antre; on les voit à 3 ou 4 lieues suivant les circonstances atmosphériques; ils sont placés O. N. O. et E. S. E. l’un de l’autre.
W 1 NTERTOK (Feu). Ce feu fixe , à 7 milles de Yarmouth, se voit à 3 ou 4 lieues comme une étoile de première grandeur. Il est très utile pour conduire au Cocklegate et à l’entrée N. de la rade de Yarmouth.
NEWAHF ( Feu flottant ). Le bâtiment qui porte ces feux est par n brasses d'eau à l’extrémité N. du banc dit Newarp, dans le N. O. i ;4 O. du fanal de Winterton , distant de 6 milles. Le bâtiment porte trois feux sur ses trois mâts, et comme le grand mât est le plus élevé, l'apparence du feu est par conséquent triangulaire. Leurs mouvemens ne sont produits que par l'état de la mer et ils ne se voient qu’à a ou 3 lieues , suivant les circonstances; un pavillon est hissé le jour à la tète du grand mât, et par des brumes ou des neiges, on frappe une cloche, tant là nuit que le jour.
STANFORD (Feu flottant). On a placé ce feu flottant dans la passe de Stanford par 4 brasses 1/2 d’eau au S. E. 3/4 S- du grand fanal de Leostojf, un mille de distance. Le feu de Stanford est à deux lumières placées horizontalement, qui sont stationnaires ou en mouvement suivant l’état de la mer. On voit ces deux lumières à 1 ou 3 lieues de distance, et ils servent à faire reconnaître le chenal ou passe de Stanford. Comme pour les feux flottans de toute cette côte, on hisse un pavillon au haut du grand mât, le jour, et on tinte une cloche dans les tems brumeux, de nuit comme de jour.
ZJEOSTOFF (Feux). Ils sont situés à la pointe E. du comté de Suffolk; ces feux sont fixes, sur des tours séparées et se voient à 3 et 4 lieues de distance. Ils restent N. et S. l’un de l’autre , et servent à se diriger entre les bancs de Holm et de y ew- Combe, en les tenant en ligne , le grand fanal inclinant vers le N. x /4 N. E.
ORFORDNE8S ( Feux). Placés sur une pointe de terreàl’E.
d ’Otfiord, ces feux sont fixes, placés sur des tours séparées et montrant deux lumières, l’une plus élevée que l'autre; on les voit à 3 et 4 lieues de distance, suivant les circonstances atmosphériques; amenés en ligne, ils restent au S. O. i/4 O. et N. E. i/4 E. conduisant dans cette direction à l’entrée N. du canal entre le banc d' Aldborough-Knapcs et la côte, ainsi qu’à l’entrée S., entre le Ridge et le Knoll, deux bancs de sable.
GAXIiOPEB. (Feu flottant). Le bâtiment est par i 5 brasses d’eau, à a milles S. O. de la partie la plus élevée du banc de sable nommé Galloper (Tamise), et à 7 lieues S. 1/2 E. à' Orfordness. Le bâtiment porte deux fanaux sur des mâts séparés, qui sont stationnaires ou fixes suivant l’état de la mer; on les voit de 2 à 3 lieues. Le jour, un pavillon est hissé à la tête du grand mât, et dans les tems extraordinaires, on tinte une cloche, de nuit comme de jour.
On avait depuis quelque tems l’intention de retrancher la dépense de ce fanal, mais son extrême utilité l'a fait conserver.
BDMK ( Feu flottant). Ce navire est par 8 brasses d’eau, à
S ïxtrémité E. du Sunhbank, i 3 milles S. E. j /4 E. des feux de arwich (à l’embouchure de la Tamise, à l’entrée de King’s Channel). Il n’y a qu’une lumière visible à 2 ou 3 lieues, et un pavillon hissé au grand mât, le jour. Lorsqu’il y a des brouillards , on frappe une cloche, qu’on entend à des intervalles d’une demi-heure, tintant six fois en dix minutes, pour le distinguer des autres feux flottons; il conduit principalement des Sunk et King’s channels à la Tamise.
HAHWICH (Feux). Les feux d’Harvrich, établis sur le nouveau plan, furent éclairés le 3 i mars 1818. La tour du fanal supérieur est de 40 pieds plus élevée que le fanal lui- même, afin qu’on puisse la mieux voir pour reconnaître l’entrée du port pendant le jour. Ces feux sont fixes et se voient à 3 ou 4 lieues de distance. Vus l'un par l’autre, ils restent N. N. O. 1/2 O. et S. S. E. 1/2 E., et font éviter le Rolting- G round , le Chwrch-Bank et autres hauts-fonds qui se trouvent à l’entrée des rivières Stour et Orwell.
BfOBI (Feu flottant). Le bâtiment se trouve par 4 brasses d’eau , à près de 3 milles É. N. E. 3/4 E. de la pointe Garrisson de Shcerness. Il ne porte qu’une seule lumière, qui parait se mouvoir suivant l’état de la mer. On le voit à 2 et 3 lieues de distance. Un pavillon remplace le fanal, pendant le jour, et une cloche se fait entendre lorsque les circonstances l’exigent. Ce fanal conduit à l’entrée de la Tamsse et de la Medway. On croit
que le fanal flottant du Nore est le premier de ce genre qui ait été établi.
MAROATB. (Fku iie port).'I1 est érigé au milieu de fa jetée, A bâbord en entrant dans le port : ce fanal est fixe et ne se voit que de i à a lieues; on ne l'allume que lorsqu’il y a io pieds d’eau dans le port; on le remplace par un pavillon dans les mêmes circonstances, pendant le jour.
NORTH-roMLAJîD ( Fanal ). Placé à l’extrémité N. du comté de Kent, ce fanal est fixe, et se voit à 6 ou 7 lieues comme une étoile de première grandeur, et proportionnellement suivant l’état de l’atmosphère.
RAMSCtATE. (Feu de port). II est placé sur la jetée S. à bâbord en entrant; il est fixe et ne se voit qu’à 2 ou 3 lieues; enfin, on ne l’allume que lorsqu’il y a 10 pieds d’eau entre les jetées; pendant le jour, un pavillon est hissé sur la côte près de l’échelle de Jacob, dans la même circonstance.
On estime qu’une heure après le signal des 10 pieds , on trouve ifi pieds; deux heures après, 20 pieds, et enfin, trois heures après ce premier signal , 2t pieds d’eau. Dans les marées mortes, le brassiage ci-dessus varie de 14 , 17 et 18 pieds.
CÛOBWIN (Feu flottant). Le bâtiment qui le porte est placé par 9 brasses d’eau, à 3/4 de mille E. 1/2 S. de l’extrémité N. du banc de Goodwin, et 7 milles S. S. E. 1/2 E. du fanal de Norfh-Foreland. Le fanal de Goodwin est composé de trois feux , et comme celui du grand mât est plus élevé que les autres, il offre en conséquence la figure triangulaire. On les voit à 2 ou 3 lieues de distance et ils sont en mouvement ou stationnaires , suivant l’état de la mer. Pendant le jour, on hisse un pavillon à la tête du grand mât, et dans les tems brumeux, on frappe une cloche, de jour comme de nuit.
Une bouée rouge portant un bâton de pavillon a été placée à l’extrémité S. de Goodwin-Sands , formant la rade des dunes; elle est par 5 brasses 1/2 d’eau, de basse-mer.
Les relèvemens de cette bouée sont :
Le moulin d 'Upper-Deal, dans l’alignement de la partie N. O. du château de Calmer, N. 58 ° O. du monde.
Le feu flottant du Gull, N, 6° 4 o' E. du monde.
Le phare le plus élevé de South*Foreland, S. 74 " 33' O.
GOLL-STRIAM ( Feu flottant ). Ce feu est placé par 8 brasses d’eau, au large de Trinity-Swash , une des passes qui conduisent h la rade des Dunes, et restant au N. E. j /4 E., 9 milles de distance du fanal de Sud-Foreland.
Digltized by Googl
Le fanal de Gall-Stream montre deux feux fixés verticalement, à une-vergue; ris sont, pour leurs mouvemens, analogues à ceux de la mer. Ces feux se voient à a on 3 Heues de distance; pendant le jour, on hisse un pavillon à la tête du grand mât , et dans les brouillards on tinte une cloche.
BUS-rOR£lAin> ( Feux ). Ces feus sont situés entre Douvres et Deal;ils sont fixes , sur destours séparées, et l'un plus élevé que l’autre; on les voit à 5 ou 6 lieues de distance. Quand on les amène en ligne, O. i /4 N. O. et E. i /4 S. E., ils conduisent sur t le banc de Goodwin.
DOUVRES (Feux). Ces feux sont élevés sur des mâts placés sur la jetée .S. qu'on laisse à bâbord en entrant dans le port. Ils sont fixes, l’un plus haut que l’autre , et ils se voient â a ou 3 lieues de distance. Amenés en ligne N. N. O. et S. S. E. ils conduisent dans le port de Douvres, tandis qu'il y a to pieds. Pendant le jour, on hisse un pavillon dans la même circonstance.
FOEKSTONE (Feu). Il est à bâbord en entrant dans le port. On n’allume ce feu que lorsqu'il y a g pieds d’eau dans le port; alors on le voit à i ou a lieues de distance, suivant l'état de l’atmosphère.
DU W CEBIT SS ( Faxai. ). Ce fanal est placé sur une pointe de terre entre Douvres et £ eacfiy- Head ; il est- à feu fixe et se voit à 4 ou 5 lieues de distance. Pour le distinguer le jour, on a peint le phare en rouge.
Ce fanal a été frappé de la foudre le a 3 décembre 1821 , et a été tellement endommagé qu’il a fallu le reconstruire en entier.
En conséquence d’une représentation adressée au comité de Lloyd, portant que l'équipage d’un bâtiment naufragé l'hiver' de 1821 à 1822 près de Beacbyhead, aurait pu être sauvé s’il eût existé quelque lieu de refuge sur les falaises , ce comité a entamé une correspondance à ce sujet avec son agent de Newhaven; le comité, après s’être assuré qu’il serait possible de tailler à peu de frais, des cavernes dans le roc, a soumis cette affaire aux souscripteurs. Ceux-ci ayant donné leur approbation à ce sujet, six cavernes ayant une entrée de 3 pieds de largeur, et un escalier de 20 pieds de haut, aboutissant à une chambre de 8 pieds en carré, ont été creusées dans les falaises entre Cuckmore et Beacbyhead. Le comité a en outre fait réparer une caverne appelée la Grotte de Derby, dans laquelle les marins et les passagers qui pourront faire naufrage sur cette partie de la côte de Sussex , trouveront un asile assuré contre les vagues de la mer.
BTI (Feux). Ces feux sont à tribord en entrant dans le port de Rye; ils sont fixes , l’un plus élevé que l’autre, et ne sont éclairés que lorsqu'il y a 9 pieds d’eau dans le port. Pendant le jour, un pavillon indique la même circonstance.
NEWHAVEN (Feux). Ils sont à bâbord en entrant, sont éclairés pendant toute la nuit depuis le mois de septembre jusqu'à celui de mai inclus; on les voit à 1 ou a lieues de distance, comme des étoiles de première grandeur , suivant l’état de l'atmosphère.
BRIGBTON ( Feu ). On allume un petit feu à l’extrémité de la jetée de Brighton , pendant toute la nuit, principalement pour les bateaux à vapeur. Sa couleur est bleue et ne se voit que de
1 à a lieues de distance.
BHOREHAM (Feux ). Ces feux sont à l’entrée du port de SorchamjTun est plus élevé que l’autre; le plus haut est allumé pendant toute la durée des nuits, tandis que l’inférieur ne se voit que lorsqu'il y a assez d’eau dans le port pour en permettre l'entrée aux navires. On les voit à 1 ou a lieues de distance.
OWEHS (Feu flottant). Le bâtiment qui porte ce fanal est ancré par 6 brasses d’eau, à 6 milles S. S. E. 17a E. de Selsea- Bill ; il n’y a qu’une lumière, stationnaire ou en mouvement, suivant l’état de la mer. Le feu se voit à a ou 3 lieues de distance. Pendant le jour, on hisse un pavillon à la tète du grand rnât, ou on y sonne une cloche, si le tems le rend nécessaire.
BEHBRISGE ( Feu flottant ). Le bâtiment est par 5 brasses d’eau , à 1 4 o brasses E. de la houée du cap Nap-roek , qui est a
2 milles i /4 S. E. 174 E. de la grande Sainte- Hélène (île de Wight).
Ce fanal flottant a deux feux sur des mâts difïérens; comme pour tous les feux flottans , ils sont en mouvement ou stationnaires , suivant que la mer agite plus ou moins le bâtiment. On le voit à 2 ou 3 lieues de distance , et pendant le jour, an pavillon ou un tintement de cloche dans les brouillards , avertissent de son approche.
HUH8T (Feu nu cbateau). Ils sont sur la côte, côté N. du saut de Needlcs *, dans le Hampshire. Les feux sont fixes et sur tours séparées , l’un plus élevé que l’autre et paraissant comme
* On appréciera sans doute les raisons pour lesquelles je me suis abstenu de traduire en français , aucun des nomsqui ont une signification quelconque.
des étoiles de première grandeur à la distance de 3 on 4 lieues. Lorsqu’on les amène en ligne, N. E. 17 4 E. r/a E. et S. 0. 1/4 O., ils conduisent à Needles-Bridge et Shingles.
VEESUS ( Fanal ). Situé sur la pointe O. de l'ile de Wight, ce fanal est à feu fixe et se voit à 5 ou 6 lieues de distance comme une étoile de première grandeur; le feu est élevé de 445 pieds au-dessus du niveau delà mer, dont 41 5 pour l'élévation du cap et 3o pour le bâtiment.
FORTLAND (Feux). Ils sont à l'extrémité S. de la péninsule de Portland, fixes , sur des tours séparées et l’un plus élevé que l’autre On les aperçoit comme des étoiles de première grandeur à 5 ou 6 lieues de distance. Lorsqu’on les voit l’un par l’autre, N. N. O. r/a O. et S. S. E. r/a E., ils conduisent au Portland Race et les Shambles.
Nota. Ce fanal a été perfectionné depuis peu ; la lumière supérieure est actuellement tournante et à trois faces, dont chacune arrive à son maximum de densité en deux minutes de tems. Sur la carte dressée par le lieutenant Murdoch Mackcnsie, on trouve que les réverbères du feu le plus N. et le plus élevé, sont à ig6 pieds anglais au-dessus du niveau de la mer.
CASQUETS ( Feux ). Ces feux sont sur l’ilot Casquct à 6 milles de la pointe N. O. de Elle d 'A Idemey. Ils sont tournons , paraissant comme trois étoiles de première grandeur à 4 ou 5 lieues de distance. Leur éclat a lieu de minute en minute; leur lumière disparaît graduellement jusqu’à l’éclipse. Ils forment un triangle, excepté lorsqu’il restent par le S. E., parce qu’alors on n'en aperçoit que deux.
GVEBJÏSE'S' (Colonne de l’ile). Une colonne vient d'être construite à Saint-Pierre , sur la pointe élevée au S. E. de cette lie; elle est à 4oo pieds au-dessus du niveau de la mer. Cette colonne et le clocher Torteval, placé à l’extrémité O. de Elle, servent à la faire reconnaître aux bâtimens qui viennent du S. O. Le clocher est l’objet le plus remarquable de l’ile.
Pour procurer autant de secours que possible pendant les mauvais tems, le gouvernement anglais a fait placer dans la grande rade de Guernsey, auN. E.de la pointe du château Cornet , à deux encâblures et en face de la ville, une chaîne de fer, destinée à donner assistance aux navires de toutes grandeurs, désemparés par la tempête dans les parages de cette île , et qui voudraient y chercher un refuge.
Une bouée flottante, d’une surface assez étendue pour porter 6 ou 8 hommes , est mouillée sur cette chaîne; elle est clle-méihe
affourchée avec deux fortes ancres dans un fonds de bonne tenue et par 6 brasses d'eau à basse mer.
PITMOüTH (Feu flottant du barrage ). Le bâtimént qui porte ce fanal est par 6 brasses d’eau, a l’extrémité O. du barrage, E. IV. E. i/a E. de Pen-Point , i mille iji de distance; et à 3/4 mille S, de la pointe Redding. Ce fanal est à deux feux qui sont placés horizontalement, et qu’on voit de i oust lieues de distance suivant l'état du ciel. Pendant le jour, on remplace les feux par un pavillon, et dans les brouillards, on fait entendre une cloche. Ce fanal ne paraît être que provisoire et en attendant qu’on ait bâti un phare sur le barrage.
PliYMOTTTH. ( Feu de poet ). Il est à bâbord en entrant ,fixe et allumé pendant toute la durée des nuits : on le voit de i à 2 lieues de distance suivant le tems. Ce fanal est très utile pour le passage à l’E. de barrage , et lorsqu’on le ferme par la pointe Fish ou Fis h ’s nose à l’extrémité E. de la citadelle , il mène sur le Cobler, banc qui se trouve au large du mont Batten.
EDYSTONE ( Phare ). Ce fanal est une des merveilles de l’art en Angleterre, situé sur le rocher du même nom , à l’entrée de la baie de Plymouth. La première pierre en fut posée par Smeaton , le ta juin 1757, et on l’alluma le 16 octobre 1759; la hauteur du sommet de la lanterne , non compris la coupole , est de 92 pieds à marée basse; la hauteur totale est de 100 pieds. La pointe Ram-Head en est à-peu-près à 9 milles de distance S. O. 3/4 S. Le feu est fixe, et paraît comme une étoile de première grandeur à 4 ou 5 lieues au large. Il est digne de remarquer qu’il n’y a •pas long-tems et lorsque le fanal d’Edystone fut donné à l’association de la Trinité, on y avait toujours entretenu le feu au moyen de deux douzaines de chandelles sans le secours d’aucun flecteur.
Il y a plusieurs dangers dans le voisinage; eelui du S. s’étend jusqu’à 78 brasses du fanal , celui de l’E. à 65 brasses et celui du N. E. ( N. 6o° E. ) à 1 5 o brasses.
Voici un exemple du respect porté aux travaux utiles à l’humanité, qu’il n’est peut-être pas inutile de rapporter : lors de la guerre entre la France et l’Angleterre , sous Louis XIV, on eut occasion de travailler au fanal d’Edystone ; un corsaire français enleva tous les ouvriers avec leurs instrumens etc. , et les amena prisonniers, comptant sur une forte récompense. Le roi venant à apprendre cette affaire, ordonna de relâcher, de bien traiter les ingénieurs anglais et de les ramener avec leurs instrumens, au fanal, déclarant, que, quoiqu’il fût en guerre avec l’Angleterre, il ne l’était pas avec le genre humain.
ZJEZJlRS (Feux). Ces feux sont sur le cap Lézard, extrémité méridionale du Corawall. Ils sont fixes , sur des tours séparées et de hauteurs différentes ; on les yoit à 6 ou 7 lieues de distance; amenés l’un dans l’autre, ils prennent la direction E. et O., et font éviter les roches nommées Stags et Monocles.
X.OMGSHIPS (Feu). Ce fanal est bâti sur le rocher le plus élevé du Longskips, à trois milles de l’extrémité S. E. de Land s end , en Cornouailles. Le feu est fixe , et parait de tous les points de l’horizon comme une étoile de première grandeur , à 4 et 5 lieues de distance. .
SAINT-AGNÈS ( Feü ). Ce feu est placé sur File du même nom, une des Sorlingues : il est tournant et se voit à 5 ou 6 lieues de distance. Le plus grand éclat a lieu de minute en minute , et l’éclipse n’a lieu qu’après que la lumière s’est perdue graduellement.
LDKOET ( Phare de i.’ile). Le phare de l’ile Iundey, à l’entrée du canal de Bristol et à 9 milles à-peu-près N. i/4 E. de la pointe Portland, dans le Devonshire, est placé au S. O. de cette île; il fut éclairé la première fois le 11 février 1820; c’est une grande tour ronde de 89 pieds d’élévation, dont 70 jusqu’à la lanterne. Ce fanal est à deux lumières distinctes; la supérieure tourne autour du cercle sans aucun intervalle d’obscurité; l’inférieure, distante de 3o pieds, fait face à l’O. et projette une lumièr efixe sur 90° seulement de l’horizon, dans cette direction, c’est-à-dire du N. N. O. ou O. S. O. du compas. La terre y est si élevée, que le feu supérieur se trouve à 538 pieds au-dessus du niveau moyen de la mer, et l’inférieur à 5o8 pieds. Par un tems clair, ils se voient l’un à 26 et l’autre à z5 milles de distance.- II y a 8 lumières dans le feu supérieur et 4 seulement dans l’inférieur; mais on a remarqué que n’étant séparées que de 3o pieds, elles se confondaient en une très forte lumière tournante, à 5 milles de distance, dans la direction de l’O. C’est ce qu’il importe de savoir, comme aussi qu’il est des momens où les brouillards les cachent, ou bien, par des tems moyens, que l’ile est parfaitement visible et les feux cachés, par rapport à leur élévation. Au moyen de ces feux, tous les navires qui entrent dans le canal de Bristol sauront immédiatement distinguer leur position , par l’impossibilité de les confondre avec les autres fanaux de toute cette côte.
BEISEFORS (Feux). Ils sont situés sur la côte du Devonshire, à l’entrée du canal de Bristol. Ces feux sont fixes et sur des tours séparées, l’un étant plus élevé que l’autre; ils restent N. O. 3/40. et S. E. 3/4 E. l’un de l’autre, et servent à passer
la barre des ports d’ Applvdale et de Sarnstaple ; on ne les allume qu'à mi-marée pour les éteindre à mi-jussant. Pendant le jour , un pavillon indique la même circonstance.
IUILACOMBE (Feu). Placé dans le canal de Bristol à près de 20 milles O. i ;4 N. O. de l’ile Lundey, ce fanal montre un feu fixe pendant toute la durée des nuits d’hiver , et se voit à i ou a lieues de distance, suivant les circonstances atmosphériques.
BURBAH ou de BRIBGEWATER (Feu de). Ce feu est placé à bâbord en entrant dans la rivière Perret, qui conduit à BridgeweUer. Le fanal est tournant, et montre le maximum de son éclat toutes les deux minutes; la lumière disparaît graduellement jusqu’à l’éclipse. On la voit pendant toute la durée des nuits, & la distance de i ou a lieues, etc.
FliATHOUB (Fanal). Le fanal de Pile Flathohn est dans le canal de Bristol , à 20 lieu 'S E. S. E- 172 E. du phare de l’Ile Lundey, et 2 milles N. N. E. de Steepholm. Il est à feu fixe, qui se voit à 4 ou 5 lieues de distance, suivant l’état du ciel : il est éclairé par le gaz, et ses becs dessinent une ancre illuminée.
USK. (Fana;.). Situé à bâbord en entrant dans la rivière XJsh et conduisant à Newport dans le Monmouthshire, ce fanal présente un feu fixe visible à la distance de 2 ou 3 lieues.
SWANSEA (Fanal). Il est placé sur la jetée à bâbord en entrant dans ce port. Le feu est fixe et d’un rouge brillant. On le voit à 1 ou 2 lieues de distance : on ne l’allume que lorsqu’il y a 8 pieds d’eau dans le port.
MmSBliES (Feu). Ce feu se voit sur la pointe Mumbles, extrémité O. de la baie de Swansea; il est fixe et parait comme une étoile de première grandeur à 4 ou 5 lieues de distance.
FEUBHET ( Fanal ). Ce feu fixe est à bâbord en entrant dans la rivière Burry, comté de Caermarten, et a l’apparence d’une étoile. On ne l’allume que lorsqu'il y a 10 pieds d’eau dans le port; et pour empêcher qu'on ne le confonde avec celui de Mumbles , il est masqué vers la mer et n’est visible qu’après avoir dépassé Pile Holms, à l’entrée de la rivière Burry. Dans le jour, un pavillon indique lorsqu’on peut compter sur la même quantité d’eau.
SAINTE- ANNE ( Feux ). Ils sont situés sur la pointe Sainte- Anne , extrémité O. de l’entrée du havre de Milford ; leurs lumières sont fixes et sur des tours séparées , l’une plus haute que l’antre; elles paraissent comme des étoiles de première grandeur
à la distance de 4 et 5 lieues. Vus l'un dans l'autre, N. tj 4 N. O. l/a O. et S. i /4 S. E. i/a E.; ces feux conduisent sur le Crow- Roch , rocher à tribord de l’entrée du havre de Milford.
SHALL (Fanal). Les rochers dits Small, sur lesquels est situé ce fanal , sont au large de la pointe Saint-David, dans le Pembrokeshire, et restent au N. O. i /4 O., 18 milles de distance des feux Sainte- Anne; au N. N. E. i/a E., 3 a lieues à-peu-près du cap Cormvall, et au O. N. O. a lieues à-peu-près de Grasholm. Le feu en est fixe et paraît comme une étoile de première grandeur à 3 et 4 lieues de distance.
ABIRYSTWIiH (Feux). Ils sont fixes et servent à entrer dans le port d ’ Aberystwith. On les allume aux heures convenables pour la marée, mais seulement lorsqu’on attend quelques navires. Un des deux feux est placé à l’extrémité d’une perche à une cncâblure en dedans de la barre, et l’autre sur une planche mobile, peinte en blanc et au-delà du premier; on les place de manière à ce que, pris l’un par l’autre, on ne manque jamais de
passer sur la barre.
BRADSIA ou BARDSEA (Pharf. de l’ile). Placé à l’extrémité S. O. de l’ile Bradsea , dans le Caernarvon , ce phare a été allumé pour la première fois le 24 décembre 1821; son élévation est de i4o pieds au-dessus du niveau de la mer, et il réunit les apparences, des feux fixes- et des feux tournons , combinés ensemble ; car, quoique constamment visible, son éclat éprouve des accroisscmcns et des diminutions à des intervalles de tems courts et réguliers; ce qui le distingue suffisamment des autres feux du canal Saint-George. Il est visible à 5 ou 6 lieues de distance, de l’E. au N. Fl. i /4 N. et de l’O. au S. O 1/4 S. ( Stevenson . )
A l’aide de ce feu, les capitaines des navires pourront s’engager avec moins d’inquiétude dans le canal Saint-Georges, et ne courront pas les risques d’approcher de trop près les côtes d’Irlande, où ils se sont trop fréquemment trouvés en péril parmi les bancs et les écueils dont elles sont bordées. Ils n'auront pas, non plus, a redouter de passer à l’E. de l’ile Bardscy et d’être affalés dans l’enfoncement formé par la baie de Cardigan, comme il leur est souvent arrivé. Si des vents forcés de O. N. O. les empêchent de passer au vent de l’ile, le feu leur indiquera le voisinage d’un abrji sûr dans la rade de Studwell, et les mettra dans le cas de prendre une position favorable jusqu’au retour du jour : ils pourront alors faire route pour aller prendre le meilleur mouillage de cette baie.
Le feu de l’ile Bardsey sera visible dans toutes les directions du côté de la mer et à une distance considérable; mais, il sera
masqué dans tous les relèvemens qui sont entre le N. 5 o° E. et le S, 70 0 E. Les navires destinés pour la rade de Studwell , ou bien qui restent en travers en attendant le jour, ne doivent pas amener le feu jusqu’à ce qu’il leur reste à l’O. du O. N. O., et s ! Hs le perdent de vue, lorsqu’ils le relèvent à-peu-près dans cette direction , ils peuvent être certains de s’être avancés trop au N. , et de courir risque d’être affalés dans Hell's Mouth. L’on ne doit pas faire route pour la rade de Studwell avant le jour.
Comme les instructions nautiques qui parlent des marées , dont l’influence est très grande dans le canal de Saint-Georges, sont très nombreuses , la corporation de Trinity-House se contente de recommander de veiller attentivement autour de soi dans tous les tems. Cette surveillance, jointe aux facilités que le nouveau feu donnera à la navigation , doit diminuer considérablement la fréquence des naufrages. [Moniteur.)
SOUTH-STACK (Phare). Situé sur la petite île de ce nom qui fait suite au promontoire de Holy-Head ( île d’Anglesea ), ce phare présente une lumière tournante , qu’on voit à 6 et 7 lieues au large; il est élevé de 121 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le plus grand éclat parait de deux minutes en deux minutes, puis perd graduellement sa lumière et s'éclipse ensuite totalement. La lanterne est ouverte au N. E. 174 E. 1/2 E. et les points opposés du compas.
HOIiT-HïA® (Feux). Ils sont à tribord en entrant dans le port de Holy-Head ( île d’Anglesea ) ; leur lumière est fixe. Le plus élevé, qui est en même tems le plus considérable, parait comme une étoile de première grandeur , à la distance de 3 ou 4 lieues; le feu inférieur, au contraire, qui est d’un rouge brillant , ne se voit que dans le S. S. O., une lieue de distance ; il est d’une grande utilité pour éviter les platters extérieurs et les autres rochers qui se trouvent au large de la partie N. de l’ile Sait.
Nota. Les deux feux qui existaient autrefois sur cette dernière ile ont été enlevés depuis l’établissement du phare de Holy-Head.
SKIRHIES (Phare). Ce feu, placé sur l’ile de ce nom, est à près de 1 mille 1/2 N. N. O. de la pointe Carnet, extrémité N. O de l’ile d’Anglesea , età 5 1/2 milles N. N. E. 172 E. du port de Holy- Head; il est fixe et muni de lampes d’Argant avec réflecteurs qui produisent une lumière très brillante. On le voit comme une étoile de première grandeur à 4 et 5 lieues de distance.
AMLOCR (Feux). Ces feux sont fixes et ont l’apparence
d'étoiles; ils se trouvent à l’entrée du port d’Ainloch, côte septentrionale de l’ile d’Anglesea , et proviennent de deux petites maisons peintes en blanc, qui sont de chaque côté du chantier.
UOT7S on MXAW (Feü de la pointe). Ce feu est fixe et se trouve à l’entrée du petit port d’Elian, à l’extrémité N. de l'ilè d’Anglesea; il sert particulièrement aux pilotes de Liverpool qui fréquentent cette station.
ATH (Fanal de la pointe), dans le Flintshire. Situé sur. la côte S. O. de l’entrée de la rivière Dee, ce fanal est à feu fixe, paraissant comme une étoile de première grandeur à 3 ou 4 lieues de distance, suivant l’état de l’atmosphère.
HOY1I.LAK E (Feux). Ils sont placés au côté S. O. de l’entrée de la Dee , fixes et sur des tours séparées , l’une étant un peu plus élevée que l’autre. On les voit à a et même 3 lieues de distance. Us sont dans la direction S. O. i /4 O. i/a O. et N. E.
E. i/a E., et conduisent à la rade de Ûoyle-Lake.
UVERPOOL (Feu flottant de). Le bâtiment qui porte ce feu est ancré à l’entrée du chenal dit Horse-Channel, par 7 brasses d’eau, à 7 milles N. O. x /4 N. du fanal Lizza, dans le Chcshire. Ce feu flottant est composé de trois lumières sur des mâts différens; et comme celui du grand mât est le plus élevé, ils forment une figure triangulaire; leurs mouvemens, s’ils en ont, dépendent de ceux de la mer, et on les voit à 2 et 3 lieues de distance. Pendant le jour, un pavillon bleu est hissé â la tête du grand mât, et dans les brouillards on tinte une cloche pour faire reconnaître sa position. Le fanal supérieur est à 3 o pieds au-dessus du niveau de la mer.
BIDSTONE H1LL et de L1ZZA (Feux). Le premier de ces feux est élevé sur BùLstone-Hi/l et l’autre au bord de la mer, entre les rivières Marsey et Dee ; ils sont fixes et sur des tours séparées à 2 milles 1/2 de distance. Celui de Bidstone-Hill est le plus élevé; ils paraissent comme des étoiles à des distances de 4 et de 6 lieues. Vus l’un par l’autre, $. E. et K. O. ils conduisent dans le Horse- Channel.
BLACK-IAOCK (Feu flottant). On construit actuellement un phare à l’extrémité du Black-B.ocl<, côte deCheshire, à l’entrée de la rivière Mersey, dont l’annonce sera donnée au public aussitôt son achèvement.
En attendant , la corporation de Liverpool a fait placer un feu flottant au milieu du chenal en dehors du Black -Rock, qu’on voit à 2 et 3 lieues de distance. Pendant le jour un pavillon est
bissé à la tête du grand mât, et l’on y sonne une cloche dans le teins brumeux ou neigeux , tant de nuit que de jour.
UTEBÏOOL (Feux du chantier). Ils sont placés sur la côte de Lancashire. Les Ferry-Ughts consistent en 3 lampes présentant une forme triangulaire et élevées sur une perche à l’entrée du chantier dit Salthouse-dock. On ne les allume qu’à l’époque convenable aux bàtimens pour entrer dans le port.
FEBHT-UQBTS (Les feux dits), de Liverpool sur la la côte du Cheshire ; ils consistent en lampes placées sur plusieurs jetées, pour guider les bateaux de transport.
LITBAM (Feu). Il est à bâbord en allant à Preston dans le Lancashire. Ce feu est fixe, et on ne l’allume que pendant l’époque de la marée, lorsqu’il y a des navires dans la rivière, ou bien qu’on tire un coup de canon du chenal, au soleil couchant.
TANLET (Feu). Il se voit à l’extrémité S. de l’ile de ce nom, à bâbord, en entrant vers Lancaster et Isherston.
Ce fanal présente un feu tournant qu’on aperçoit à 3 et 4 lieues de distance; son éclat se montre de minute en minute, puis il diminue graduellement avant de s’éclipser.
ULJÏCASTER ( Feu ). Ce feu est placé sur la jetée ou barrage au-dessous de Lancaster, et consiste en une lampe qu'on allume avec la marée montante, pour montrer la situation du banc nommé Hash-Bank :
UtvmTON (Feu). Ce feu de port est à l'extrémité de la jetée, et consiste en une lampe qu’on allume avec la mer montante, pour guider dans le canal.
SAUTT-BEES ( Fanal du cap). Le cap de ce nom forme l’extrémité O. de la côte de Cumberland; son fanal présente un feu fixe, qu’on voit comme une étoile de première grandeur à 5 et 6 lieues de distance.
w mTEHAVEN .( Feux ). Ces feux sont placés sur les extrémités des jetées de ce port; celui qui avance le plus dans la mer est fixe, et s’allume dès qu’il y a 9 pieds d’eau entre les jetées ; le feu intérieur tourne et est allumé pendant toute la durée des nuits; on le voit à 3 et 4 lieues de distance. Le plus grand éclat se fait voir de 4o en 40 secondes, et avant de s’éclipser il perd graduellement sa lumière. Pendant le jour, on hisse un pavillon sur l’extrémité de la jetée adjacente, pour annoncer la même quantité d’eau que ci-dessus.
HABRIKOTON ( Feu ). Ce feu de port est à près de 4 milles au N. de Whitehaven ; il consiste en une lanterne qu'on monte à l’extrémité d’une •perche et qu’on laisse à tribord en entrant, lorsqu'il y a 8 pieds d’eau dans le port.
WORKINGTON (Feux). Placés à tribord en entrant dans le port de Workington , au côté S. du Solivay- Frit/i , ces feux ne sont allumés que lorsqu’il y a 8 pieds d’eau dans le port, dont ils indiquent la direction. On n’en voit qu’un de la mer.
HARTJOHT. Ce feu de port est à tribord en entrant dans ce port, qui est aussi sur la côte S. du SoUvay-Frith ; on ne le montre que lorsqu’il y a 7 à 8 pieds d’eau dans la passe.
DES PHARES, etc. DE L’ILE DE MAN.
AYRE ( Phase de la pointe ). Ce phare est situé à l’extrémité N. de l’ile de Man, O. N. O. i /4 O., 29 milles de distance de Saint-Bees-, S. S. O. i/3 O, 16 milles 1/2 de Burrotv-Head ; S. S. E. , 22 milles du Midi -oj-Galloway ; N. i /4 N- E., 8 milles 1/2 de la pointe Maughralils (lie de Man ); et E. i /4 S. E., 4 milles de distance de la pointe Rue ou pointe Bleue.
Le feu est tournant, et produit par un appareil garni de réflecteurs; il y a deux lumières dans la même chambre, l’une semblable à une étoile de première grandeur, de couleur naturelle, l’autre d’un rouge vif. Ils arrivent tous les deux au maxi-_ mum de leur éclat de deux en deux minutes; mais à chaque révolution périodique du réflecteur, les feux s’éteignent graduellement et l’éclipse a lieu pendant un petit espace de tems, quand on s’en trouve éloigné. Les feux se voient de tous les points de l'horizon, mais ils se trouvent cachés dans la direction vers le S., par la pointe Maughralds , et versl’O. par la pointe Rue. Le côté le plus lumineux se présente comme une étoile de première grandeur à la distance de 4 et 5 lieues ; les feux sont élevés de 106 pieds au-dessus du niveau de la mer r cependant le feu
rouge ne se voit pas à une aussi grande distance, attendu que la réfraction de la lumière est beaucoup moindre que dans le feu naturel. > .
RAMSIY (Feu). Ce feu de port est placé sur la jetée, à bâbord en entrant dans le port de Ramsey ; il est fixe et se voit comme une étoile pendant toute la nuit, a a ou 3 lieues de distance ; mais dans les teins brumeux on ne le voit qu’à une distance beaucoup moindre.
DOVGUS (Feu). Cette ville a un feu de port situé à l’extrémité de la jetée, à tribord en entrant. Il est fixe et visible à a ou 3 lieues de distance.
DERBY-HAVEN (Feu). C’est un petit feu fixe , qu’on montre pendant toute la durée des nuits, dans la saison de la pêche du hareng; on ne le voit qu'à i ou a lieues de distance, quand le tems est favorable.
CASTLETO Wul ( Feu ). Ce feu n’est également allumé que dans la saison de la pêche du hareng et pendant toute la durée des nuits ; il est placé à bâbord en entrant dans le port de Castletown : on l’allume cependant aussi lorsqu’on attend quelques navires. Ce feu est fixe, et se voit à i ou a lieues dans les circonstances favorables.
LE-MARIE (Feu du port). Placé à br-bord de l’entrée de ce port, ce feu est fixe, allumé pendant toute la durée des nuits, et ne se voit qu’à i ou a lieues de distance , par un beau tems.
CALF-OF-MABI (Phares de l’ile). L’ile Calf, à l’extrémité S. O. de l'ile Man, a deux fanaux sur la côte O., par 5 g° 5 ' N. et 7° 6' O. ; le fanal inférieur a 3 o 5 pieds d'élévation et le supérieur 396 (mesure anglaise), au-dessus des marées moyennes; on les voit comme des étoiles de première grandeur à près de 7 lieues, lorsqu’ils on atteint leur plus grand éclat; le fanal supérieur peste au S. S. O. (du compas) du Mal-of-Gulloivay, 37 milles de distance; au S. O. de Peel-Head (I.Man), 11 milles de distance; au O. N. O. 172 O. dfe la pointe Langncss, 6 milles 1/2 de distance , et au N. E. i /3 E. des roches noyées nommées Chickens,
1 mille i /4 de distance. Leur lumière est produite par l’huile, et chaquefanal est garni d’un appareil à réflection, distinct et tournant, pour les distinguer de autres feux de la côte et pour qu’ils puissent servir à faire éviterles roches dangereuses nommées Chickens. Ils sont placés sur la ligne N. E. i /3 E. et S. O. i /3 O., à 56 o pieds de distance; de manière à se tenir au large des Chic-
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kens; ces feux sont par conséquent tournons et incolores, arrivant au maximum de lumière de deux en deux minutes ; et pendant la révolution de la machine , les lumières deviennent respectivement plus faibles et plus obscures, jusqu’à s’éclipser totalement pour un observateur éloigné.
La haute terre de Peel-Head les cache vers le N. E. etSpanish~ Head, dans la direction de i'E., mais ils sont tous les deux visibles à 3/4 de mille au large de la pointe Langness.
PEEI-HAHBOUE ( Fanal). Il est à bâbord en entrant dans le port (lie de Man). Ce feu est fixe et se voit pendant toute la durée des nuits, à i ou 2 lieues de distance , suivant les circonstances atmosphériques.
DES PHARES DE LA COTE D’ÉCOSSE
8ATERJ3ESS (Fahal). Ce fanal, situé au côté O. de Solway- Frith, a un feu fixe, de couleur naturelle et visible à a ou 3 lieues de distance ; il est particulièrement utile comme indiquant la direction du port de Dumfiries. Stevenson.
La pointe Satumess reste au N. i/4 N. E. de l’extrémité E. du Dumroof-Bank , à près de 4 milles de distance; il y a sur cette pointe Satumess une remarque ou balise semblable à un phare et qu’on désigne réellement sous ce nom , mais où il n’existe point de feu. v Blachford.
MÜLL-OF-GALIOWAT (Phare). On construit actuellement un phare à l’extrémité S. E. de ce Mull, qui est la pointe la plus méridionale de l’Ecosse ; sa description ne sera donnée au public que lorsqu’il sera achevé.
• PORT-PATRICK. ( Feu). Ce fanal est situé à bâbord en entrant dans le port; le feu en est fixe et visible pendant toute la durée des nuits à la distance de 3 et 4 lieues, suivant l’état de l'atmosphère.
CORSE WAli Ii (Phare). Ce phare est placé sur la pointe Corsc-
wall, pris de l’entrée du Loch-Ryan, comté de Wighton : le feu en est tournant, et présente dans la même chambre une lumière semblable à celle d'une étoile de première grandeur et une autre d’un rouge vif , qui le succède ; leur plus grand éclat a lieu à des intervalles de deux minutes, et la diminution de la lumière se fait graduellement avant l’éclipse. Le feu naturel se voit à 6 lieues àpeu-près , tandis que le rouge ne s’aperçoit qu a 4 lieues de distance. Ce fanal reste caché au N. par la pointe Tum-Berry, et au
5., par les terres élevées de Laggon-Point. Il esta a milles O. i /4
5. 0. de Millour ; à 3 i milles S. E. du Mull de Cantyre, et à n milles du feu de Copeland.
AT R (Feux du port). Ils sont à bâbord en entrant dans le port, et au nombre de trois, tous fixes. Il n’y en a que deux cependant qu’on voit pendant toute la durée des nuits; ils proviennent du même bâtiment et servent à guider les navires dans la baie. Le supérieur de ces deux feux se voit à quatre lieues de distance; mais l’autre étant rouge, ne se 1 voit qu’à 3 lieues dans les circonstances les plus favorables.
Le troisième feu, qui n’est qu’un feu de marée, ne se montre qu’au moment où il y a 7 à 8 pieds d’eau sur la barre ; et comme il est plus bas que les deux précédens, on ne le voit qu’à 1 ou a lieues. Amenés en ligne, ces 3 feux restent S. E. i /4 E. 172 E. et N. O. 174 O. 172 O. l’un de l’autre, et conduisent dans le port.
THOON (Feu). Ce feu déport aune apparence intermittente ; son éclat qui a lieu de minute en minute , est succédé par une éclipse immédiate.
ABDROSSAN (Feu). Placé à tribord en entrant dans le port d'Ardrossan, ce petit feu se montre pendant toute la durée des nuits, puisqu’il y a toujours ropiedsd’eauà l’extrémité de la jetée; on le voit à 1 ou 2 milles de distance suivant l’état du ciel.
CUHBBil. Ce fanal est bâti sur la côté O. de la petite île Cumbrae , dans le golfe de Clyde. Le feu est fixe et paraît comme une étoile de première grandeur à 3 ou 4 lieues de distance, par un beau tems.
TOWARD (Fanal). Ce fanal est situé sur la pointe Toivard, basse et rocheuse, qui forme l’extrémité S. du district de Cowall , dans le Frith de Clyde, près de l’entrée de la baie Rothsay.
Le fanal est tournant , et se voit à 2 ou 3 lieues de distance. La lumière parait à son maximum d’éclat de minute en minute, avec l’aspect d’une étoile; la perte de la lumière se fait par gradation jusqu’à l’éclipse totale. On le voit dans toutes les direc-
lions, excepté au N. E., où l'obscurcissement est assez grand pour empêcher de le distinguer.
CXiOUGH ( Feu ). 11 est sur la pointe du même nom, à 5 milles au-dessous du port de Greenock, dans le Frith de Clyde. Ce feu est fixe, et s’offre comme une étoile de la première grandeur, à 3 ou 4 lieues de distance.
GRIENOCK (Feu). Placé sur la jetée de Greenock, comté de Renfrew, ce feu sert à guider les bateaux à vapeur dans la rivière et au port Glasgow.
GLASGOW OU BROOM1EIAW (Feu). Il est sur l'extrémité inférieure ou O. du quai de Broomielaw , à bâbord en remontant la rivière ; il sert aux mêmes lins que le précédent.
PLASSA (Feux). Ces feux sont sur la petite île Pluelda, dans le Frith de la Clyde, au large de la pointe S. O. de l’ile Arran, comté de Butte. Ils sont fixes et sur des tours séparées, l’une plus haute que l’autre. On les voit à 4 ou 5 lieues de distance comme deux étoiles de première grandeur et suivant l’état de l’atmosphère. Vus en ligne, ils portent N. et S. et indiquent la direction du Frith de Clyde et de l’entrée de Kilbrannon. L’ile Pladja reste au IV. E. 172 N. à’Ailsa, i 5 milles de distance, et à l’E. 171 N. de l’ile Sauna, 22 milles de distance.
CAHÏBELTON (Feu de port). A l’intérieur du Catnpbelton-Loch est un fanal qu’on allume pendant toute la durée des nuits;dans la direction du O. 172 Pi. il conduit dans le Loch par le chenal convenable, au N. de l’ile Devaar.
CANTYRE (Phare du mule). Ce phare est placé à l’extrémité S. O. du Mull de Cantyre; le feu est fixe et se voit ù 6 ou 7 lieues de distance; il est à 235 pieds au-dessus du niveau de lu mer. 11 se voit du N. quand il reste au S. S. O. et de là par le S. et par l’E., jusqu’au N. E. 174 E.
RHIN S ou R UN S S'ISLAY (Phares des). Un phare a été construit sur la pointe Rhins extrémité S. O. de l’ile llay; il a été éclairé pour la première fois le i 5 novembre 18x5; sa lumière est très apparente et offre, de la même lanterne, les effets d’une lumière fixe et tournante. De loin, elle a l’apparence d’une étoile de première grandeur, produisant un grand éclat de 12 en 12 secondes de tems, sans aucun des intervalles d'un obscurcissement complet qui caractérisent les autres lumières tournantes de la côte. Ce fanal est garni de réflecteurs et se trouve à i 5 o pieds anglais au-dessus des marées moyennes. Par un tems clair, ou
l'aperçoit à 6 lieues de distance, et proportionnellement suivant l’état de l’atmosphère ; la lanterne est ouverte vers Laggan-Bay , en dedans de Loch-Indaal , et vers la mer, depuis le Mull-qf- Kinho à Tanvore - Head. Sa situation et ses directions sont comme suit : le fanal est élevé sur Je côté N. de l’entrée de Loch-Indaal , sur la petite île A' Oronza [Stevenson, dit sur l’îlot Oversay, presque contigu avec la grande île Ilay) ; il reste au N. i/4 N. O. 3/4 O., à la distance de io milles du Mull-of-Kinho ; au N. i/4 N. O. 3/4 O., 33 milles du Mull-of-Cantyre ; au N. 1/4 E. , 25 milles de l’extrémité N. E. de l’île Rachlin ; au S. 38 milles de distance de Sherry’ -Forrerocks ; au S. S. O., 28 milles des rochers de Duheertah, et au S. O. 1/4 S., 6 milles 1/2 de Tanvore-Head.
GI.ASS ( h awal df. i.’ile). Il est situé sur la côte orientale de 1 île Glass ( une des îles Harris, comté d’Invemess ) et sur le côté Q. du chenal qui existe entre Skye et Longisland. Le feu est fixe et se remarque à 5 et 6 lieues de distance , suivant l’état de l’atmosphère.
W mATH ( Phabe du cap). Un phare vient d’être établi sur le cap Wrath , qu’on allume tous les jours, du commencement de la nuit à la fin.
Le cap Wrath forme l’extrémité N. O. de l’Ecosse; il e* par 58 36 N. et 16’ O.; il reste à 45 milles O. (du compas)
AHoly-Head; 41 E. S. E. 3° E. de la butte de Lewis; 1 mille S. O. 1/4 O. 5° O. des Stags ducap Wrath; i5 milles S. S. O. 3° O. du rocher Non; enfin le feu est dans l’O. S. O. des îles Stock et Skerry , 28 milles de la première et 3o milles de la seconde.
Ce phare est tournant et montre alternativement dans la même lanterne une lumière blanche et une lumière rouge. Ces deux lumières atteignent successivement leur plus grand éclat de deux minutes en deux minutes, et diminuent ensuite graduellement d’intensité; de sorte que, pour un observateur éloigné, elles sont toujours éclipsées pendant un tems de courte durée.
La lanterne est élevée de 400 pieds anglais au-dessus de la mer : la lumière blanche se voit, par un tems clair, comme une étoile de première grandeur à la distance de 8 à g lieues , selon l’état plus ou moins chargé de l’atmosphère. Quant à la lumière rouge, son intensité étant diminuée par l’effet delà coloration , elle ne se voit pas à une aussi grande distance.
STOKNAWAT (Feu), fie Lewis. Ce feu consistera en une lumière qu’on montrera sur la jetée de Stomatvay , et qu’on laissera à tribord en entrant dans le port. On n’en connaîtra les détails que lorsqu’il sera éclairé.
SDMBDKO'HEAl) ( Phare ). Ce phare a été allumé polir la première fois le i 5 janvier i8ai ; il est à, l’extrémité S. de l’IIe Mainland (île Shetland ).
Le feu est fixe et produit par des lampes à réflecteurs ; son élévation est de 3 oo pieds au- dessus du niveau moyen de la mer; il paraît comme une étoile de première grandeur à 6 ou 7 lieues de distance. Le feu est ouvert depuis Foula jusqu’à la pointe Hang-Cliff (île Noss), c’est-à-dire depuis le N. O. 1/4 N, jusqu’au S. E. i /4 E. en passant par le S.
ST ART-POINT ( Fanal). Ce fanal est placé sur l’ile Sanday , la plus orientale des Orcades; il a été allumé le premier janvier 1806 ; le feu est tournant et achève une révolution en deux mi- . nutes de tems; il y est élevé de 100 pieds au-dessus des hautes eaux équinoxiales , et se voit à 4 et 5 lieues de distance , suivant l’état des brouillards. Avant l’éclipse, la lumière perd graduellement son intensité.
PENTXiAND-SBLERRIES (Feux). Placés sur la plus grande des îles de Pentland-Sheny, à l’entrée E. du Pentland-Firth, dans les Orcades, ces feux sont fixes , sur des tours différentes, à 60 pieds de distance et l’une est plus élevée que l’autre , la première ayant 90 et la seconde seulement 48 pieds d’élévation : ils paraissent comme deux étoiles de première grandeur à 4 et 5 lieues de distance, suivant l’état des brouillards. Amenés en ligne droite, on croirait qu’il n’y a qu’un seul feu ; ils inclinent du S. S. O. au N. N. E. du cotnpas. Dans cettç position , ils conduisent sur le banc vaseux du S. du Sherry.. La lumière y est produite par des lampes d’Argant munies de réflecteurs.
TARBETNISS. On construit actuellement un fanal sur Tarbetness , extrémité E. du Cromartishire , dans le Frith de Murray. On n’en connaîtra les 'détails que lorsqu’il sera allumé.
HXNNAIROHEAD (Fanal). Il est situé dans le comté d’Aberdeen , à l’entré du Firth de Murray et à l’extrémité N. de la baie de Fraserburgh. Son feu est fixe et se voit à 5 ou 6 lieues de distance, suivant l’état du ciel. Ce fanal est de construction moderne.
BVCHANNESS (Phare). Ce phare est placé sur la partie de la côte E. de l’Ecosse, nommée Buchanness ; il est de construction nouvelle et se fait remarquer par la rapide révolution de son réflecteur, et par la coruscation ou la scintillation de sa lumière, sortant de l’obscurité toutes les 5 secondes, pour briller momentanément de tout son éclat, et ayant l’apparence d’une étoile de première grandeur. Le caractère particulier de ce phare ne pcr-
mettra pas de le confondre avec celui de Bell-Rock , au S., dont le mouvement est lent et la couleur rougeâtre; ni avec le feu fixe de Kinniard-Head, vers le N.
Du point nommé Rattray Brigss, on apercevra le feu de Buchnnness au-dessus de la partie E. de la ville de Peterhead, dans la direction du S. S. 0 . 1/40. à la distance degmilles; ce feusevoit • aussi à 6 milles de distance N. E. de Cruden Scares,; et à celle de a 5 milles de Ginllehess, dans la direction du N. E. 3/4 E.
Le réverbère présente ses divers panneaux de glace dans la direction du N. par E. au S. O. par O. et aux autres points intermédiaires dans la direction de l’E. On trouvera, au compas, que la variation y est d’environ 27° O.
Ce réverbère, à réflecteurs, est alimenté avec de l’huile; son élévation au-dessus de la surface moyenne de la mer est de i 3 o pieds. Dans un tems clair on l’aperçoit à la distance de 6 lieues et proportionnellement dans l’espace intermédiaire, suivant l’état de l’atmosphère.
ABERDEEN (Feu de port). Il est à l’extrémité de la jetée
N. , à tribord en entrant; c’est un feu fixe, que l’on ne montre que lorsqu’il y a 9 pieds d’eau sur la barre.
On a depuis long-tems l’intention de perfectionner ce système d’éclairage , mais on n’a pas encore appris que ce dessein ait été mis à exécution.
B U •rTOSWESS ( Ff.ux). Ces feux sont sur la côte N. de l’entrée du golfe de Tay ; ils sont fixes et placés sur des tours séparées, dont l’une est plus élevée que l’autre; on les voit à 4 lieues de distance, ou moins s’il y a des brouillards. Vus en ligne, ils sont N. N. O. 1/2 O. et S. S. E. 1/2 E. l’un de l’autre, et conduisent sur l’entrée de la Tay, en évitant les bancs nommés Gaa et Abertary.
SOUT-FERRY-JïESS (Fecx). Ces feux , fixes , sont à l’entrée S. dé l’intérieur de la Tay, ils sont sur deux tours différentes, et ne se voient qu’à 2 lieues au plus. Ils portent N. O. i /4
O. 3/4 O. et S. E. 1/4 E. 3/4 E. ; ils conduisent dans le chenal nomme Fair-fVay et font éviter les bancs d’ Abertay et du Sud.
BELL-ROCK (Phare). Ce phare est une des merveilles de l’art en Angleterre. Le rocher sur lequel il est construit se montre à nu à marée basse dans les équinoxes, et se trouve placé au large des golfes de Forth et de Tay, 1 1 milles S. i /4 S. E. i /3 E. d ’Arbroath ( comté de Forfar ).
Le fanal est tournant , et sa lumière parait alternativement rouge et naturelle dans l’espace de deux minutes; il est élevé de
1*5 pieds au-dessus des marées d’équinoxe. La lumière naturelle est très forte et se voit facilement à 5 lieues de distance, tandis que la rouge ne paraît qu’à 3 lieues. Pendant les brouillards, on y tinte une cloche à des intervalles de demi-minutes. 11 a été éclairé pour la première fois le i' r février 181 1.
On assure qu’afin d’éloigner les navires de ce rocher dangereux, les habitans d’Arbroath firent dès le xiv* siècle suspendre une cloche (a bell) sur ce rocher, d’où lui est venu le nom de Bell-Rock.
DTO 9 II (Feux). On allume un fanal sur la jetée E. du port de Dundee, qu’on laisse à tribord en entrant, et un autre sur la jetée du milieu, à bâbord en entrant dans les IVet-Dochs. Ces feux sont à la même hauteur, et quand on les tient en ligne ils servent à éviter le Beacon-Rock ; on ne les voit qu’à a lieues de distance par un tems favorable.
DUNDEE-FERU. Y (Feux). On place un feu fixe pendant toute la durée des nuits sur la jetée dite Craig-Pier de Dundee, côte Forfar de la baie de Tay; ils sert à guider les bateaux de transport.
A Neivport, sur la côte Fi/e , il y a deux feux , dont l’un est un peu plus haut que l’autre; ils font éviter l’extrémité E. du banc nommé Middle-Bank, lorsqu’on les tient en ligne.
CAAR (Balise df. la roche). Une balise vient d’être placée sur le rocher Carr, à l’entrée du golfe de Fort h , à 1 1 milles S. O. i /4 O. (du compas), du rocher Bell; et à 6 milles dans le N. N. E. i /4 E. ( du compas) du fanal de l'ile May.
MAY (Phare de l’ile). Cette île est à l’entrée du golfe de Forth, comté de Fife.
le nouveau fanal fut allumé le i er février 1816; la lumière en est fixe et uniforme; on peut la voir sur tout l’horizon, à près de 7 lieues de distance.
1 KHKEITH (Phare). L’ile de ce nom est dans le golfe de Forth, comté de Mid-Lothian. Ce fanal a été allumé le ilî févrie 1816 ; il est d’après le nouveau système de rotation , très brillant , sans couleur , et se voit de tous les points de l’horizon , de minute en minute , à 4 et 5 lieues de distance suivant l’état du ciel. Il perd graduellement sa lumière avant de s’éclipser.
ZJEITH (Fanal). Ce fanal est placé à l’extrémité de la jetée; on le laisse à bâbord en entrant. La feu est fixe et ne se montre que lorsqu’il y a neuf pieds d’eau sur la barre; on le voit d’une à deux lieues, suivant les circonstances. Pendant le jour,
on fait usage de pavillons , pour indiquer la hauteur de la mer montante, en commençant par le placement d’une boule à la tête du mat, lorsqu’il y a 9 pieds d’eau sur la barre.
NEWHAVEN (Feu de port ). Ce petit îenfixe et de couleur rouge, n'est allumé sur la jetée de Newhaven, comté de Mid-Lothian , que lorsqu’il se présente des bateaux de passage pendant la nuit. On le voit à 2 ou 3 milles, proportionnellement à l’état de l’atmosphère.
BVBJVTISUUSD (Feu de port). C’est un petit feu fixe , allumé pendant toute la durée des nuits , et qu’on trouve à tribord en entrant dans le port, comté de Fife. On ne le voit qu’à 2 ou 3 lieues de distance.
QITEEN’S-FEHB.Y (Feu). Un fanal à feu fixe se montre sur la principale jetée de North-Queen’s Ferry ( comté de Fife ) , et un autre à Blackhall près de South- Queen’s Ferry ( comté de Linlithgow ). Us servent principalement pour les bateaux de passage , pendant la nuit , excepté lorsqu’il fait clair de lune, car alors on ne les montre pas.
DES PHARES DE L’IRLANDE
DUBLIN (Feu). Ce feu est placé à l’extrémité E. de la jetée de Dublin , à bâbord en entrant : il est fixe et éclairé pendant toute la durée des nuits. Il existe encore à Dublin un feu de marée, qu’on allumeà la demi-montée jusqu’à la demi-descente des eaux , et qu'on remplace le jour par un pavillon. Le feu principal se voit à deux et trois lieues de distance , suivant l’état du ciel.
KINGSTON ( Phare ). On a élevé un petit phare sur l’extrémité de la jetée E. du port de Kingston (précédemment nommé Dunleary), côté S. de la baie de Dublin ; on le laisse à bâbord en entrant.
Ce phare a été allumé la première fois le 6 juin 1822 ; sa lu-
mière est brillante, à rotation, et atteint son maximum de densité une fois par minute. On le -voit à deux et trois lieues de distance.
HO W ÏH.BAT1IY (Fanal). Il est situé au côté N. de l’entrée de la baie de Dublin ; le feu est fixe et se voit comme une étoile de première grandeur à 4 et 5 lieues de distance.
Stevenson.
Nota. Le feu que l’on voyait autrefois sur la pointe élevée nommée Howth-Head. , est actuellement transporté au nouveau phare bâti sur le petit Bayley, qui est à 3/4 de mille S. S. O. de l'ancien emplacement. Ce nouveau fanal a i îo pieds de hauteur, et relève les remarques des environs à-peu-près dans les mêmes directions que l'ancien. -
Blachford.
HOWTH (Feu de port). Le nouveau phare de Hoveth , à 7 milles de Dublin et au N. E. de la baie de ce nom , a été allumé le 1 "juillet 1818; le port de Hotvth est du côté N. de la colline du même nom , en dedans de Ircland ’s eye , à la distance de 3/4 de mille de cette île.
La lumière du phare est fixe et d’un rouge foncé.
KXSH-BAJffK. ( Feu flottant ). Le bâtiment est par 8 brasses d’eau, à l’extrémité N. du. banc de ce nom, trois lieues S. E. du fanal du port Dublin ; l’obélisque de l’ile Dalky restant à l’O. J/4 N. O.; Bray-Hcatl à l’O. S. O, et Hewth-Head au N. 1/2 O.
Le navire est à trois mâts et porte une lumière sur chacun d’eux, ce qui lui donne une figure triangulaire. Us sont stationnaires ou en mouvement suivant l’état de la mer, et se voient à la distance de deux ou trois lieues; pendant le jour on hisse un pavillon à la tête du grand mât, et dans les brouillards, on y sonne une cloche , pour en faire connaître l’emplacement.
WICEIOW-HEID (Feux). La pointe IVicklow est l'extrémité orientale du comté de même nom : les feux sont fixes et sur des tours différentes, l’une étant plus haute que l’autre; ils se voient comme deux étoiles de première grandeur à la distance de 5 et 6 lieues. IlssoDtdansla direction du N. O. i/4 O. 3/4 O. etS.E. 3/4 E. 1/2 E. , et conduisent entre les bacs nommés India et Àrklotv.
ABKLOW (Feu flottant du banc ). Le navire est par 16 brasses d’eau, à l’intérieur de l’extrémité S. du banc de ce nom, restant au N. N. E. i/a E. , i3 milles de distance des feux de
Wicklowhead , et au S. 0 . i /4 S. r/a O., 6 milles de distance du fanal de Tuskar.
Stevenson.
Il a été allumé pour la première fois le 1 7 mars i 8 a 5 , et il continue de l’étre pendant toute la durée des nuits.
Le navire qui le porte a trois mâts, mais il n’y a que le grand mât qui soit surmonté d’une lumière fixe et brillante, restant au S. S. O. i/a O., 14 milles de distance de fVicklow-Head et de ses feux; au S. S. E. i/a E. , 6 i/a milles du rocher à'Arklotv et N. E. i /4 N. l/a E. , 34 milles du fanal de Tuskar.
Blaehford.
Nota. Comme il est impossible de rectifier tous les élémens de ces directions sur les cartes existantes , nous avons pensé qu’on nous saura gré d’avoir reproduit le texte , littéralement tel qu'il se trouve dans les auteurs.
TU8KAB. ( Phase ). Ce phare est construit sur le rocher de ce nom, an large du comté de Wexford, à 9 milles E. $. E. 1/2 E. de la pointe Carnsoje (extrémités. E. de la grande terre d’Irlande); 43 lieues N. E. de Land s End; 1 1 lieues i/a N. 1/2 O. du phare de Smatls, et 4 lieues E. 1/2 S. du Blaek-Rock.
Ce phare est semblable, pour la construction, à celui d’Eddistone; il est élevé de io 5 pieds au-dessus du niveau de la mer. 11 est composé de feux tournons et présente successivement trois faces, dont deux, semblables à des étoiles de première grandeur, se suivent l’une l'autre, et la troisième qui est d’un rouge foncé. Chacun de ces trois feux se présente après des intervalles de deux minutes , c’est-à-dire que le feu rouge ne se voit que toutes les six minutes , tandis que les feux blancs s’offrent avec des intervalles de deux et de quatre minutes de tems. Après leur éclat, ils diminuent graduellement l’intensité de leur lumière, avant de s’éclipser. Les feux de couleur naturelle sont visibles à 5 lieues de distance, tandis que le feu rouge ne peut se voir qu’à 4 lieues. Pendant les brouillards ou les tems neigeux , on a soin d’y sonner une cloche qu’on entend de demi en demi-minute, tant de nuit que de jour.
OOraTOBEO (Feu VLOTTAjrr). Le navire qui porte ce feu est placé par 20 brasses d’eau , au large de la côte de Wexford , restant au N. E. i /4 E., à-peu-près 3 milles de distance de la grande lie Saltee ; et à l’E., 20 milles de distance du phare de Tuskar.
Stevenson.
Restant au S. E. de la grande Saltee, distance de a milles 1/2;
à l’O. îji S. de Tuskar-Rock , distance de 12 milles; de Coningbeg à Hook-Tower, il y a 14 milles N. O. 174 O.
Blachford.
Voir l’observation au feu flottant du banc d 'Arklow.
Le feu flottant de Coningbegestà deux lumières qu'on voit sur des mâts distincts, l’une plus élevée que l’autre; l’état de la mer leur imprime son mouvement, comme à tous les feux flottans, et on ne les aperçoit pas à plus de a lieues de distance. Un grand pavillon remplace le feu du grand mât pendant le jour; enfin quand le teins le rend nécessaire , on y frappe une cloche pour avertir de son voisinage. Ce fanal a été éclairé pour la première fois le i e ' septembre 1824.
HOOK (Fanal de la tous). Il est placé à la côte E. de l’entrée de la baie de Waterford; le feu est fixe, et parait comme une étoile de première grandeur à la distance de 4 ou 5 lieues , suivant l’état de l’atmosphère.
H faut se garder de ne point venir à moins d’une encâblure ou deux de la pointe hook, afin d’éviter les courans irréguliers qui se font sentir très fortement autour de ce cap.
SCBCAiniON ( Feüx ). Ils sont placés dans le fort du même nom , à l’intérieur de la rivière , au côté E. ou de tribord en montant à Waterford.
Ces feux sont fixes et élevés sur des tours séparées; on les voit à 3 et 4 lieues; amenés l’un dans l’autre, ils conduisent entre la pointe nommée Blufif-Head et les bancs de sable de Dunmore.
CORK (Fanal de). Il y a maintenant un fanal sur la pointe Roche , à l’entrée E. du port; il fut éclairé pour la première fois le 4 juin 1817. La lumière en est fixe , rouge foncé du côté de la mer et claire du côté de la baie; on la voit de 3 à 4 lieues de distance.
L’entrée du port de Cork n’a qu’un demi-mille à-peu-près de lârge, et le côté E. en est très remarquable, parce qu’on y voit l’Ilc Roche sur laquelle se trouve le fanal.
KXfïSAIiE (Feu de port). Ce feu est sur le fort Charles côté E. du port de Kinsale ; il est fixe, et paraît comme une étoile de première grandeur à la distance de 3 et 4 lieues.
Pour entrer dans ce port, la nuit, il faut tenir le feu de la pointe nommée Old-Head au 8. O. r /4 S., et le feu du fort Charles au N. N. E. ; ou bien lorsque le feu de Old-Head est droit arrière, il faut tenir le feu du fort Charles parle bossoir de bâbord. Blachford.
OLB-HZAB ( Fanal de la pointe). Il est après de 5 milles S. O. i /4 S. du port de Kinsalc. Le feu est fixe, et se voit à 4 ou 5 lieues, suivant l’état du ciel.
CLEAR (Fanal du cap). L’ile du cap Clear, sur laquelle ce fanal est bâti, est la terre la plus S. de l’Irlande, à quelque distance de la grande côte. Ce fanal, placé au côté S. E. de l’ile, fut allumé pour la première fois le i" mai 1818; la lumière en est brillante et d’après le système de rotation; on la voit à 6 et 7 lieues de distance, comme une étoile de première grandeur, avec des éclats qui se reproduisent de 2 en a minutes et qui perdent graduellement d’intensité avant l’éclipse. L’île Clear est à i 3 milles E. S. E. (du compas ) de Brotv-Head.
SKXX1I1IGS (Feux des rochers'. Ces roches sont au large de Bolus-Head, comté de Kerry, à 2 lieues de distance O.; à 8 milles S. O. i /4 O. de la pointe Brae ( île Yalentia ); à 19 milles N. O. 8° O. (du compas) de la pointe O. de Elle Dursey, et à 16 milles S. S. O. de la pointe O. de la grande Blaskct.
Ces feux sont fixes jel sur des tours séparées, dont l’une plus élevée que l’autre et à 65 o pieds de distance N. i /4 N. E. et S. 1/4 S. O. Ils ont été éclairés pour la première fois le 4 décembre 1826. On les voit comme des étoiles de première grandeur à 4 et 5 lieues de distance. Amenés en ligne , ils servent à faire éviter les roches Fose et Bull, en les laissant ouverts d'un anspect.
LOOP-HIAD (Fanal). Ce fanal est situé au côté N. de l’entrée de la rivière Shannon , comté de C/are. Le feu est fixe et se distingue ainsi des feux du cap Clear et de l’ile d’Arran , qui furent allumés la même nuit en 1818. On voit le feu de Loop-Uead à 5 et 6 lieues de distance , suivant l’état du ciel : il reste à 29 milles O. S. O. i /4 O. de Bog's Head (pointe) et au S. i ;4 S. O. i/2 du fanal de Slyne-Head.
BHKAPBAJUf‘BIAD (Fanalde la pointe). Le feu de Kdkadraan est sur la côte N. de la rivière Shannon , à 8 milles en dedans de Loop-Hcad ; il reste à 12 milles 1/2 dans le N. E. i /4 E. 5 ° E. de Kerry-Head, et à 7 milles dans l’E. 1/4 S. E. 5 “ S. du cap Dunmore. Le feu est fixe et coloré en rouge du côté de la rivière ; la lumière est au contraire blanche , vue de l’intérieur de la rivière. On a éclairé ce fanal pour la première fois en septembre 1824, et on le voit à 3 et 4 lieues de distance.
BOÜTH- AHRA N ( Phare de l’ii.e ). Cette fie est à l’entrée de la baie de Galtvay. Le phare qui est sur la partie la plus élevée de l’ile* peut se voir de tout l’horizon, à 5 et 6 lieues de distance dans les circonstances favorables. Le feu est tournant et arrive à
ion maximum de clarté de 3 en 3 minutes, et avant l’éclipse il perd graduellement sa lumière.
OAIWAT (Feu de port). Ce feu est sur l’ile Mutton, située au côté O. de l’entrce de la rade et du port de Galway. Il est fixe et d’un rouge brillant du côté de la mer, d’où on le voit à 3 ou 4 lieues de distance; du côté de terre, le feu a la couleur naturelle; on l’a allumé pour la première fois le n 5 octobre 1817.
S1TNE-HEAD , pointe. Plusieurs cartes indiquent un fanal sur cette pointe, sans que j’aie pu en trouver la description.
CI>ARX (Fanal de l'ile ). Ce fanal est sur la pointe N. E. de l’Ue de ce nom, à l’entrée de la baie de Clew. Le feu est fixe et semblable a une étoile de première grandeur, à la distance de 5 à 6 lieues.
WEST PORT et NEW PORT ( Feu des ports). Il est placé sur l’ile Innis-Gurth , à 4 milles de Westport et à-peu-près autant deNewport. Ce feu est/îxeetse voit à a et 3 lieues. Il est très utile à la navigation entre les petites îles de la baie de Clew, pour arriver aux ports ci-dessus désignés.
AEBAHDOHI, oi NOETH-ARRAN (Phare de l’ile). Placé au côté N. de l’ile North-Arran, au large du comté de Donnegal, ce feu est fixe et se voit à 4 et 5 lieues de distance, suivant l’état du ciel.
IODGH3WHLT (Fanal). Ce fanal est sur la pointe Fannet, à la côte O. de l’entrée de Loughswilly (comté de Donnegal ). Le feu en est fixe, et d’un rouge brillant vers la mer, tandis que dans le Lough, vers la terre, il conserve sa couleur naturelle. On le voit à 3 et 4 lieues de distance, suivant l’état de l’atmosphère. Il a été allumé pour la première fois le 17 mars 1817.
IimiS TRAHUL (Phare). Ce phare est placé sur l’ile du même nom , au large de la grande terre du comté de Donnegal , occupant une position centrale entre les Loughs de Ssvil/y et de Foyle.
Le phare à'Innistrahul a une machine à rotation qui montre son éclat de deux en deux minutes; sa position est par 55 ” 26' 28" N. et 9 0 3 ,'|' $1" O. méridien de Paris*, d’après Blachford.
On voit le feu de ce phare à 6 et 7 lieues dans les circonstances
* Pour la situation relative des caps, pointes, pbares, etc., du inonde, voir les Tables de positions géographiques des principaux points du globe, etc., ehes Bossangc ; t vol. in-8, édit 1 8s8.
les plus favorables ; il perd graduellement sa lumière avant l’éclipse.
MAXDEJff ou HULIN ( Phares des boches). La corporation chargée d’entretenir et d’améliorer la navigation du port de Dublin, etc., a donné avis que deux phares ont été établis sur les rochers de MaicLen ou Hullin , situés sur la côte N. E. de l'Irlande, en face du comté d 'Antrim ; ils ont commencé à être éclairés le 5 janvier 1819 et continuent à présenter, chaque nuit, deux lumières fixes et brillantes depuis la chute du jour jusqu’à son retour le lendemain. ■
Ces rochers sont de ao milles 172 de Mull of Cantire dans le S. i/4 S. O. 3" O. du compas; à la distance de 18 milles 3/4 de l’ile Sana , dans le S. S. O. 5° O.; à 23 milles dans l’O. S. O. de l’ile d 'Ailsa ; à 21 milles 3/4, 0. 5° S. de la pointe Coarsal ; à 16 milles 1/2 au N. 5° E. du feu de l'île Copelan; enfin, à 29 milles 1/2 au S. 5° E. de l’extrémité E. de l’ile Rachline.
Ces feux sont placés dans la direction N. O. x/4 O. et S. E. 1/2 E. à la distance de 320 brasses l’un de l’autre.
En passant près de ces feux , on doit avoir soin de s’en tenir à une bonne distance; il y a un grand nombre de récifs sous l’eau qui s’étendent à plus de 3 milles dans le N., et 1 mille 1/2 dans le S. des rochers Maiden ou Hulin.
COFEL&ND (Fanal). Ce fanal est placé sur l’ile Cross, à 1/2 mille N. E. de l’ile Copeland, sur la côte de Downshire, et au côté S. E. du Lough de Belfast.
Le feu est fixe et se présente comme une étoile de première grandeur à la distance de 5 ou 6 lieues, suivant l'état du ciel.
BONAGBASEE (Feux de port). Ils sont à bâbord en entrant dans le port de Domtghadee (comté de Down ) ; fixes et allumés pendant toute la durée des nuits; on ne les voit qu’a 2 et 3 lieues de distance, au plus.
SOUTH-ROCK. (Phare). Il est placé sur le rocher dit South- Rock, au large de la grande terre du Downshire, à-peu-près 2 lieues vers le N. de l’entrée du Lough de Strangford.
Le feu de ce phare est tournant et entretenu d’après le principe perfectionné : on le voit à 3 et 4 lieues de distance. Il se montre, dans tous les airs de vent, une fois par minute, et ne s’éclipse qu’en perdant graduellement sa lumière.
Pendant les tems brumeux et chargés, on y frappe continuellement une cloche pour avertir de l’approche des dangers environnans. Il est bon (Je savoir que ce phare est sur la partie O. de
la roche la plus S. dont la superficie n’a qu’une encablure de longueur du N. au S.
ARBOLASS (Fku dk port). Dans la nuit du 17 mars 18171 on a allumé pour la première fois un petit phare sur le mâle d ’Ardglass, comté de Down. Le feu en est fixe et d’un rouge foncé, du côté de la mer; on ne le voit qu’à a ou 3 lieues au plus de distance. Il est à 3 milles vers le S. du Lough de Strangford.
CARUHOFOBS (Feux). Ils sont placés sur la roche Hawlboiv/ing, en dedans du Lough de Carlingford , à-peu-près à michenal conduisant à Netvry ( comté de Down).
Ces feux sont fixes et placés sur la même tour, l’un au-dessus de l’autre; on les voit à 4 et 5 lieues de distance. Le feu inférieur n’est allumé qu’à la mi-marée, et pendant la même période on hisse une grosse boule dans le jour. Lorsque le tems le rend nécessaire, on sonne une cloche, jour et nuit, à des intervalles de demi-minute.
C’est par suite de l’érection de ce phare, qu’on a démoli l’ancien feu de la pointe Crarfield.
BAIBRIGCAJT (Feu de port ). Ce feu est à bâbord en entrant dans le port, situé dans le comté de Dublin, à 9 milles S, de Drogheda. Il est fixe et d’un rouge brillant du côté de la mer , où on le voit à a et 3 lieues de distance suivant les circonstances atmosphériques; du côté de terre, le feu se présente de couleur naturelle.
Je dois à la bonté de M. Dumoulin , chancelier gérant le consulat de France à Dublin, le plus grand nombre des renseignemens importans sur les phares de l’Irlande dont il vient d’être parlé, et je m’empresse de lui en témoigner toute ma reconnaissance; il m’apprend aussi que l’on va construire un nouveau phare sur la pointe de Carlingford , à l’extrémité N. E. du comté de Louth ; que l’on vient d’en construire deux sur la côte de Sutherland (en Écosse), où l’on ya en, allumer deux autres incessamment dans les comtés de Cromarty et de fVigton. Ces constructions n’étant pas achevées , on n'en peut par conséquent point connaître la description.
CÔTES DE L’OCEAN
DVNKEHQVI (Feux). Il y a un feu de port qu’on n’allume que lorsqu’il y a assez d’eau sur les bancs pour permettre le passage aux pécheurs; il est placé sur YHeuguenar , dan» la direction du port.
Un autre fanal est installé à l’extrémité de l’estacade du chenal.
Lorsqu’on aura achevé les perfectionncmens que l’on se propose d’apporter aux feux de Dunkerque, dont l’un des deux sera a éclipses , on pourra le voir à 5 lieues de distance, au large des bancs de la rade; mais les grand bâtimens, qui doivent se tenir plus en dehors , ne pourront en conséquence pas le remarquer.
GRAVELINES ( Feu ). Le feu qu’on a le projet d’établir dans ce port sera fixe et indiquera le point de la côte dont on peut s’approcher pour entrer dans la rade de Dunkerque. Il sera impossible de le confondre avec celui de cette dernière ville , attendu que ce dernier sera à éclipses ; on ne pourra pas , non plus , le prendre pour celui de Calais, qui est un phare de premier ordre , à feu tournant.
CALAIS (Phare). Ce phare présente un feu tournant à 16 demi-lentilles, que l’on aperçoit à 9 lieues de distance.
Il est établi sur la tour de la ville , et a été allumé pour la première fois le 1* décembre 1818.
Le feu en est blanc et à éclipses. Il produit pendant une ré-
* On peut consulter , pour connaître l’emplacement et la description des phares qui restent à exécuter , le rapport fait par M. le contre-amiral de Rossel , membre de l’Institut et directeur du dépôt général des plans et cartes de la marine , contenant l'exposition du système adopté par la commission des phares, pour éclairer les côtes de France.
votation du système , dont la durée est de 3 minutes, deux teins de lumière qui est croissante et décroissante, mais dont la plus grande intensité est de 3o". Ces teins de lumière sont séparés par des éclipses d’environ une minute de tems.
On a également placé sur le bout de la jetée du port, une cloche destinée à remplacer, dans les tems brumeux , les tambours qui autrefois annonçaient les marées, sur le Fort Rouge; indiquant de la sorte l’entrée du port lorsque les feux ne peuvent être vus qu’à une petite distance.
GIUSNEZ (Phare). On établira au cap Grisnez un phare de premier ordre, à feu fixe , parce que ce cap fait l’entrée du Pas-de-Calais. Il fera connaître la sortie du détroit à ceux qui vont au S. en entrant dans la Manche.
BOULOGNE (Feu de port). Pendant la nuit, au moment où la mer entre dans le port, on brûle sur la jetée de l’O. une botte de paille.
A la demi-montée on hisse un feu sur cette pointe.
A la pleine mer, on en voit deux.
A mi-baissée les feux sont éteints.
Il existait autrefois uh phare fameux à Boulogne, construit sous Caligula et réparé par Charlemagne ; il s’écroula par suite des excavations faites au-dessous.
ETABLES (Feu he port). On propose un feu de port pour Etaples , dont l’établissement n’est pas encore effectué.
AUTHIE (Feu de port de l’). Ce feu, de même que le précédent, n’est point encore établi , quoique le projet en soit adopté.
CAYEUX (Phare). Ce phare a un feu à courtes éclipses , qui sert à guider les bâtimens qui entrent dans la Somme.
Les navigateurs sont prévenus qu’il a été établi , près Cayeux , à l’embouchure de la Somme, un mât de signaux qui, lorsqu’ils seront assaillis par une tempête, les guidera à travers les bancs de la Somme, soit pour entrer dans cette rivière, soit pour chercher un abri dans la baie.
Si le bâtiment vient de l’O. avec des vents S. O., au N. O. , il devra prendre connaissance du tréport qu’il approchera jusques environ i lieue et demie; et à cette distance, lorsqu’il le relèvera au S., il gouvernera à l’E. i/4 S. E. En suivant celte direction, il apercevra, par-dessus le village et les terres basses de Cayeux, les terres hautes de Saint- Valéry, sur le sommet desquelles est érigée une chapelle entourée d’arbres. Lorsque la sonde rapportera de 7 à 8 brasses d’eau, à environ trois quarts de lieue de terre, il gouvernera dans celte direction, et il pren-
«Ira connaissance de la première des quatre tonnes noires, placées sur l’accoredu banc qui limite la grande passe du côté du S.; il laissera ces tonnes à tribord , sans en approcher pins près d’un quart d’encâblure : ces aires de vent sont ceux qu’indique la boussole.
Lorsque le bâtiment apercevra le mât de signaux placé dans l’E. du phare de Cayeux , il en observera avec attention tous les mouvemens, afin d’obéir aujc signaux qui le dirigeront dans les passes des bans jusqu’au Crotoy.
Il y a deux passes entre les bancs; la grande présente à mer haute en vive eau, de aa à a4 pieds d’eau; la petite n’offre que 8 à 9 pieds dans les grandes marées. La mer en vive eau est haute à l’entrée des bancs à io heures 3o minutes.
La position droite du mât, avec pavillon en tête, indique que le bâtiment doit continuer sa route, à l’aire du vent où il avait le cap au moment où il a aperçu le pavillon.
La position du mât, incliné vers le N. ou vers le S., indique que le bâtiment doit changer de route, et porter le cap vers le N. ou vers le S.; ce mouvement opéré, le mât sera relevé, et le bâtiment continuera sa route , c’est-à-dire du côté vers lequel le pavillon est incliné, dans l’une ou l’autre de ces directions, tant que le màt sera droit, et jusqu'à ce qu’un nouveau signal l’avertisse de changer de route.
S’il se présentait à l’entrée des passes plusieurs bâtimens, les signaux s’adresseront au plus avancé vers la baie ; ceux qui suivront le premier auront l’attention d’observer ses mouvemens, afin de faire exactement la même route.
Aussitôt qu’une chaloupe de pilote aura pu aborder le premier navire, les signaux s’adresseront à celui qui le suivra, jusqu'à ce qu’il ait reçu un pilote , et ainsi de suite. ( Moniteur. )
DIEPPE ( Fanal). Ce fanal est à feu fixe et se distingue par conséquent de ceux de Cayeux et à’Ailly; il sert à marquer l’entrée du port.
Il y avait autrefois un appareil à feu tournant , mais il a été remplacé par un feu de port, fixe, ainsi que l’indique le tableau du rapport cité ci-dessus, page 56; comme on ne peut pas toujours entrer dans ce port , on n’allume le leu que lorsqu’il y a assez d’eau dans la passe pour les pêcheurs.
AIXX.T (Phase). Le phare du eapd’Ailly, à feu fixe et à une lieue de Dieppe, a été converti , à dater du i" septembre i8aa, en feu tournant à éclipses, dont la révolution est de quatre minutes. Pendant cette durée, il y a trois apparitions de lumière blanche très vive qui sont séparées par des intervalles de 8o’
( i' ao").
Pendant la durée de chacun de ces intervalles, la lumière vive ou l’éclat va en diminuant d’intensité jusqu’à disparaître entièrement ; effetqui dépend nécessairement de la distance de l’observateur. La lumière reparaît ensuite jusqu’au plus vif éclat.
SAmT-VAUEHY-EKT-CAinc ( Feu ). On a l’intention d’établir un feu de port .qu’on n’allumera que lorsqu'il y aura assez d’eau dans la passe pour les pécheurs ; on sera averti par la voie des journaux du moment de son établissement.
FÉCABTP (Fr.u de port). De même que pour le précédent, ce feu fixe n’est encore que projeté ; il aura pour but de diriger dans la passe de Fécamp , lorsqu’il y aura assez d’eau.
AKTiriB (Phare). On a le projet de construire un phare à feu fixe , du premier ordre , sur le cap d’ Antifer ; on en donnera connaissance par la voie des journaux aussitôt qu’il sera achevé.
UL HÈVX (Phares). Ces phares, de premier ordre, consistent en deux tours portant chacune un feu fixe ; elles sont dans la ligne N. 19 0 5 o’ E. et S. 19° 5 o’ O. du monde , et séparées de 5 o toises. Leurs lumières sont produites par des lampes d’Argant garnies de miroirs paraboliques; comme il y a deux feux, il est impossible de les confondre avec le phare du cap à' Antifer; Ces tours sont placées sur un sol à 375 pieds au-dessus du niveau de la mer, et leurs feux se voient à plus de 8 lieues de distance.
HAVax (Feu de fort). On alluma le i" septembre 1791 un feu de port sur la jetée de N. O. du Havre , de 1 5 pieds d’élévation ; mais on a l’intention d’y substituer un autre feu, qui sera décrit par des annonces particulières dans les journaux, à l’époque de son établissement.
En entrant dans la Seine, on verra du côté N. les deux grands feux fixes du cap La Hève et le feu du port du Havre ; et au S., le feu tournant de V embouchure de t Orne (non encore établi) et ceux de Honfleur, qu’on distinguera facilement les uns des autres par la nature de leurs apparences.
HOMTIiEUR (Feux). Deux fanaux, composés chacun de deux réverbères sidéraux , sont établis à Honfleur, sur deux petites tours, pour indiquer l’emplacement de ce port et l’alignement du chenal. On a l’intention de substituer au premier un feu fixe de troisième ordre.
OHHl ( Fanal de l’embouchure de l’ ). Ce fanal , projeté par
la commission , sera à éclipses et placé à l’entrée de l’Orne ou de la rivière de Caen. On est encore incertain sur le lieu vrai où il sera placé, mais on en avertira dans tous les cas, par la voie des journaux. En attendant l’exécution de ces travaux , on vient d’établir à l’embouchure de l’Orne , deux petits feux fixes, d’inégale densité. Le plus fort se trouve sur l’église A'Oystreham , et se voit à 4 lieues de distance. Le plus faible est suspendu à une potence élevée sur les dunes, à 6 encâblurcs de distance du premier. Ils indiquent la position qu’on doit tenir pour attendre la marée et entrer en rivière.
BAKTLIUR ( Phahk). Ce phare offre un feu tournant, à 16 demi-lentilles : il a remplacé l'ancien feu fixe qui se trouvait sur une tour de go pieds de hauteur.
On construit actuellement à la pointe de Gatteville, près du port de Barfleur, d’après les plans et sous la direction de M. Larue, un monument dont la grandiose et la simplicité rappellent ceux des Romains; une colonne de 220 pieds portera un fanal qui est destiné à croiser avec les feux du Havre, distans de près de 20 lieues; cette colonne aura 100 pieds de plus que celle de la place Vendôme , à Paris. La pierre centrale , de 3o milliers pesant, en a été posée le lôjuin 1829.
CHERBOURG (Feux). Il vient d’ôtre établi trois feux aux entrées des passes de la rade de Cherbourg; l’un est érigé sur le fort de Querqt/eville et les deux autres sur l’ile Pelée ou Fort- Royal. Le premier peut être aperçu de 2 lieues i/a à 3 lieues, et les deux autres de 3 à 4 lieues; mais à cette distance, ces deux derniers, étant très rapprochés, paraissent se confondre.
Ils ont été allumés pour la première fois le i5 août 1821.
HAGUE (Phare). Ce phare n’est encore que projeté; il montrera un feu fixe ; comme la côte tourne presque subitement à ce cap et que ses environs sont très fréquentés par les caboteurs de Granville et de Saint-Malo, il sera d’une grande utilité; on sera averti des circonstances particulières de son apparence lorsque l’exécution en sera terminée.
CARTERET (Pharf. du cap). Ce phare aura un feu tournant , garni de 16 demi-lentilles; il se distinguera par conséquent du phare de la Hague.
GRAMmiXE (Phare). Le phare de Granville sera du troisième ordre et à feu fixe.
SAINT-MALO (Feu ). On établira sur le fort de la Conchée ou l’une des autres îles situées devant la rade de Saint-Malo,
un feu tournant à courtes éclipses; ce sera un phare de troisième ordre.
FREHEE ( Phare du cap). H y a sur ce cap un feu tournant composé de 8 grands réflecteurs à double parabole, illuminés chacun par deux lampes d'Argant. Il sert principalement aux bâtimens qui, venant de l’O., vont à Saint-Malo ou à Granville.
Il paraît qu’on propose d’apporter quelques changemens à ce phare et d’y substituer un feu tournant à 16 demi- lentilles.
SAXMT-BRIEUC ( Feu ). Ce sera un feu de port , de troisième ordre, dont l’établissement sera annoncé par, la voie du Moniteur.
BRÉHAT (Phare). Ce phare sera du premier ordre, à feu fixe; il sera très utile en ce qu’il indiquera le point de la côte parsemée de roches, dont il ne faut pas approcher. On ne paraît pas encore fixé sur l’emplacement vrai de ce phare projeté.
MORLAiX ( Feu). Ce sera un feu de port, du troisième ordre, qui servira à faciliter l’entrée de la rivière.
BAS ( Phare de l’iie de ). Ce pha re , de premier ordre et à feu tournant composé de 8 lentilles, sera très utile en ce qu’il marquera le point de la côte où l’on peut commencer à se rapprocher de terre lorsqu’on se dirige à l’O. , ou à s’en éloigner quand on va dans l’E. ; on ne saurait prendre trop de précautions lorsqu’on passe près de cette côte dangereuse.
OVESSAXTT (Phare). Ce phare est du premier ordre et à feu -fixe, composé de lampes d’Argant munies de grands réflecteurs paraboliques. Il sert à faire connaître l’entrée de Brest et à indiquer la route qu’il faut suivre pour s’y engager, en se dirigeant sur le phare de la pointe Saint-Mathieu, placé à-peu-près dans le S. E. du premier, pour entrer dans le goulet.
Les environs de la rade de Brest étant parsemés de dangers, nous allonsles signaler ici, tels qu’ils se trouvent dans l’ouvrage de M. Beautcmps-Beaupré intitulé le Pilote Français.
Du sémaphore de la pointe Corsen à l’E. S. E. à-peu-près du phare d’Ouessant, on relève la basse Saint-Jacques au N. ii° 3 x’ O.; la basse Mèur au N. 27° 29' O.; la Valbelle au N. 42 0 41' O. (2092 toises de distance); le Tcndoc au N. 52 ° 27’ O. ( 1263 toises); la basse Saint-Paul, au S. 82° 27' O. (873 toises); la Lasse des Renards , au S. 3 ° 4 1' E.
Du phare d ’Ouessant, on relève la basse Meur, au N. 8 i° 55 ’ E. (du monde); la basse Saint-Charles, an S. 83 ” 42 E. ; la basse Saint- Louis, au S. 83 ° 1' E. ; la roche N. O. des Plu tresses , au S. -fi" ffi' E. ; la Valbelle , au N. 77° 2b' E ; le Ten-
doc , au S. 73° 34 ’ E. ; la basse Saint-Paul , au S. 68° 5 a E. ; la basse de Faix , au S. 66° 54 ' E. ; la pointe N. E. de la chaussée des Pourceaux , au S. 6o° 45 " E.; la basse E. du Courleau, au S. 58 ° 36 ' E. ; la basse des Renards, au S. 55 “ 38 ' E. ; la basse Callet , au N. 79 0 36 ' O. ( 2944 toises); la basse Bridy, au S. 5 a° 41' O.; la basse Fromveur, au S. 6 i u 28' E. (1731 toises); la basse Pengloc’h , au S. 5 a° 22' E. ( 3 ooo toises ) ? le sommet du Mel-Bian , au S. 9 0 44 E. ; la basse O. des Pierres vertes , au S. 2 0 24' E.; le Gcndichoc, au S. 9 0 26' E. ( 5070 toises); le sommet du Cleu Bassevcn, au S. 24° 17' E.; le Petit Taureau, au S. 34 ° 37' E. ; le sommet de la rocbe S. du Boufoulouc , au S. 26° 4' E.; la basse de l 'Jroise, au S. 33 ° 14' E.
Du sémaphore de Molène , au S. E. à-peu-près du phare d’Ouessant, on relève la basse Saint-Charles, au N. 3 i° 45 * E. (du monde); la basse de Faix , au N. 5 i° 33 ’ E. ; la pointe N. E. de la chaussée des Pourceaux , au N. 85 ° 25 ' E. (3877 toises de distance); la basse de Fromveur, au N. 3 o" 23 ' O.; la basse Pengloe'h, au N. 2 5 ° 43 ' 0 -; le sommet du Mel-Bian , au S. 78° 5 ' O. (3094 toises); la basse O. des Pierres vertes, au S. 78' 36 ' O. ( 355 o toises); le Gondichoc, au S. 80" 4' O. ( 291 3 toises)? le sommet du Cleu Basseven, au S. 2° 44 ' O. ( 33 o 3 toises).
SA 1 HT»MATHXXU (Phare de la pointe). Le phare de la pointe Saint-Mathieu, près le Conquet, est un feu tournant et à éclipses; ce qui le distingue du feu fixe d’Ouessant. La révolution a lieu en 7 minutes, pendant lesquelles il y a quatre apparitions de lumière et autant d’éclipses.
\ chaque intervalle de ro 5 secondes, on aperçoit un éclat de lumière blanche très vive dont la durée est d’environ 2 secondes. Cette lumière vive s’affaiblit jusqu’à ce qu’elle s’éclipse entièrement, pour croître ensuite progressivement et reprendre son premier éclat.
Ce phare est à près de 5 lieues dans le S. E. du phare d’Ouessant, et se distingue facilement de ce dernier.
A quelque distance au N. du phare Saint-Mathieu, on voit le sémaphore du Conquet, d’où l’on relève la pointe S. O. des Vieux Moines au S. 1 7 0 O.
Du phare Saint-Mathieu on relève la basse Boureau, au N. 10° 56 ' O. (du monde) ; la basse Meur, au N. 19° 5 ' O. (9867 toises de distance); la basse Saint-Charles , au N. 32 ° 9' O. ; la basse Saint-Louis , au N. 28° 18' O. ( 8419 toises de distance); la rocbe N. O. des P/atresses , au N. 26° O.; la roche S. E. des Platresscs, au N. 25 ” 4 o' O.; la Valbelle, au N. 19° 5 i' O.; le Tendoc, au N. 18 0 46' O.; la basse Saint-Paul, au N. 20° 3 a' O.; la basse du Faix, au N. 4 °” O.; ht pointe N. E. de la chaussée
des Pourceaux , au N. 3g° 19 ' O. ; la basse E. du Courteau, au N. 34° 6’ O. ( 3407 toises de distance); la basse des Reliants, au N. 33° 3o' O. ( i 445 toises) ; la pointe S. O. des Pieux Moines, au S. 59 9 ' O. (5ag toises); la basse du Chenal, au S. 63° ai' O.
( i5o5 toises); la basse large, au S. 62 “ 58' O.; le sommet du Cleu Basseven , au N. 86 ” 55' O.; le Petit Taureau, au N. 89 “ 7 ' O. ; la basse O. des Pierres noires , au N. 8 i° O. ; le sommet de la roche S. du Boufoulouc , au S. 8 a° a 8 ' O. ; la basse de la Recherche, au S. 7 a 0 a 8 ' O. ( 5oa5 toises); le sommet de la basse royale, au S. 48 " a’ O. (ag6o toises); le sommet du Coq, au S. 66 ° aa' E. ( 161 a toises); la basse Beuzrc , au S. 76 ° 46 " E. (a863 toises) ; le sommet de la Vendree, au S. 7 0 i3' O. (455a toises ); la basse de V Astrolabe, au S. i° 5o' O. (3897 toises); le sommet de la Parqueté, au S. 18 0 43’ E. (3gi8 toises); le sommet de la basse de la Parqueté, au S. a4° 35' E. ( 4 io3 toises); l’extrémité N. O. du plateau du Trépied, au S. 44° 4°' E. (4aia toises); la basse Louzaouennou , au S. 3g° i3’ E. ; la basse Mendufa, au S. 5o° 4 1 ' E.; la basse de Vlroise , au S. 7 ° i* O. (6999 toises); la basse du Lis, au S. 12 ” 34' E. (6914 toises); la roche N. E. de la basse Menehom, au S. 34* 1 5' E. (6407 toises); la roche S. O. de la basse Menehom, au S. 29 0 11 ' E. (65o3 toises). La basse du sud, au S. 45° 34’ E.
Du sémaphore du cap de la Chèvre, on relève la roche S. E. de la basse Laye , au S. 3i° 44* E.
BEC BU RAZ ( Phare ). On a l'intention d’y construire un phare de premier ordre, à feu Jixe, pour indiquer le passage que la chaussée de Sein laisse entre elle et la grande terre. Il y existe actuellement un sémaphore , d’où l’on relève le sommet de la basse Burel, au N. 33” 26 ’ O.; le sommet de la basse du Nord-Ouest , au N. 43“ 53' O.; la basse du Triton, au N. 57 “ 4' O. le sommet du Cernoc-Bras ar Raz, au S. 6 i° 56' O.; la roche O. du Masclougreiz, an S. 58° 58' O. ; la basse ar Charn , au S. 6° 58' O. (2424 toises).
SEW ( Phare de l’ile ). Ce phare , du second , sera à courtes éclipses , et se distinguera nécessairement du feu fixe du Bec du Raz, qui est à une lieue deux tiers dans l’E. Ce feu sera moins intense que celui du Raz, pour qu'on puisse les apercevoir en même tems du large; lorsqu’on les verra tous les deux à tribord, on aura la certitude qu’on se dirige vers la baie de Brest, tandis qu’en les laissant à bâbord, on tend vers la pointe projetée de Penmarch , qui forme l’extrémité S. S. E. de la baie d’Audieme.
Il y a actuellement sur cette île un signal, d’où on relève la basse Moudenon , au N. 47 “ 43' E.
AUDXXRWE (Fbd). Avant d’entrer dans l'anse d’Andierne, on remarque une tour sur la pointe de VE/vily, qu’on laisse à bâbord.
On projette d’allumer à Audieme un feu de port fixe , que l’on distinguera sans peine des feux toumans de l'ile de Sein et de Penmarch.
PINMAnCH ( Phare). On construira sur cette pointe un pliare du premier ordre, ayant un feu tournant composé de 1 6 demilentilles. Il servira particulièrement de point de reconnaissance aux bâtimens venant du large et allant à l’orient. Il y existe actuellement un sémaphore ( de Saint-Pierre) au N. 76° 57' O. du sommet de Kareck-Greiz ( la jument).
PENTHET (phare de i.’ile). Le phare qu’on a l’intention d’élever sur l'ile Penfret, faisant partie des Glenans , aura un feu tournant, à courtes éclipses. Il sera vu de 4 à 5 lieues de distance et indiquera le mouillage le plus fréquenté.
LOCTUDY, RIVIÈRE DE QUIMPXR et COEïC ARME AU(Feux).
D’après le rapport cité ci-dessus, on aurait l’intention d’entretenir des feux de port à chacun des endroits désignés.
Indépendamment de ces remarques, on a aujourd’hui, pour servir à l’entrée de C Orient , celles du sémaphore à’Esconil, au S. 83 ° 58 ’ O. ( du monde ) de la roche N. O. des basses Tudy; au S. 80° 4 1' O. du sommet de la basse Malvic ; au N. 8a” 2 a' O. du sommet du Roc' h Helou ; au N. 77“ 16' O. du sommet du Rostolou; au N. 69' r 5 ' O. du sommet de la basse de Monjort ( 4855 toises de distance).
Du sémaphore Saint-Oual, au N. 17' 6' E. du sommet de Karek-Greiz ( la jument ); au N. 8a* 28' O. du sommet du Faycbleau ; au S. 83 " 5 g' O., 2120 toises de distance du sommet de la basse du Chenal.
Du sémaphore de la pointe Monsterlin, au N. 84 ° 26' E. du sommet du Taro.
Du sémaphore de Beg-Meil, au N. 6i° 3 g’ O., 865 toises de distance de la roche de la chaussée du même nom; au N. 56 ° g’ O. du sommet de Karel- Allidec ; au N. 82° 14' O. du sommet de la basse Guinoec ; au N. 74° 3 a’ O. du sommet du Linuen de Cabellou; au N. 5 o* 5 r’ O. du sommet de Corven.
Du sémaphore de la Jument sur la pointe du même nom, au S. 58 ” 45 ’ F. ( 1249 toises de distance) du sommet de Linuen de Cabellou ; au" N. 79“ 35 ’ E. du sommet de Corven.
Du sémaphore de la Cygogne, dans l’ile du même nom (île Glenans ) 1 au S. $6” 46 ' E. de la basse du chenal des Bluiniers ; au N. 43 * 17' O. de la roche S. E. Laoucnou.
Du fort de la pointe Trevignon , au N. 38 » 3 g' O. du sommet de Men an Treas ; au N. 7” 3 o‘ O, du sommet de la basse Jaune ; auN. 27° 36 ' O. (n 45 toises de distance) du sommet du Men-du; au S. 53 ° a’ E. du sommet du CorVen ; au S. 5 o” ag' E. du sommet de la roche E. de Beg-Meil.
Dit sémaphore de Kerlagat, dans l’anse du Pouldu, au S. 8i° 43 ' E. du sommet du Cochon , à l’entrée de V Aven.
Du sémaphore de Cleac’h à l’E. du fort de Gitidel, un peu dans l’intérieur des terres.
Du sémaphore de la pointe Talut, au N. 68° 17' O. de la roche des Trois- Pierres de cette même pointe; au N. 79° 56 ' O. de la basse de la Paille. .
Enfin celle du sémaphore de la pointe de Gavre, au S. 87° 10’ E. de la même roche S. des Trois-Pierres de Ja pointe Talut; an S. 86” 6' E. de la basse de la Paille; au N. a 5 “ 26’ O. du sommet de la basse de Gavre.
Ces relèvemens ont été pris par M. Beautemps- Beaupré, hydrographe en chef de la marine en France, ou par les officiers sous ses ordres.
GROIX (Phase de i/ile). Ce phare sera construit au fort de la Groix et aura un feu fixe de premier ordre. On en connaîtra les détails lorsque la construction en sera achevée.
A celte marque, il faut joindre comme existant actuellement, le sémaphore de la Croix , au N. 20» 19 ' O. (du monde) du sommet de la basse des Chats ; au N. 79” 54 ’ O. de l’extrémité O. de la pointe de Guihel, et le sémaphore de la pointe du Grognou.
PORT-LOUIS , RIVIÈRE DE CRAC’H , evtrÉE DU MOR- BIHAN ( pointe N. E. ), l'ile d’HOEDIC et PERNEF (Feux). Ces feux de port jugés nécessaires par la commission des phares en France, seront très utiles aux petits navires et aux pêcheurs qui fréquentent les petits ports de cette côte.
BELLE-ILE ( Phare ).- Ce phare, de premier ordre, aura un feu tournant muni de 8 lentilles. Comme Belle lie est un des grands attérages de la côte de France, c’est à ce point que l’on vient prendre connaissance de terre pour aller dans la Loire. Ce phare sera à 8 lieues et demie E. de distance du phare du Pour.
Le sémaphore de Borderun, sur la côte O. de Belle-Ile et au N. E. du port de Borderun, est au S. i 3 ° 26' E. du sommet du plateau du Bizvideaux; et le sémaphore de Runello, au centre de
FOUR (Phare no). Le phare qu’on a l’intention d’y établir sera de second ordre et à feu tournant, muni de 16 demi-lentilles. Son emplacement sur le banc appelé Four de Guerande est très favorable pour passer entre ce banc et la pointe du Croisic, pour entrer dans la Loire.
Le feu qui y existe actuellement a été éclairé pouç la première fois le i" janvier 1822; il est tournant, et sa révolution s’achève en 7 minutes de tems; ou aperçoit huit éclats de lumière blanche très vive, séparés par des intervalles de 53 secondes, c’est-àdire qu’il est muni de 8 miroirs à double parabole, portant chacun deux becs d’Argant. On y substituera, dans la suite, l’appareil lenticulaire proposé par le rapport de la commission. Ce phare est au N. 86° 5 ' E. (4755 toises de distance) de la basse Fournier ; au S. 65 ° 6’ E. ( 8 i 5 toises de distance) du Bonen du Four ; auN.i° 4 a' E. du somfnetdu Couë- Vas ( a 5 1 1 toises de distance); au N. 49° 3 a’ E. de la basse Capella (3336 toises de distance); au N. 89° 28' O. du sommet de V Inconnu (833 toises); au S. 84 ° 28' O. de la tète E. de la basse Hikerik ; au S. 53 ° io' O. de la basse Bezou ; an S. 83 ° 5 ' de la tète O. de la basse Castouillet ; au S. 76° 14' O. de la basse David; au S. 78° i 3 ' O. de la basse du Soleil royal ; au S. 76° 8' O. de la basse Trujean ; au S. 80° 12' O. de la tète N. de la basse de la Barre ; au N. 44 ° 3 a' O. de la roche N. O. de la Banche.
TURC (Le). C’est une tour, située sur une des roches de la Banche, plateau qui, avec celui de la Lombarde, sépare le chenal du N. avec celui du Sud, de l’entrée de la Loire.
LOIRE (Tours a l’entrée de la). Indépendamment des sémaphores de Quibcron , de Loscolo (près de Piriac) et de la Romaine ( entre le Croisic et Bats ) , il existe plusieurs tours à l’entrée de la Loire.
La première qu’on rencontre en entrant en rivière est la Tour des Marées, d’où on relève la basse de Saint-Nazaire, au N. 37" 3 g’ E. (du monde); la seconde est la four du Sécé, île Saint-Nicolas , d’ou l'on relève l’extrémité N. des roches découvertes du plateau de Sccè , au N. 5 g° 54 ’ O. ( 1 44 toisés de distance ) ; viennent ensuite la tour des Brillantes , celle des Moutons et celle de la Pierre-Rouge.
PHASER (Phare du). Le phare placé sur l’ilot de ce nom, à peu de distance de la partie de l’île Noirmoutier qui forme la pointe S. de l’entrée de la Loire ,a été éclairé pour la première fois le i" février 1829. Il est allumé pendant toute la durée des nuits sur la tour récemment construite à la pointe N. O. du rocher, à 6 i /3 lieues marines dans le S. 36 ° E. (du monde) du phare du
Four. Le phare du Pilier est du second ordre et à courtes éclipses; le feu pourra être aperçu, par un beau tems , jusqu’à 6 lieues marines de distance.
Ce feu présente l’apparence d’un feu fixe varié par des éçlats qui brillent de 4 en 4 minutes et qui sont précédés et suivis, non d’une éclipse totale, mais d’un affaiblissement de lumière qui dure un peu plus d’une demi-minute.
Le caractère distinctif des phares de ce genre, est la longue durée de l’éclat moyen qui brille pendant deux minutes et demie, entre deux grands éclats consécutifs.
Ces apparences sont essentiellement différentes de celles que présentera par la suite le phare du Four, dont les éclats se succéderont de minute en minute.
La roche S. E. de la Bànche reste au N. a 3 ° 8' O. ( du monde ) du Pilier ; le sommet de la Lombarde au N. 5 ° ao' O.; le sommet de la Couronnée au N. a8° 16' E. ; la roche O. de la Couronnée an N. a 3 " E. ; le sommet de la basse des Pères au N. 77 0 44 ’ E.; le sommet du Bavard au S. a 0 3 i* O.
AIGUILLON (Feux). On a l’intention d’établir deux feux fixes sur les deax tours d’Aiguillon, pour indiquer l’alignement qu’il faut suivre pour entrer dans la rade des Charpentiers et dans celle de. Bonne Anse.
TEÜ (Feu de l’iled’). 11 a été allumé depuis le i 5 janvier 182g, et pendant toute la durée des nuits, un petit feu fixe dans la partie N. O. de l’ile d’Yeu, sur la butte de Petite-Foule , située à une demi-lieue au S. E. du Chiens- Perrins.
Ce feu, disposé de manière à éclairer tout l’horizon, se trouve cependant masqué, à cause de son peu d’élévation, par la partie S. E. de l’île.
Il peut être aperçu par un beau tems, jusqu’à la distance de 7 lieues marines. Ce fanal sera maintenu jusqu’à l’époque peu éloignée où il sera remplacé par un phare à feu fixe, de premier ordre, qu’on établira sur la tour Saint-Sauveur. Ce changement sera annoncé aux navigateurs par la voie des journaux.
SAXBrr--GELI.ES (Feu). On a l’intention d’entretenir un feu de port à l’entrée du port de Saint-Gilles.
SABLES D’OIONNE (Fanal). On a le projet d’établir un feu de troisième ordre , à courtes éclipses , à l’extrémité de la pointe des Sables d’Olonne , pour avertir pendant la nuit, qu’il ne faut pas approcher du lieu où il est placé : comme cette pointe est très saillante et surtout dangereuse à cause d’un groupe de
rocher» appelés Barges d O lonne , qui la font encore saillir davantage, on sent toute l’utilité qu’on tirera de ce feu.
Un avis inséré dans le Moniteur du 27 avril 1827, porte que les marins sont avertis qu’un fanal sera allumé sur l’extrémité de la grande jetée du port des Sables d’Olonne, département delà . Vendée, à partir du j* r mai suivant. Ce feu peut être aperçu jusqu’à 2 ou 3 lieues marines de distance, et seit à indiquer l’entrée du port aux navigateurs que le mauvais tems obligerait de s’y réfugier pendant la nuit. En tenant l'un par l'autre, ce faual et le phare de la Chaume, ils suivront le grand chenal et passeront à une encâblure environ, à l’E. du sommet des roches connues sous le nom de Barre-Marine.
BiXIIKES ( Phare de la tour des). Placé sur file de Ré, ce phare est de premier ordre et présente un feu tournant, à 16 demi-lentilles.
Ce phare marque l’entrée du Pertuis-Breton , et donne les moyens d’éviter un banc de roches dangereux qui s’étend à plus de 2 lieues au large de la pointe sur laquelle il est placé.
La tour des Baleines fut commencée en 1679; elle est élevée ■de 84 pieds (27 mètres 28 centimètres), et te sol sur lequel elle se trouve est à 8 et 9 pieds au-dessus des hautes mers.
SAIHT-MAJRTIBI (Feu), île de Ré, On propose d’y établir un feu déport.
UTARBIir (Banc). Ce banc est vis-à-vis de la Rochelle; comme les bâtimens qui fréquentent les parages environnans, sont en grand nombre, il est présumable qu’on finira par y construire une tour ou remarque pour servir à corriger leur direction.
LA ROCHELLE (Feu). On se propose d’établir un feu de port à la Rochelle; en attendant la construction d’une tour en maçonnerie, on a établi provisoirement une balise sur les rochers de Lavardin , dans la rade de cette ville.
L’extrémité du mât de cette balise est à 12 mètres au-dessus du rocher; elle est garnie d’un signe formé par un triangle équilatéral, orienté E. et O., et placé, une de ses pointes (en sommet) en l’air; le tout est surmonté d’un petit moulin à timbre, tournant à tout vent. Du centre de la balise, on relève :
La tour de la Lanterne de la Rochelle à l’E. N. E. 1° 3* E.
La tour de Chassiron (île d’Oléron), S. O. 6* 3o’ O.
Le clocher de Sainte- Marie ( ile de Ré) O. 1/4 N. O.
AIR (Fin de l’tle n’). 11 parait qu’on placera un feu de troi-
siètne ordre sur l’ile d’Aix , pour indiquer lu route qui conduit nu mouillage de cette île.
CHASSIROV (Phare ). Le pliure de la tour de Chnssiron a un feu fixe, de premier ordre; il est à l’extrémité N. de l’ile d’Oléron, quatre lieues deux tiers S. S. E. du phare de la tour des Baleines (île de Ré); de sorte que ces deux feux sont vus en même lems par les bâtimens qui se présentent à l’entrée du pertuis d'Antioche, pour aller soit à la rade de l’ile d’Aix, soit à celle des Basques , située en avant de la Rochelle.
Cette tour a a 5 mètres 70 centimètres de hauteur. La construction en fut commencée en 1679 et terminée en 1682.
CORDOUAN (Phare iis la tour). Cette construction est la plus belle que l’on puisse trouver en ce genre; elle fut commencée en i 5/,5 par Louis de Foix, qui fut 20 ans à bâtir ce superbe fanal; il ne fut cependant entièrement achevé que sous Louis XIV, i 665 . L’élévation primitive était de 169 pieds; mais en 1727, la partie supérieure en fut incendiée, et on y éleva une lanterne en fer qui en augmente les dimensions. Dans les commencemens, on l'éclairait au moyen du charbon , dont il consumait 225 livres par nuit; mais aujourd’hui, il est garni de réflecteurs, sur le nouveau principe, et du plus grand éclat*. La lumière tournante offre son maximum d’éclat pendant 3 o secondes, puis elle diminue pendant le même espace de tems, et enfin s’éclipse pendant une même durée; elle réapparaît ensuite pour arriver de nouveau à son maximum. On l’aperçOit à 20 milles de distance dans un canot. La tour de Cordouan n’est qu’à 9 lieues deux tiers dans le S. S. E. de celle de Chassiron. Comme la côte O. d’Oléron est inabordable', on sera averti de Rapproche des dangers lorsqu’en venant du large, on aura le feu tournant à tribord et le feu fixe de Chassiron à bâbord; dans celte position on devra gouverner ail S. pour gagner la riviere de Bordeaux, ou au N. quelques degrés O., pour se placer entre les feux de la tour des Baleines, de l’ile de Ré et celle de Chassiron ; alors , au lieu d’avoir un feu tournant à droite du feu fixe, on l'aura à gauche, et on sera en position d’entrer dans le pertuis d’Antioche.
Le phare de Cordouan est principalement destiné à marquer l’embouchure de la Gironde; mais après avoir doublé la tour, on est obligé, pour entrer en rivière, de passer près de la pointe de Grave, qui a un feu fixe.
* Il y a quatre grands réflecteurs sur chacuue des trois faces de l'appareil, qui forme au lieu d’un carré , un prisme triangulaire.
La tour de Cordouan, dont le nom vient de son premier architecte , a encore cela de remarquable qu’on y a établi le premier feu sur le principe de rotation qui ait éclairé les mers du globe; perfectionnement inappréciable dans la navigation.
GRAVE (Feu ). On vient de construire une tour, à l'extrémité de la pointe de Grave (rive gauche de l’embouchure de la Gironde), sur laquelle on a établi un petit feu fixe, du 3 e ordre, qu’on voit à 4 lieues marines de distance ; il a été allumé le I er février 1828. Comme cette pointe est très basse et difficile à distinguer la nuit, et qu’on est obligé d’y passer très près pour entrer en rivière après avoir dépassé la tour de Cordouan, le feu qu’on y a établi est de la plus grande utilité pour ceux qui fréquentent la Gironde. • ,
ROTAN ( Feu ). On a établi sur la jetée de Royan une lanterne ordinaire à '3 becs; elle est installée sur un poteau placé sur la falaise, à l’origine de la jetée et à 12 mètres au-dessus du niveau des hautes mers. ( V. Vapp. pour le phare de Bordeaux. )
ARCACHON ( Feu d’). On a l’intention de placer un feu fixe de troisième ordre à'I’entrce du bassin d’Arcachon.
BXARITZ (Phare). On construira à Biaritz, sur la pointe Saint-Martin, près de l’embouchure de l’Adour, un phare du premier ordre, avec un feu tournant à 16 demi-lentilles, qu’on ne pourra confondre avec celui de la tour de Cordouan, puisque ses éclats seront deux fois plus fréquens. Le phare de Biaritz donnera aux batimens obligés de passer la nuit à l’entrée de la rivière de Bayonne , les moyens de se mettre en position pour se présenter le lendemain à l’embouchure et recevoir les pilotes qui doivent les passer sur la barre. Il existe actuellement un petit feu fixe sur la pointe même de Biaritz , d’apres la carte levée par M. Beau temps- BeaOpré.
SAXRTT-JXAIV-DE-I.cz ou de SOCCOA ( Feu ). Un nouveau phare de troisième ordre a été établi sur la partie la plus saillante de la côte voisine du port de Soccoa , près Saint- Jean-de- Luz.
La lumière en est blanche et s’aperçoit à la distance de 4 lieues. Il a été allumé le 1 5 octobre i8a3.
Avis aux navigateurs.
D’après les ordres du ministre de la marine et des colonies , il vient d’être placé quatre corps -morts dans la rade du Socoa, quartier de Saint-Jcan-de-Luz. •
Trois de ces corps-morts sont destinés à l’amarrage des bàtimens ; leurs relèvemens sont ainsi qu’il suit :
Corps- morts du Sud-Ouest par 4 brasses et demie d’eau, fond de sable.
Le cabestan du quai nord du Socoa au N. N. O. 1/2 O.
La chapelle de Bordagain au S. S. O. i/a S.
Le clocher <le Saint- Jean-de-Luz. . au S. E. 2° i 5 ' E.
La maison de M. Loriague . . . . au S. O. t/2 O.
Corps-mort du Nord-Ouest par 4 brasses d'eau, fond gros gallet et herbe.
La tour de Bordagain au S. S. O. 1/2 S.
La maison de M. Loriague . . . . au S. O. 1/2 O.
Le cabestan du quai N. da Socoa . . au N. O. 8 0, N.
Le clocher de Ciboure au S. S. E. 1/2 S.
Corps- mort du Nord par 5 brasses et demie , fond de sable.
L’église de Saint- Jean-de-Luz. . . au S. E. 1/2 S.
La chapelle de Bordagain au S. S. ü. 4“ S.
La maison de M. Loriague . . . . au S. O. 1/2 O.
Le cabestan du quai N. du Socoa , . au N. O. 1/2 O.
Le quatrième corps-mort destiné .à empêcher que les bâtimens amarrés sur l’un des trois premiers, ne courent sur leurs câbles, a été placé au S. E. On étalinguera sur ce corps-mort un. grelin dans le beau teins , et un càblequand la mer sera grosse. Ses relèvemens sont :
Par 6 brasses et demie , fond de sable, et pierres brisées.
L’église de Snint-Jean-de-Luz ... au S. E. 4 ° S.
La chapelle de Bordagain . . . . . au S. O. i /4 S.
Le cabestan du quai N. du Socoa, . . au N. N. 9” N.
Le musoir de la jetée Sainte-Barbe. . au N. E. t /4 E. 2” E.
Il est expressément défendu aux commnndans des bâtimens de Sa Majesté et aux capitaines des navires du commerce, sous peine, de la part de ces derniers, de payer les dommages qui en résulteraient, d’amarrer leurs bâtimens aux petites chaînes qui servent à firer hors de l’eau , l’organeau placé au bout des grosses chaînes; ces petites chaînes, trop faibles pour supporter l’effort
de l’amarrage, sont exclusivement destinées à étalingucr les câbles.
Une rétribution fixée par un réglement, sera exigée des bâtimens du commerce qui feront usage de ces corps-morts. Il en sera de même pour les câbles et grelins appartenant au roi , et déposés au port du Socoa, qui seront prêtés auxdits bâtjmens, soit pour* s’amarrer sur les corps-morts, soit pour se touer dans ' le mâle.
Les bâtimens entrant par un tems forcé dans la rade du Socoa, y trouveront une trincadonre (chaloupe du pays), munie de câbles et grelins, que le capitaine de port aura fait sortir pour les aider dans leur amarrage.
Signaux d’entrée.
Du feu est allumé sur la montagne du fort Socoa.
( Le navire en vue cherchera à gagner le farge et évitera le port.)
Un pavillon rouge est arboré sur cette montagne.
( Le navire n'attaquera le port ou la rade du Socoa, qu’à la mimarée au plus tôt.)
Un pavilhn blanc est substitué au précédent.
(A ce signal on gouvernera sur la terre, en se conformant aux mouvemensdupavillon. Le cap du navire sera dirigé du côté vers lequel le pavillon sera incliné : celui-ci étant redressé, le navire continuera la route qu'il aura prise d’abord, d’après l’inclinaison du pavillon.)
Lorsqu’on n’apercevra plus le sommet de la montagne du Socoa, on distinguera à la pointe du quai N. un autre pavillon blanc: tout capitaine de navire doit être très attentif aux signaux de ce dernier pavillon ( ils auront la même signification que les précédens), à l’effet d’aller jusqu’en rade et d’y mouiller.
Et quand, enfin, ce pavillon sera entièrement amené, on laissera tomber l’une des ancres; une seconde ancre sera aussitôt mouillée, et les câbles auront une grande louée.
Cette manoeuvre terminée, on s’empressera de serrer les voiles avec soin, afin qu’elles offrent le moins de surfaces possible au* vents; et sans songer au péril où l’on se supposera, et que l’imagination grossit toujours, l’équipage du navire attendra s bord l’arrivée des chaloupes de pilotes.
DES PHARES DE L’ESPAGNE ET DU PORTUGAL
FXCCXER ( Feu du cap). Je ne connais l’existence de ce fanal , qui n’est encore que projeté, que d'après la carte levée par M. Beautemps-Beaupré.
SAINT-SÉBASTli V ( Feu ). On ne Connaît également l’exis 1 tance de ce feu que d’une manière incomplète; il n’en a jamais été fait de description. Il parait même qu’on ne l’allume que pendant la moitié de l’année, d’après les renseignemens qui m’ont été donnés à ce sujet.
Sous le rapport des établissemens d’utilité première, on sait, en général, que l’Espagne est le pays de l’Europe le plus malheureux; et, hors les couvens et les églises, on porte l’insouciance à tel point, que, pour la sûreté de la navigation, on n’y a même pas encore eu l’idée d’ériger des pavillons de reconnaissance pour signaler les bâtimens en vue des eûtes; on y considère comme une œuvre merveilleuse le salaire accordé au misérable chargé de placarder sur les murs du Consulado (tribunal de Commerce) la simple annonce des navires qui entrent dans le port ou qui en sortent. Avec des idées aussi développées sur les dangers que l’on court le long des côtes septentrionales de la Péninsule et les moyens de secours "qu’on peut procurer aux navires en détresse, il doit être évident qu’on y risque souventles plus grands dangers; enfin à l'exception du feu Saint- Sébastien, il faut se porter j usqu’à la Corogne, pour rencontrer un établissement de cette nature.
Sur dés renseignemens que je fis demander à Madrid, à ce sujet, il me fut répondu, qu’on y verrait mourir frère, enfans, mère et femme, qu’on ne s’en soucierait pas plus que de cela...! parodie malheureusement trop vraie pour l’intérêt de l’humanité.
COR.OGBHE (Phare de la). La partie N. de la péninsule de la Corogne se distingue par un fanal très remarquable , nommé la tour d’Hercute, à trois, faces et surmonté d’une lanterne à la moderne. Sur la côte et en dehors de l’élévation où se trouve le fa-
n;< l , est un banc de roches qui s'étend beaucoup au N. O. Mais depuis le méridien du fanal, on peut suivre le long de la côte jusqu’au port, par le S. E. et le S., et venir à l'ancre par 1 4 et 1 5 brasses , la ville restant au S. O. On voit la lumière à 1 o lieues au large. Dans l’intérieur circulent deux plaques de cuivre opposées; à chacune des révolutions de la machine, l’une d’elle vient s’interposer entre la lumière, de manière que l’observateur, après avoir aperçu un moment tout le foyer, le voit successivement se partager en deux portions, jusqu’à ce quê le mouvement ait mis de nouveau tout le feu à découvert.
La Tour d’ Hercule est un phare d’une origine très ancienne , qui a été réparé par César ou par Trajan.
Avilit O (Pyramides). Deux pyramides de pierres ont été construites, pour guider les navires à l’entrée de la barre de la rivière de ce nom; leur base est carrée et chaque face à 100 palmes de large et autant de haut (71 t/a pieds); elles ont des bandes tracées horizontalement, blanches et noires, pour les rendre plus visibles dans l’éloignement. Il parait qu'on les distingue facilement à 9 milles de distance.
MONOEGO (Signaux de la rivière). Le fort Santa Catarina est dans l'usage de déployer un pavillon, lorsque la mer est trop forte et empêche les barques du port d’aller à la rencontre des navires. Si ce pavillon est baissé de suite, c’est que la mer n’est pas suffisamment haute et qu'on doit se tenir au large jusqu’à ce que le pavillon soit déployé de nouveau. Lorsque le fort tire un coup de canon sans hisser de pavillon, c’est pour avertir les navires de s’éloigner; enfin si on hisse ce pavillon après le coup de canon, c’est pour avertir qu’on peut se présenter pour franchir la barre. Ces indications sont importantes à suivre sans doute lorsqu'on veut se rendre à Liguera , qui est une des villes les plus commerçantes du Portugal , mais il serait bien plus coinmode et plus sûr d’y établir des remarques positives pour les ali gnemens à suivre pendant le jour, et des feux pour la nuit.
SAEN’T-MAn.TIIffHO (Feu). Sur la pointe N. de Ventrée de la barre, sont les ruines d’une maison qui portent le nom de Faxo, nom qui vient du feu qu’on avait l’habitude d’y allumer et qui servait à faire reconnaître l’entrée du port; il y a long-tems que ce moyen de reconnaissance ainsi que le port lui-même sont abandonnés.
CORTOEIB.O (Phare du cap). Un pljare très élevé est construit sur ce cap ; on n’en connaît point la description.
BIRUNGA ( Vigie de l’ile ). Placée au N. 55 " O. et à la distance de 5 7/10 milles du cap Carvoeiro, cette vigie ou petite tour sert à faire des signaux de jour.
LISBONNE ( Phare du roc ). Le cap da Roca ( ou roc de Lisbonne) est considérable , taillé à pic, et porte sur son sommet une tour servant de phare pendant la nuit.
NOSSA-SENHORA-DA-GUIA (Phare). Ce phare, qu'on allume toutes les nuits , est placé sur les rochers à pic qui s’étendent depuis Pombeiro ( ou pointe S. des Cascaes ) jusqu’au cap Razo.
SAINT-JULIEN (Phare nu chateau). Ce phare est placé presqu’au centre de la forteresse ; c’est une tour de 1 ao pieds d’élévation, sur laquelle on entretient un feu pendant toutes les nuits.
BUGIO ( Phare). La tour de Bugio est au S. 55 ° E. du château Saint-Julien, 1 i/a mille de distance; elle est formée de deux corps circulaires , au milieu desquels s’élève une petite tour surmontée d’un phare ayant 63 pieds de hauteur. Cette tour forme la limite S. O. du Tage.
Les quatres phares piécédens, ainsi que la tour de Belem , qui ne porte point de feu et qui par conséquent ne peut être prise que comme une remarque, servent à guider dans le Tage. Cependant il est à regretter que leur ancienne construction les rende presque inutiles et quelquefois nuisibles, puisqu’ils ne se voient dans quelques circonstances, qu’à deux milles de distance au plus, et se confondent avec les autres lumières de la côte. On pourrait avec quelques dépenses leur substituer l’invention des feux paraboliques et de rotation, qui ont le double avantage de se faire distinguer en variant leur espèce, et s’aperçoivent de beauconp plus loin, sans jamais craindre de les confondre avec les feux des maisons particulières. C’est alors qu'on pourrait facilement se guider dans le Tage et passer sur la barre de Lisbonne pendant les nuits les plus ténébreuses. Ce que nous venons de dire au sujet des feux du Tage convient également à celui du cap Esptchel.
ESFICHEïi (Phare). Le cap de ce nom, saillant, très haut et presque taillé à pic, porte un phare, au S. de la petite église de N. S. do cabo. Ce phare consiste en un édifice très distinct et isolé , qui est a G 20 pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer, et se voit à 3 o milles de distance.
SETUBAL, SETUVAL ou SAINT-UBES (Phare ). Ce phare est placé sur la tour d’Outao, à l’extrémité N. de 1 entrée de la barre de cette ville et à 490 pieds de hauteur (au-dessus delà mer?).
LAGOS (Phares). Entre les années i 5 ai et i 557, il fut con-
*îruit deux phares par le roi Jean III , l'un dans la ville de Lagos, et 1 autre à l’endroit où l’on a formé une ville depuis cette époque , nommée JPharon ; je présume qu’ils sont en ruine depuis long-tems.
SAINT-SÉBASTIEN DE CADIX (Phark)-. Ce phare a été établi en 179^ sur la tour Saint- Sébastien , à l’endroit où existait 1 ancien. Il est muni (l’un feu de rotfltàw , dont la machine est composée de trois rangs hàrizontaux de quatre réverbères, qui , placés parallèlement, tournent sur un essieu par l’effet du mouvement uniforme d’une horloge ; ce qui produit, dans l’espace de trois minutes de tems* des éclipses de peu de durée dont les éclats sont de deux secondes.
Le phare Saint-Sébastien se distingue à ai milles de distance.
TRAFAIOAR ( Tour). Le cap de ce nom se termine en deux angles, sur le plus E. desquels est une tour assez remarquable, où il serait de la plus grande utilité d’entretenir un feu.
nlECA ' (Tour). Cette tour est à l’E. 1/2 S. du cap Trafalgar; elle est très utile pour éviter le banc du large.
C AWARTu mi (Tour). La pointe rocheuse et basse de Carnarinal est surmontée d’une tour de garde; elle fait reconnaître les roches qui s’étendent à un demi-niille en dehors.
PAXOMA ( Tour ). Cette tour est sur la pointe du même nom à 4 i/a milles S. 72° E. du cap Plata, extrémité d’une montagne qui s’abaisse graduellement et qui est environnée de roches. La pointe Palotna est également environnée de rochers, dont celui nommé Arroyo dcl Puerco en est à 2 1/2 milles, et le rocher lie la Thisbe, au S. 174 S. O. i/a O., 5 milles de distance.
TARIFFE ( Fakal ). On y a , depuis 1 8 1 3 , élevé un fanal à feu tournant; il est au S. E. 3/4 E-, 5 milles de distance des bancs nommes Cabezos , et au S. S. E. de la tour de Paloma. Le rocher de la Thisbe lui reste à l’O. N. O. 1/2 O., 5 1/2 milles de distance, d après Bauza ; la pointe Gualmesi à l’E., 4 3/4 milles de distance.
GUAI.MESI (Tour). Cette tour de garde est au sommet de la pointe de ce nom, à 4 3/4 milles E. du fanal de l’île Tarifie; cette pointe est haute et escarpée. ’
FUBÏT A-FRAYLE (Tour). Cette tour est au sommet de la pointe de ce nom, à près d’un mille N. 65 “ 3 o’ E. de la pointe E. d’Acebuche.
CARVERO (Toc» dc cap ). Le cap de ce nom est à près de a milles N. quelques degrés E. de Punta-Frayle ; sur son sommet est un château avec une tour de garde.
AXJKIRABrr A (Tou»). Cette tour, placée sur une pointe asse» élevée et environnée de rochers, est à 3/4 de mille du fort San Antonio près d'Algésiras.
GIBRALTAR, à la pointe d’Europe. Gibraltar, Gib-cl-Tor, indique que dès les commencemens où les peuples étendirent leurs courses maritimes , il y avait sur cette pointe une tour, servant de remarque aux navigateurs.. Nous n’y connaissons point de phare actuellement établi, mais on y remarque encore la tour du Diable, à l’extrémité N. E. de Gibraltar.
TORRE-KTUEVA, sur une pointe rocheuse. La tour de Carbonera et la tour de la pointe Chullera, sont autant de remarques qu’il importe de reconnaître; cette dernière est à a i/a milles E. N. E. i /a E. de l’embouchure de la Guadiano. La côte comprise entre ces différentes tours est également basse.
8ALTO-DE-LA-HORA (Tour). Cette tour est à une demilieue N. E. 3/4 E. du château Sabinilla ; elle est environnée de rochers, dont un noyé au S. i/4 S. E. à deux encàblures de la tour. L’ilôt de las Palomas est â i/a mille N. E. i/4 E- i/a E. de la même tour.
OUAXMAXA (Toc»). Cette tour est dans une plaine à 4 3/4 milles E. 3/4 N. d’Estepona ; une pointe de sable s'étend depuis la tour, vers le S., à une distance de deux encàblures.
HABffOS (Tou»). Elle est à l’E. i/4 S. E., a 3/4 milles de celle de Gualmaza , et entre ces deux dernières, en est une troisième nommée el SaladiUo. Le château San-Luis et la ville de Ma rbella est à 6 i/4 milles N. 65° E. de la tour de Banos. Les sierra de Marbella qui sont au N. O. du château de San-Luis, le pic de Juana vers l’E. et les sierra dc Estepona , sont des remarques sûres pour guider jusqu’à Gibraltar.
XtAIÎ CE-BE-X, AS-C ARTNAS (Tour). Cette tour est à 5 a/3 milles du château San-Luis; elle est beaucoup plus grosse et plus haute que les autres tours de toute cette côte; elle est très près des bords de la mer qui y est bordée dc roches. Dans l’intervalle il y a deux autres tours et la côte y est saine.
BURRA (Tour). Elle est sur la pointe de ce nom, à a lieues et demie E. de la tour de Lance ; cette tour est très grande et il y en a plusieurs plus petites entre elles. A i mille 3/4 de la tour
de JBurra, N. E. i /4 E. est le château de Frangelora, occupant le so/nmet d’une petite montagne , sous laquelle on trouve de 7 â 9 brasses d’eau ; ce château est antique et montre 5 ou 6 tourelles.
B LANÇA ( Torre ). Cette tour est à 1 mille 3/4 N. E. 1/4 E. du F range ro la.
. QUEBRADA (Torre). Elle est sur une pointe avancée â a 3/4 E. de torre Blanca. Entre ces deux dernières est la Bella Almadona , tour; la ville du même, nom en est plus au N. A 1 mille au-delà de cette dernière tour, est un rocher de la grandeur d’un navire, qui n’a que 9 pieds d’eau, et sur lequel plusieurs vaisseaux ont touché.
BEBACEJA ( Tour). Cette tour est à 1 mille 1/4 de celle de Bella Almadcna.
MOLINOS ( Torre). Le château et la pointe de torre Mo/inos sont à 1/2 lieue N. E. i /4 E. de torre Bermeja. Cette pointe est très basse. .
MALAGA ( Phare ). Ce phare est sur le môle et présente une belle lumière tournante, que l’on peut voir distinctement à la distance de' près de 6 lieues. Chaque côté présente 7 réflecteurs. Vu d’une certaine distance, le fanal est obscur pendant 3/4 de minute et offre ensuite une lumière très brillante pendant i 5 secondes alternativement, en achevant sa circonférence entière en une minute.
A i’E. de Malaga, la côte est assez haute jusqu’à 4 milles de distance; elle est garnie de plusieurs tours de garde appelées Cantates.
TOK&OS (Chatemj). Ce chtâeau est à 8 milles E. S. E. i/a E. de la pointe de Velez Malaga ; la côte comprise est basse.
HEHRADURA (Tours). Deux tours de remarque sont placées sur chacune des pointes qui forment la baie de ce nom; leur distance est de 1 mille 3 / 4 ; cette baie est assez dangereuse à cause des roches qui garnissent.
A 1 HENDCAB (Tour). Cette tour est de forme ronde, et il existe encore plusieurs autres tours de garde vers l’O., dont le» emplacemens ne sont point parfaitement fixés.
▼ELILLA (Tour). Cette tour se trouve sur une pointe très élevée à 2 i;i milles vers l’E. d’Almenucar.
Plusieurs autres tours se trouvent à l’E. , entre Velilla et Su-
lobrenna , à 3 1/1 milles de distance. Elles sont généralement sur des hauteurs.
* SACRATIF or CARCHUBIA (Tour dü cap). Cette tour de garde est ronde , et très élevée par rapport à la côte qui est perpendiculaire.
CHTXCHO ( Cala drl ). Cette crique est défendue par une tour de garde, garnie d’un canon.
XiOS U.AKTOS (Tour de). Cette tour (nommée des Plaines ) est sur une pointe avancée de sable, au-delà du château de Carchuna.
MEIONAR (Toür de la Pointe). Cette pointe est à i t/a lieue dans l’E. du cap Sacratif; elle est garnie d’une tour de garde à son sommet, ayant le château de Ferro à 7/10 de mille dans l’E. N. E. , i/a E. , sur une éminence. •
CAMBEILIS (Tour). Cette tour, garnie d'un canon, est à l’E. du château ci-dessus désigné , et sur une côte ouverte.
A 9 milles E. S. E. 3/4 E. du château de Ferro, est celai nommé Rabida , à 1 i/a milles E. de Purtta-Negra : plusieurs tours de garde se trouvent entre deux , dans une direction E. et O.
AXnTASUXXA (Tour d'). Cette tour est au fond d’une baie formée par la pointe de la rivière Adra et la côte basse à l’E. ; il y a plusieurs roches près de cette tour.
BSIiERHCA (TorR).Elle est a a 3/4 milles à-peu-près de la précédente. On peut se mettre à l’ancre entre cette tour et la pointe S. E. el Moro.
GTJAH.DIAS v ll J AS ( Ciiateau ). Ce château est sur la pointe Moro , plus élevée qu’aucune des autres parties de la côte ; c’est à partir de là que commencent les plaines d’Almerie.
SENTINAS ( Tour de la Pointe ). Cette pointe est à 3 i/a milles E. de celle Moro et s’avance dans la mer; elle est surmontée d’une tour à 1 canons. Entre cette pointe et Punta del Sabinal, à un peu plus de 3 1/2 milles de distance vers PE., est la tour de garde nommée los Cerrilos.
ROQUITOS ( Tour ). La tour et le château de ce nom sont au nord de la pointe Flena, a 3/4 milles de distance : la tour est ronde , et placée sur une côte basse.
103 BAT 03 ou BAXOS (Tour de). Cette tour est à 2 i/4 milles N. E. i/4 N. du château Roquilos , dans la baie d’Almeric.
La tojir est armée de a canons : elle doit son nom à plusieurs roches noyées du voisinage.
GARROFA (Tour de la pojnte). Elle est à 4 milles N. 57* E. de celle de los Bajos ; la côte comprise est élevée et rude vers la mer.
RA9lBl>A-HONDA (Tour). Cette tour est à i i/a mille N. E. de celle de Garrofa , d’où la côte tend vers l’E. pendant a i/a milles, jusqu’à la pointe Torrejou , extrémité O. de la rade d’Almerie et ayant un petit fort.
GARCIA (Tour ). Quatre tours existent sur la côte basse comprise entre l’embouchure de la rivière d'Almerie et le point à 3 i/a milles E. 3/4 N., forment une baie plus grande que celle d’Almerie même : celle de Garcia en est la dernière.
SAINT JOCtn, ( Tour). Elle est à 3 milles S. 43° E. de celle de Garcia : les navires y arrivent quelquefois pour s’abriter des vents d’E.
TESTA ( Torre de la ). Cette tour de garde très remarquable est au sommet du cap de Gâte, ayant à l’E. et à i/a mille de distance, le château Saint-François d e' Panla ou Corralete, sur une montagne perpendiculaire du côté de la mer. *
VELA BLANC A (Tour). On peut la distinguer à une distance considérable : elle doit son nom à une tache blanche remarquable qu’on voit de la mer. Le château Saint-Joseph en est à 3 i/4 milles vers l’E. , comprenant une côte très élevée.
CAXA FIGUE RA (Tour). Elle est à i i/a mille N. 47 ° E. (yrai) du château Saint-Joseph ; il y a une petite crique qui offre un abri temporaire contre les vents d’E.
FOX.EACRA (Tour). Cette tour est sur la pointe du même nom f à 5 milles N. E. ( à-peu-près) de la tour de Figuera. Non loin de celle pointe est un îlot ressemblant de loin à un navire , et surmonté d’une montagne ronde nommée Cerro del lobo , qui est garnie d’une tour , ayant le château San-Pedro à 3 milles àpeu-près vers le nord.
BXESA DE ROLDAN ( Tour de la). La terre de ce nom est un promontoire en table, ayant sur la plaine de son sommet une tour à 3 milles N. E. (à-peu-près) de la pointe E. de San-Pedro.
®âTO (Torre del). Cette tour de garda est sur une terre éleyée , à i/a mille vers le nord de Carbonera.
FEHVOH (Torre del). Cette tonr est sur un grand rocher, ayant à 2 milles N. E. celle nommée Mazenas , à partir de laquelle la c6te devient encore très basse, jusqu’à Punta del Cantcl.
carrdcha ( Chateau de la). Il est à a i/3 milles de Moxacar et sur la côte de la ville de V era.
VHLAHIC OS (Tour). Elle est au côté N. de Rio de Cuebas ; c’est dans le nord de cette tour que commence la chaîne ou Sierra de Villaricos , qui offre des pics qu’on voit à 5 i/a milles de distance. La côte est élevée jusqu’au château San-Juan du los Perreros, à 5 1/2 milles plus loin.
COPZ ( Tour ). Cette tour est placée sur le promontoire nommé la Cabezo de Cope ; la côte y est à pic. Toute la côte des environs est inhabitée, excepté la tour de Copfe , qui est munie de deux canons.
AUSAZARROBr (Tour d’). Cette tour est placée entre deux baies ; celle à l'E. est la plus considérable, et a sur son extrémité E. une tour nommée la Subida , qui donne son nom à cette partie de la rade. C’est au côté N. E. de la tour d’AImazarron que les grands navires doivent chercher refuge , au besoin, par 7 1/3 brasses d’eau.
ESAMBBERA (Tour d’ ). Cette tour de garde est au sommet de l’îlot de ce nom , qui forme la pointe E. de l’entrée de Carthagène.
PORMAN (Tour ). Elle est munie de trois canons , et au sommet de la pointe E. du petit port du même nom : le pays d’alentour est inhabité.
PAIiOS (Tour du cap). Cette tour est carrée, munie de trois canons, ayant une petite maison dans son voisinage. La grande Hormiga est un îlot à 2 milles E. 1/4 N. E. de cette tour, ayant la petite Hormiga, rocher nu, un peu vers le S. O. Cependant il y a passage avec de 8 à 5 brasses d'eau dans le chenal, entre la petite Hormiga et la côte.
SSTACIO , n’INCANITIIADA et HERRADURA ( Tours del). La I e " est à 1 1/4 mille N. N. O. de la Isia Grossa , sur une pointe rocheuse qui s’étend de la Manga, formant une petite baie, ayant de 2 à 3 brasses d’eau. L’entrée de la Mar-Menor est à 2 i/3 milles vers le nord de la tour de VEstacio : cette dernière entrée est protégée par une tour à deux canons, nom-
mée Encannizada , et une antre tonr nommée Herradura se trouve sur la partie N- à 4 f/a milles de distance.
BAENT-ROCH (Tour no cap). Ce cap et sa tour sont à 3 17a milles N. E. i /4 E. de la tour Herradura. La terre y est plus haute qu’à cette dernière , et se reconnaît à sa couleur rouge.
VIE JA ( Torre ). Elle est à 5 milles N. E. i /4 E. 3/4 E. du cap Saint-Roch , comprenant une baie de sable.
CEBTXBA (Tour du cap). De Punta dePicdras, ou pointe de la torre Vieja, il y a 1 mille de distance au cap Cervera, qui est surmonté d’une' tour ronde, munie de deux canons; elle est à 5 i/i milles S. de Guarda-Mar , ville fortifiée.
HATA (Tour). Elle est à 1 i /4 mille vers le N. de torre Cervera ; cette touç est assez grande et environnée de maisons.
TAXATOZiA (Tour). Cette tour est à l’extrémité du cap Santa-Pola , à 1 lieue E. de Lugar-Nuevo. Le château de Santa- Pola est un grand bâtiment carré placé dans une plaine sur le bord de la mer , à 7 milles N. E. i /4 E. de Guarda-Mar , qui , avec le cap Santa-Pola, comprend la rade de Lugar-Nuevo.
AXGIBE, DE CAtABAZOJA et d’AGUAMARGUA ( Tours nu cap ). La i*™ est à 2 172 milles au N. du cap Santa - Pola. A Une demUliene du cap Algibc est la tour de Calabazina , et à 1 172 lieue, celle d ’Jguamargua, qui n’est qu’à 2 milles S. O. de la jetée d’Alicante.
AXCORA (Tour d’). Elle est sur le cap de la Huerta , qui, avec le cap Santa-Pola, forme la baie d’Alicante; les terres audessus du cap la Huerta s’étendent jusqu’à un petit pic nommé Picachode las Matas , qui forme une remarque très importante.
ISXETA , d’AGUA et DEL CHABCO ( Tours de la }. Elles ~ sont placées sur une côte presque entièrement dégarnie de mouillages , comprise entre le cap de la Huerta et la pointe Bcnidonne ; la première de ces tours qui distingue cette côte rocheuse est à 4 172 milles du cap, la seconde à 7 172 milles, et la troisième à 10 172 milles, laissant le village de Villajoyosa à 3 milles plus loin.
GUIDON (Tour). Cette tour est à 3 milles vers l’E. de Villajoyosa , sur une pointe basse , et à 2 milles vers le S. O. de Benidorme , ville bâtie sur un rocher assez élevé.
XSCAXETA ( Tour d’ ). Elle est sur la pointe E- de la baie de
Benidorme : cette pointe est assez élevée, et on peut en approcher sans danger.
BOMBARDA (Tour dk la). Cette tour est sur la pointe N. de la côte élevée , comprise entre la pointe Benidorme ou d’Escaleta et la limite de a i/a milles N. E. Cette tour est munie d’un canon.
NEGRETE ( Toür du cap ). Elle est munie de deux canons ; c’est à ce cap que la côte, d’abord basse, commence à s’élever.
GALERA et dk MASOARAT (Tours de la). Elles forment une baie rude et sale qu’on rencontre au N. E. du cap Negrete.
UORETRA (Tour). Cette tour est sur le cap du môme nom, à i/a lieue E. du Cap Blanc.
GRANADHiIiA (Le). Cette remarque consiste en un petit fort garni de deux canons , à i i/a mille du cap de la Nao.
saint -ANTOINE (Tour du cap). Cette tour et sa chapelle sont à a railles N. du cap Saint-Martin.
SAINT-GEORGE (Tour). C’est sous cette tour, placée dans la partie N. de la baie de Xavia formée par les caps Saint-Antoine et Saint-Martin, qu’existe le seul mouillage où l’on puisse laisser tomber l’ancre : on y est à l’abri des vents de S. , S. O., O., et N. O.
AQUA-DULCE ( Tour d’). Cette tour est placée entre le cap Saint-Antoine , dont la côte est assez haute , et la pointe basse appelée Punta Sardo.
ALMADRAVA (Tour d’). Elle est à 3 milles vers le N. O. de Dénia , petit port à 2 i/a N. O. i/4 N. de la pointe Sardo. Cette tour est également à 6 r/a milles de la petite ville d ’Oliva placée à i 3/4 mille dans l’intérieur des terres.
PILAS (Tour). Cette tour est située sur la côte, entre O li va et Gaudia.
XARAC et IA BAIL (Tours de). A a 3/4 milles vers le N. de la rivière de Gandia est la tour de Xarac , munie d’un canon j et à a milles plus loin, celle nommée La Bail , ayant l’embouchure de la rivière Zucar à près de a milles dans le N.
EU CAR (Tour). Cette tour, munie de plusieurs canons, est au côté S. de l’entrée de la rivière du môme nom, et à près de i/a mille de la ville de Cullera , sur le bord N.
CASA DEL BXY (Tour). Elle est à 5 i /* milles vers le N. du cap Cullera.
JTOITA ( Torre ). Cette tour es! à-peu-près à 5 milles dans le N. de celle de Casa dcl Rey, ayant derrière elle le grand lac de Yalencia , nommé 1* Albufera , qui n’est séparé de la mer que par une langue de sable.
PUCHA (Tour). Cette tour est à a lieues vers le N. de la rivière de Valence; c'est la seule habitation qu’on trouve entre cette rivière et celle de Murvicdro.
HUBVIIDRO (Tour). La tour du Grao de Murviedro est à il milles N. aa° E. du Grao de Valence; elle a deux canons, et il y a plusieurs maisons dans son voisinage.
CANET (Tour du cap). Elle est à t, milles N. E. i /4 E. du Grao de Murviedro ; située sur une pointe basse, cette tour est fortifiée : il existe plusieurs autres tours vers le N. , mais on n’en connaît point précisément l’emplacement ni les noms , et il n’y existe aucuns moyens de secours ou d’abri en cas d’accident en mer.
CASTELL ON DE LA PLANA' ( Remarques de ). Quoique l’excellente carte d’Espagne et de Portugal , dressée et dessinée par M. le colonel Bory de Saint-Vincent , indique une tour de Castello sur la parallèle de Castellon de la Plana , cependant je ne crois pas qu’elle y existe; la ville de Castellon de la Plana est à a milles de la mer sur le bord S. d’une rivière et à 1 1 milles dans le S. E. du cap Oropesa. Cette ville est une bonne remarque en mer ; ses bâtimens sont bien à découvert , particulièrement l’un d’entre eux, très grand et peint en blanc.
OROPESA ( Tours du cap ). Le cap Oropesa , qui est élevé , d’une couleur obscure et qui se termine irrégulièrement en une pointe basse , est surmonté de deux tours.
Il existe un banc dans le S. O. i ;4 O. de ce cap , qui n’a que 1 1 pieds d’eau , et un autre a-peu-près dans le S. , i mille de distance. Il est donc de la plus grande nécessité de s’en tenir au large.
S AL , TORRE B LANÇA et torre CABICOR (Torre de la). La côte qui s’étend au N- E. du cap Oropesa est basse et uniforme à 16 milles de distance; mais l’intérieur est d’une élévation assez remarquable : il y existe trois tours, la première à 6 milles, la - seconde à 9 1/2 milles, et la troisième à i 3 17a milles du cap ; à 1 lieue N. O. i /4 O. (vrai) de la tour Blanca, est le village du même nom.
N U A* VA (Torrf. ). Celte tour termine la côte basse que je viens de décrire; elle s’élève davantage à Torre Nueva, jusqu’à la ville de Peniscola, distante de 7 milles N. 41° E.
FXNISCOLA ( Remarque de). Il existe dans cette petite ville un grand bâtiment carré qu’on aperçoit de très loin : à 3 i/a milles N. a 4 ° E. est la petite ville Venicarlo , et à 6 milles celle Vinaros ; cette dernière se reconnaît par une grande église et une tour très élevée. v
SOI, DEL RIO (Tour de). Cette tour est à a 1/2 milles N. E. i /4 E. de Vinaros , à l’emboucbure de la petite rivière S'enia.
CASAS DEI, CANA (Tour). Elle est à 1 3/4 mille de la dernière, sur une petite plage et entourée de quelques maisons. On pent considérer cette tour comme le commencement du port des Al jaques, qui offre un abri excellent à un grand nombre de navires n’excédant pas les dimensions des frégates.
COSOIÎNOL (Tour). Elle esta 1 t /3 mille S. O. de la petite ville Rapita, seul endroit habité du port des A (jaques ; cette tour est munie de deux canons.
S AN-JUADJ (Tour). Cette tour est à a lieues dans l’E. de Rapita, sur la côte N. E. du port des Alfaques} elle est garnie de deux canons.
ROIG (Tour du cap). Elle est au côté N. du port Fangal ; cette tour à deux canons , est à 7 milles du fort Saint~George.
AGUXXA f.t de la BCE RLA (Tours del ). La 1"' est a 2 1/2 milles ducapRoig; et à a milles plus loin, est celle de la Merla-, elles sont munies de deux canons chacune.
FENNAXES et df. MIEANNAR (Tours). La 1*™ est sur une pointe basse , à l’entrée d’une petite rivière nommée Hospitalet. A 2 milles dans le N. E. est la tour Milanar, dont le cap de même nom et le cap Salou comprennent une baie où l’on trouve la ville Cambriles ; celte rade est protégée par torre Vieja et par une autre tour avec batterie, sur 1 a côte E.
TARRAGONE ( Fanal ). Le môle et le phare de cette ville ont été entièrement détruits par un coup de vent, en 1822; depuis cette époque, il n’a point été placé de feu en cet endroit.
GARAT et RIO ( Tours de ). La tour Garaf est à l’extrémité delà côte élevée à l’E. de la pointe Saint-Christoval. A 2 1/2 milles vers l’E., on trouve le château de Fells, et à a 1/2 lieues plus loin, est Torre del Rio, située au côté E. de l’embouchure de h rivière Llobregat.
BARCELONE (Phare). Un phare a été construit sur l’extrémité du môle de cette ville, qui sert particulièrement à indiquer le passage de la pointe Llobregat , au S. 25 ° O. (vrai) du fanal ; la tour des signaux de Montjoui S. 87° O.; le vieux fanal N. ao° O., et la pointe de la rivière Beros N. 35 ° K
( Gérard -Murphy, capitaine du port. )
Nota. Tout le long de la côte comprise entre Barcelone et le cap Tosa, les pécheurs font des feux dans leurs bateaux pendant la nuit , pour la pèche des anchois et des sardines ; les charbonniers de la côte font également des feux , dans les montagnes, qui se voient d’assez loin; il est important d’en être instruit.
AGUA FRIA ou BEGU (Tour). Cette tour est environnée de quelques maisons, au côté N. du cap Bégu; à l'entrée du petit port où se trouve cette tour, existe un rocher sous l’eau, et plusieurs rochers nus appelés Losas de la Cala, qui sont au N. et après de la terre.
F AXS (Tour). Elle est sur une côte basse qui vient après celle assez élevée du cap Palamos, à trois milles de l’embouchuie de Rio- Ter.
MONGOT (Torse). Cette tour est à 4 milles vers le N. de la rivière Ter. -
CREUX (Tour du cap). Ce cap est surmonté des ruines d'une tour de garde, à 2 172 lieues N. 3 o° E. du port Cadaques. C’est la pointe la plus E. d’Espagne, et elle se voit à 25 ou 3 o milles de distance.
ILES BALÉARES
J U EN (Tour nu cap), (I. Ivica ). Le cap Juen est surmonté d’une tour à son extrémité ; le sommet est couvert de bois. Ce cap est à 1 i /4 mille S. S. E. 172 E. du cap Cala Llentrisca.
PORTAS (Tour de la pointe), (I. Ivica). Cette pointe, la plus méridionale de l’ile, a une tour à 17a lieue à-peu-près E. S. E. du cap Falcon. ' «
XAS PORTAS (Tour), ( I. Ivica ). Cette tour est à-peu-près à 3 17/1 milles de la pointe S. de Yisla Grossa , et 3 milles N. E. 172 N. du port d’Ivica , comprenant plusieurs îlots entre deux.
FUNTA-VERDE (Tour), (I. Ivica). Cette pointe est surmontée à-la-fois d’une tour et d’un village, à 172 mille N. du cap Campanichc.
LOS CATALANES (Torrk dk),(I. I'orinentière ). Cette tour est à l’extrémité du rocher, à x mille N. E. delà pointe Anguila.
GAROTARST (Tour), (I. Forment.). Elle est à i i/a mille N. O. t/ 4 N. de la pointe Anguila et à 3/4 de mille S. S. E. du cap Barbarie.
G A VIH A (Tour dk la pointe), (I. Forment.). Cette pointe, surmontée d’une tour du même nom , est à 3/4 de mille de la pointe Cala Soana, qui est elle-même à i i/4 mille du cap Barbarie. A i/a mille N. E. i/a E. de la tour Gavina est la pointe Pedrara.
CARNACHE (Tour de la pointe), { I. Espartell). La pointe de cette tour termine brusquement la partie élevée de la côte comprise entre elle et la pointe Prima.
FIGUE H. A (Tour du cap), fl. Majorque). Cette tour est au sommet du cap de ce nom, et, chose unique sur toute les côtes méditerranées de l’Espagne , près de la pointe où, de nuit, on fait des signaux aux navires qui viennent du large. Le cap Cala - Figuera est la pointe O. de la baie de Palma.
ISXETAS (Tour des ), (I. Majorque). Cette tour est sur le plus S. des rochers de ce nom , vers l’E. de l’anse Porrosa.
F ALMA { Fanal), (I. Majorque). Ce fanal est à i/a lieue des Jsletas ; il est éclairé tous les soirs.
PA1ATRES ( Tour), ( I. Maj.). Cette tour carrée, ressemblant à un phare , est sur la pointe du même nom , au N. E. du fanal.
BLANC (Tour du cap) , ( I. Maj. ). Le cap Blanc forme la pointe E. de la baie de Palme; il est d’une hauteur moyenne et perpendiculaire ; son sommet est couronné d’upe tour.
ENBERROCAT (Tour du cap), (I. Maj.). La tour du cap de ce nom comprend, entre elle le cap Blanc, une côte rougeâtre facile à reconnaître.
ANBRACHE ( Tour du cap). La tour est à i/a mille vers l’O. du cap Llamp : cette tour, comme le cap Andrache, est de couleur grise.
DRAGONXHÆ (Tours de l’ile). Cette île est très-élevée et au N. N. O. x/a O., trois milles de distance du môle d’Andrache. On y remarque deux tours , dont une est au sommet de l’ile.
ANGEXiICA et DEA (Tours des pointes), (I. Maj.). Ces tours sont sur les pointes de même nom, et comprennent un espace
de côte qui n'offrc rien de remarquable; la tour Dea esta 3 1/2 milles S. 4 o° O. de la pointe extérieure du port Soller.
AYCATE (Tour),(I. Maj.), Cette excellente remarque estsituée sur des dunes à l’entrée du port Soller, qu’on passe facilement faute de bien reconnaître l’entrée qui est très étroite.
VICTORIA ( Tour N. S. de la ), (I. Maj.). La tour de garde et le village de ce nom sont au côté E. de la baie de Pollenza ; près de la mer et sur un pic très élevé.
MAJOR (Torrr), (I. Maj.). Elle est à plus d’un mille vers l’O. de l’îlot nommé Aliéna , dans la baie à' J leudia ; cette tour est sur une éminence et fortifiée; c’est entre cet îlot et Torre Major, qu’on trouve le meilleur ancrage de la baie.
TOUR DE GARDE ou ATAiAYA S AN-MORE Y ( I. Maj. ). Elle est à près d’un mille S, E. du cap Farruch, sur une pointe élevée et à i 1/2 mille N. O. de de la pointe Fort Salada.
FAXiCONXRA (Tour), (I. Maj.). Elle est à 3/4 de mille de la pointe Fon Salada , sur une pointe escarpée, de hauteur moyenne; elle a un rocher nu à deux ou trois encâblures vers le N.
SAN-YOUMAX (Tour de carde), (I. Maj.). Cette tour est près du cap Frcu.
FERA (Tour du cap), (I. Maj.). Ce cap est la pointe la plus orientale de Majorque, à 2 milles S. S. E. i/a E. du cap Freu; il s’étend à une grande distance; il est d’une élévation moyenne, a son sommet de niveau et est surmonté d’une tour placée perpendiculairement au-dessus de la mer, qu’on voit à 6 et 8 lieues de distance.
BERMEJO (Tour). La tour placée sur le cap du même nom , qu’on appelle encore cap Roux (d’après sa couleur), en a un autre derrière elle dans les terres , nommée Masol. Le cap Bermejo est à i 1/2 mille E. N. E. i/i E. du cap Ratz , plus basque le premier, noirâtre et ne s’étendant qu’à une petite distance.
KANACOB (Tour). Cette tour est sur l’extrémité O. du port du même nom, ayant la pointe Amer à 4 milles à-peu-près de distance E. N. E. 17a E. On reconnaît facilement celte tour malgré que la côte sur laquelle elle se trouve soit généralement basse et uniforme.
COLON (Tour du port). Cette tour est une remarque importante pour le port Colon qui est à 7 milles au S. O. du port Manacor; cette tour est à la pointe N. E. de l’entrée, et on trouve 9
— Cabrasses d’eau tout proche; l’anse Longa est à i 172 lieue S. O. du port Colon.
PETRO (Tour du port), (I. Maj.). Le port Petro est à un mille S. de la Cala Longa, et se reconnaît à sa tour de garde, carrée, qui est sur la pointe S. de l’entrée.
NEGOSTA ( Tour ), (I. Maj. ). Cette tour est sur la partie la plus élevée du cap Satinas, qui est la pointe la plus S. de Majorque; cette tour est ronde.
COHPOS (Tour du port), (I. Maj. ). Elle est à-peu-près à 4 milles N. O. du cap Salinas, sur la pointe O. de l’entrée du port.
ESTEDEIXA PT RAPITA (Tours), (I. Maj.). ta première tour est sur la pointe basse nommée Negra , à 1 mille 3/4 O. de celle Rapita.
MOUA (Tour des signaux du cap ), ( I. Minorque ). Ce cap est un promontoire de la péninsule Ste-Anne, formant le côté N. de l’entrée du port Mabon; la tour le fait facilement reconnaître; il est d’une hauteur modérée, mais perpendiculaire au-dessus de la mer, et ayant trois roches élevées près de la base, dont on peut approcher sans danger. Les signaux de cette tour communiquent avec ceux d’une autre, qui se trouve près de l’arsenal, vis-à-vis de Mahon.
KORTERET ( Tour de GAnnE du cap ), ( I. Min.). Cette tour est au sommet d’un cap très élevé du côté de la mer, qui forme le côté E. de l’entrée du port Fornells, le plus important de toute la côte N. de Minorque ; l’entrée immédiate peut être reconnue à une petite tour , à l’E. du port.
« 1 STORCA ou BAYOEI (Tour), (I. Min.). La tour de garde est au sommet de ce cap, qui est le plus O. de l’ile; la terre semble former deux marches, dans sa descente, depuis la tour; le cap n’est pas très élevé, mais il est perpendiculaire du côté de la mer, et se trouve à i 172 mille N. 1/2 O. du cap Den Banicous.
DARTUCH (Tour), (I. Min.). Cette tour de garde est à 4 milles S. E. 1/2 E. du cap Dartuch , extrémité S. O. de Minorque. Tout près de la tour est un rocher, tout nu, et le Punta Prima lui reste à 1 1/4 mille vers l’O. , tandis que cette même pointe reste au S. E. 1/2 S. du cap Dartuch.
AX.AYOR (Tour), (I. Min.). Cette tour est placée sur une partie de la côte qui a l’apparence rouge, et qui est très élevée,
et à 5 1/4 milles N. O. i/4 O. d’une pointe avancée nommée Cabo del Ponts.
BINI BECA C Grande tour ), ( I. Min. ). On fait sur cctle tour de garde , des signaux pour les navires qui approchent du S. de l’ilc Minorque, auxquels répond la tour des signaux au-dessus de l’arsenal de Mahou. Un rocher nommé le Caracol, qui se découvre à marce basse, lui reste au S. 6°E. et à deux encàblures de la côte.
Quoique les tours dont je viens de donner la nomenclature ne présentent pas des signaux de nuits, mais bien des remarques très utiles en naviguant pendant le jour le long de la côte de l’Espagne (Méditerranée), j’ai pensé que leur omission formerait une lacune dans celte description des reconnaissances élevées par les mains de l'homme, et c’est sous ce rapport, que j’ai cru devoir les insérer, malgré que les détails ne soient pas toujours sitfGsans pour les reconnaître. On verra néanmoins, d’après cela , que si le gouvernement de l’Espagne savait adopter la mesure qui porte les nations civilisées à secourir l’humanité , il n’aurait aucun frais à faire pour la construction des phares, puisque ces tours rempliraient parfaitement le but. Construites dans l’origine pour protéger les populations de l'intérieur contre les agressions ennemies , elles serviraient aujourd’hui à protéger les marins contre les dangers que l’on court sur ces côtes, et n’auraient presque point changé de destination.
CÔTES DE LA MEDITERRANEE
PORT- VENDRE (Fanal). Le fanal consiste en une tour carrée, placée dans le petit fort qu’on laisse à tribord en entrant; elle a 6o pieds de hauteur, avec balustrade en fer autour de la plate-forme du sommet ; son feu s’aperçoit à 4 lieues au large par un beau tems.
On a l’intention d’établir sur le cap Béarn, près de Port- Vendre, un feu fixe, de premier ordre, qui sera d’un grand sc-
cours aux bâtimens que les circonstances forcent de rester au large pendant la nuit, avant de pouvoir entrer dans ce port.
COLLIOCRX ( Fanal ). On établira à l’entrée de Collioure un feu de port, ainsi qu’au fort de la Nouvelle.
EEUCATE et de CANIT ( Tour ). Il existe une tour de garde et une redoute sur le cap Leucate , à 8 lieues N. i ;4 N. E. 3/4 E. de Collioure ; la tour de Canet est à l’entrée de la Tet et sur le bord S. de cette rivière.
BRESCOU ou de la butte u’AGDE (Phare de). On établira sur ce cap un phare à feu tournant, à 8 lentilles, de premier ordre. Le cap Brescou est à une lieue de la rivière d’Agde.
CETTE ( Fanal ). Le feu que l’on entretient sur la tour de la jetée de ce port, est très faible et ne rend presque aucun service; on y allumera par la suite un feu fixe du troisième ordre, qu’il sera impossible de confondre avec le feu tournant du fort Brescou.
Cette tour fut construite en 1720, et la lanterne y fut placée en X’771 ; le feu actuel est à près de 80 pieds au-dessus du niveau de la mer.
AIGUES-MORTES (Fanal d’). Depuis le i" r mars 1829, on allume pendant toute la durée des nuits, sur la tour récemment construite à Aigues-Mortes (sur le môle N. O. du Grau-du-Roi ), un feu tournant de troisième ordre à courtes éclipses, qui est vu par un beau tems jusqu’à la distance de 4 à 5 lieues marines.
Ce feu présente l’apparence d’un feu fixe varié par des éclats qui brillent de 4 en 4 minutes, et sont précédés et suivis, non d’une éclipse totale, mais d’un affaiblissement de lumière qui dure un peu plus d'une demi-minute.
Le caractère distinctif des phares de ce genre est la longue durée de l’éclat moyen, qui brille pendant deux minutes et demie, outre deux grands éclats consécutifs.
SAUNT-CEHEST (Phare de la tour). On établira sur la tour Saint-Gcnest , aux Bouches-du-Rhône, un feu fixe du premier ordre.
BOUC ou MARTIGUES (Fanal du port). Le fort de Boue, à l’entrée de Martigues , a une tour ronde sur laquelle on allume un fanal , pour le service des caboteurs.
D’après le nouveau projet, on établira par la suite un feu de port. Comme cette tour est bâtie en pierre blanche, on l’aper-
çoit de jour, à une très grande distance; elle est à 5 milles N. t /4 N. O. du cap Coumnne.
PLANTER (Phare de l’ile). A dater du i— mars 1829, il a été allumé pendant toute la durée des nuits, sur la tour récemment construite à l’ile Plumer, à 2 2/3 lieues marines S. O. (du monde) de Marseille, un phare à éclipses qui peut être vu, par un beau teins, jusqu’à la distance de 7 lieues marines.
Les éclats se succèdent régulièrement de demi-minute en demiminute.
Par un tems ordinaire, les éclipses ne paraissent totales qu’audelà d’une distance de 4 lieues marines. En-deçà de cette limite, on aperçoit, dans l’intervalle des éclats, une petite lumière fixe, qui rend le phare constamment visible.
Ce nouveau feu remplace le petit feu fixe entretenu depuis long-tems sur l’ile Planier.
MARSEILLE (Fanal). On établira par la suite un feu de port dans celtç ville.
SI CLÉ (Phare dd cap). On y établira un feu fixe de premier ordre, lequel, avec celui de l’île Planier , seront les plus importons de toute cette côte , parce qu’ils indiqueront les ports les plus fréquentés de France sur la Méditerranée, le premier près de la rade de Marseille , et le second très près de celle de Toulon , qui n’a été jusqu’à présent marqué par aucun phare ou feu qui en facilitât l’entrée pendant la nuit.
SIPET (Fed du cap). Un feu fixe du troisième ordre sera placé au cap Sepet, pour indiquer l'entrée de la rade de Toulon.
PORQUEROLLES (Feu). La grande passe de la rade des lies A'Hyèrvs , qui est entre l’ile Porquerolles et Port-Cros , sera indiquée par un feu à courtes éclipses, placé très près, dans le N., de la pointe voisine des îles Seraignet.
LEVANT (Feu de l’ile du). Un feu fixe du troisième ordre sera établi vers l’extrémité E. de l’île du Levant ou des Titans , de manière qu’après avoir pris connaissance de ce feu , en venant de l’E. pour passer entre les îles et la terre, on puisse, sans crainte, faire route pour le mouillage, dès qu’on aura vu le feu de la pointe E. de Porquerolles, au large de la côte N. de l’He Port- Cros.
C AM ABAT (Phare du cap). On a le projet d’y placer un phare avec feu de premier ordre t tournant et à 8 lentilles.
GIRAGRIA (Tour), (Corse). Cette tour de garde est sur un Ilot à près d’un mille , du milieu de la côte N. du cap Corse.
Il existe encore plusieurs autres tours et remarques au côté N. E. du cap Corse , dont les plus orientales sont sur l’ilot nommé Finocchiarolo ou Figaroni.
SAGRo (Tour du cap), (Corse). Elle est à n i;a milles S. 17a E. de l'ile Figaroni , sur le cap du içéme nom.
Plusieurs autres pointes du voisinage sont également garnies de tours de garde, qu’il faut nécessairement laisser non décrites, faute de renseignemens.
BASTIA ( Tour nu mole dh ), (Corse). Cette tour de garde est à l’extrémité du môle, et on y allume un feu pendant les mauvais tems, pour guider dans l’entrée.
SAN-PXXiEGRXÏffO (Tour), (Corse). Elle est placée au côté N. de l’entrée de la rivière Fiumalto, à 5 milles vers le S. du Golo.
AXERIA et FIOIIENTINA (Tours), (Corse). Placée à aa milles S. plus loin que la précédente, cette tour fait reconnaître le côté S. de la rivière Tavignano.
11 existe encore plusieurs tours sur d’autres pointes et aux entrées des petites rivières, parmi lesquelles est la tour Fiorentina, qui a un rocher couvert très dangereux, dit-on, à 4 milles de distance et à 4 lieues N. N. E. de celle d’ Aleria.
SOLINZARA (Tour), (Corse). Cette tour est à 9 milles S. O. i /4 S. de la rivière Fiurnorbo.
F AERA (Tour), (Corse). Cette tour est sur unepointe élevée du même nom , à 9 milles S. de celle de Solenzara.
SAijrT-CTPRlEN (Tour), (Corse ). Elle est à 6 milles S. O. de la précédente, et fait reconnaître le côté N. de l'entrée de Porto- P" ecchio.
SFONZAZilA (Tour), (Corse). Cette tour est à 1 mille S. de Porto-Novo et à 17a mille de la pointe Precilba.
SAVTA-MANZA (Tour), (Corse). Elle est sur la pointe du même nom, à 1 i/a mille S. du cap Rondana et à 4 1 /» milles S. O. 174 O. de la pointe Fiumara.
ZA MADONITTA , (Corse). C’ette tour est sur une point# qu’on laisse à bâbord en entrant dans le port de Bonifacio.
RO cc AP INA (Tour de la pointe), (Corse). Elle est à a lieues N. O. à-peu-près du cap Figari ; tout près et à l’O., on trouve un endroit convenable pour le débarquement.
SENETOSA (Tour du cap), ( Corse). Ce cap est très élevé et surmonté d’une tour de garde, à 3 i/a lieues S. 3/4 E. du cap ■» Moro.
CAMFO-MORO (Tour), ( Corse). Le port Moro est sur la côte S. de l'ile, et se reconnaît à un grand cap qui se trouve à l’entrée, sur lequel est une tour fortifiée; ce cap est à 3 l/a milles N. E. du cap Senetosa.
CAKGHESE (Tour). Elle est sur le sommet d’une pointe du même nom, qui se projette beaucoup en avant dans la mer, à i l/a mille S. E. du cap Domigna.
ORSINO (Tour de la pointe d’). Elle est a milles N. N. E. du cap Domigna; plusieurs brisans se trouvent au large de la pointe d ’Orsino.
GARGAXO ( Tour de l’jle ). Cette île est très élevée et surmontée d’une belle tour, à a milles N. t/4 N. E. du cap Scan^ dola
GALERIA (Tour du port). Cette tour est fortifiée et à l’entrée d’une petite rivière du même nom.
TRUCCIO (Tour). Elle est à mi-chemin et sur une côte très élevée entre le cap Di V aile et le cap Cavallo.
CAXVI (Tour). C’est une petite tour sur le bord de la mer, en dehors de la forteresse de Calvi.
SPANO (Tour du cap). Cette grande tour ronde est au sommet de la pointe Spano , ayant un peu plus au Nord un fort carré , et le village fortifié d 'Algajola à 3 milles E.
ROUSSE (Tour de l’ile). Cette tour de garde est à l’extrémité S. E. de l’ile, et armée de quelques pièces de canon.
SAN-FIORINZO (Tours du golfe). On voit plusieurs tours sur la côte E. de ce golfe dont je ne connais point la description.
TOEARE (Tour). Cette tour est à un peu plus d’un mille vers l’E. de Punta Coma di Becca, et presque sur le même méridien que l’ile Giraglia , à a milles O. de la pointe Boccaggio , qui est l’extrémité N. de la Corse.
POB.TO_FOI.IiO ( Tour de la pointe ). Cette pointe s’étend considérablement et est couronnée par une tour.
CABXPO-N’EB.O (Tobr). Elle est à 4 milles de distance N. O. de la précédente, sur une pointe du même nom, et à a milles S. E. i/4 S. du cap Muro.
SANGUIN ARA (Tour de la grande ). Les îles de ce nom sont au S. O. du cap Sanguinara ; c’est sur la plus grande que se trouve la tour, qu’il faut tenir à distance, par rapport aux roches couvertes qui l’environnent de toutes parts.
FENO (Tour du cap). Le cap de ce nom est à 4 >7» milles N. N. E. du cap Sanguinara , très élevé et surmonté d’une tour de reconnaissance ; à près d’un mille S. est un îlot environné de rochers qu’il faut tenir à une grande distance.
PROTENZA1E (Tour de la pointe). Elle est à 4 milles E. N. E. du cap Feno, et se reconnaît à une tour, au N. du port du même nom.
ORCINA et CAPIGI.I01.A ( Tours ). La première est à 3 i/a milles de la précédente, et la seconde à i/a mille N. de celle d’Orcina, formant la baie Palmentogia entre deux.
x s AG ONE (Tour). De la tour Capigliola à celle de Sagone , la distance est à-peu-près 3 milles N. Cette dernière se reconnaît à sa blancheur, à une grande distance; on la laisse à bâbord en entrant dans le port de Sagone.
ÉTATS DU ROI DE SARDAIGNE
FXXXEFRANCHE ( Phare ). 11 est placé sur le cap Mala , à l’extrémité de la partie orientale du golfe du même nom et défendu par une batterie, à 5 milles de Monaco; il est en bon état
et par sa position snr une pointe plus basse que les terres environnantes, il fait aisément reconnaître Villa Franco, qui est presque à mi-chemin entre Nice et Monaco. Ce phare est peint en blanc et se présente commç une voile lorsqu’on le découvre de loin; mais comme les terres de l’intérieur sont très élevées, on le distingue assez difficilement. Le feu en estfixe,el à 68 mèt. 80 cent, au-dessus du niveau de la mer.
SAINT-STEFAN O et ABXNGAHIE ( Tours). La tour Saint- Stefano est à 4 milles vers le N. E. du cap Dell’ Arma , sur une pointe de terre, près de laquelle est le village du même nom; celle d ' Arengaire est à deux milles plus loin, tenant le village de San Lorenzo à un mille N. E.
CAPO-VXB.de ou CAFO-ONEGEIA (Tour). Cette tour de garde est ronde et à i 3/4 E. (vrai ) de la ville d'Oneglia , sur une pointe également ronde.
DXI1E-MELIE ( Tour du cap ). Le cap est élevé et avance assez loin dans la mer, à 5 milles N. E. i/a E. du capo Verde. La tour de garde qui le surmonte est environnée de plusieurs maisons.
XSOXiA GAIilKTAHA (Tour). Cette île, qui n’a qu’un mille de circonférence, esta i mille S. d’ Albenga; elle est très élevée et se distingue par une tour de garde.
VADO (Tour du cap). Le cap Vado s’étend à quelque distance et parait blanc; son sommet est couronné par le fort Stefuno et plusieurs ruines; la rade et la Ville Vado sont au N. O. du cap , et le phare de Gènes au S. O. i/4 O. , a 3 milles de distance.
GÊNES (Phare de ). Le phare de Gênes à feu fixe est placé au sommet d’une pointe rocheuse nommée San Benigno , élevée à l’O. du môle neuf ( distance d’une encâblure à-peu-près); c’est une grande tour carrée surmontée d’une lanterne, que l’on voit à une grande distance; on y fait des signaux de jour, pour les navires qui viennent du large. En venant de l’O., il faut se tenir à distance de la pointe du phare, pour éviter quelques roches qui sont à sa base. Le feu du fanal y est entretenu au moyen de l’huile, et il parait que l’établissement dans la forme actuelle remonte à l’année x 543 ; la hauteur totale de la lanterne à la pointe du paratonnerre est de 137 mètres 87 centimètres; cinq lumières garnies de miroirs paraboliques permettent de le distinguer de très loin.
11 existait à Gênes deux autres feux à l'extrémité des deux
môles; celui du vieux môle a été récemment détruit p?ur être placé à l’extrémité du prolongement qui est entrepris; mais le fanal du môle neuf à feu fixe , est encore éclairé par de petits réverbères. Avant la tempête de i8ai, il était à éclipses.
TINA (Feux de i.’iur ), golfe de Spezia. Un fanal a été établi sur cette petite île du golfe de Spezia. On l’allume pendant les nuits entières du ai septembre au ai mars, et seulement lorsque la mer est orageuse ou le tems obscur et chargé de brouillards, du aa mars au aa septembre.
La tour est élevée de gü mètres 19 centimètres, et la plateforme est à 109 mètres 69 centimètres au-dessus du niveau de la mer.
A l’angle S. S. E. de la tour s’élève une autre petite tour ronde avec terrasse praticable, sur laquelle existe un foyer avec cage à l'intérieur , où on entretient un feu de charbon ,3117 mètres au-dessus de la mer.
[Communiqué par M. le vice -consul de France à Gènes.)
LONGO-SAKDO (Tour.), (Sardaigne). Cette tour forme la pointe N. de l’ile et peut se voir à une très grande distance.
OUVA (Tour), (Sardaigne). Elle est sur la côte N. O. de l’île Jsinara. • •
FAXCONS (Tour du cap ) , ( Sardaigne). Cette tour de garde est sur un cap ( de même nom ) entièrement contourné de roches et de dangers, à 10 milles N. E. i /4 E. du cap Negreto.
PORTO courre ou BEXXA CARSA (Tour), (Sardaigne). C’est une tour de garde placée sur la pointe O. du port du même nom ; un rocher ( Scoglio ) en est tout près, à l’O.
G AXERA ( Tour de la baie ) , ( Sardaigne ). La baie Galera a une tour d’un côté et l’ile Délia Maddalena de l’antre; cette dernière n’étant qu’à i/a lieue d’Alghieri.
MAN NU (Tour du cap), (Sardaigne). Ce cap, formant la pointe
S. du golfe de Basa , est à 14 milles S. S. O. 1/4 O. de l’ile Basail est surmonté d’une tour de garde , et il existe, en outre , six autres tours entre ce cap et Bosa, savoir: Torre Colombargia ,
T. Iscala Ruia , T. Fogu d Olio , une tour sans nom, T. di Orfano Puddu , et T. di Scala Salo.
SAINT-MARC , MORA et SEVO (Tours). Le cap Saint- Marc , surmonté de sa tour, est au N. de l’entrée de la baie de Y Oristan , 9 milles vers le S. du cap Mannu. La côte intermédiaire est irrégulière, avec quelques dangers, et deux tours sur ses
pointe^ nommées Mora et &i>o. Il existe un récif en dedans du cap Saint-Marc.
Sur une plage sablonneuse, dans la baie de l’Oristan, et au N. N. E. du cap Saint-Marc , est une tour sans nom. Une autre tour, également sans nom , se trouve à quelques milles S. du cap Frasca , extrémité S. de l’entrée de la baie de l'Oristan.
O AXA DOMXSTICA (Tour de la). Cette tour est à l’extrémité d’un cap, à près de a milles N. N. E. de l’ile Piano.
PAGIU et S CXTS O ( Tours). La première de ces tours esta 17a mille N. N. E. du cap dltano , et la seconde dans le S. 17a E. du même cap.
VXOMBO (Tour). Elle est au N. N. O. de l’entrée d’un petit havre mommé Cala Piombo, à l’O. de la presqu’île Tenlada.
OAXXTTA (Tour ). Cette tour est sur la pointe E. de la baie de Pilastro.
BUDEXXO (Tour). Cette tour est à 172 mille N. de l’ile Rossa, au fond du port S. Sodor .
TATOLABO (Tour), (Sardaigne). Le cap qui porte cette tour est encore nommé Malfatan et forme la pointe E. de la baie Rasa ou Teulada : il existe une roche couverte à la base du cap Tavolaro , et ce dernier, est à 8 milles E. N. E. du cap Teulada.
htt t.a ET be l’ile SAINT-MACARIO (Tours de). La tour du cap Pula est à 7 milles de la pointe Carbonari ; et à 172 lieue vers le N. de la tour Pula , est une île du même nom qu’on appelle aussi l’île Saint-Macario , sur le sommet de laquelle est une tour de garde. Le cap Pula forme la pointe S. O. de labaiedeCagliari. Avant de prendre connaissance de la tour Pula, il faut passer devant celles du port Chia, de torre Ostia et de S. effisius. x
SAXNT-ÉEXE (Tours du cap) , (Sardaigne). Avant d’arriver à Cagliari , on trouve les tours Diavolo , Saorro, Mezzo , Su Loi et une autre sans nom : viennent ensuite les trois tours qui surmontent le cap Saint-Élie à 3 172 milles S. S. E. de Cagliari ; il forme la côte E. de la rade ; son élévation est assez grande et son étendue d’une 172 lieue , presque E. et O. (vrai); il esta 7 milles N. O. 17A O. du cap Roy.
CAVOXï ( Tour de carde de l’ile ) , ( Sardaigne ). Cette île et s.» lour de garde sont à 172 lieue S. E. du cap Carbonaro , qui
forme l’extrémité S. E. de la Sardaigne : mais avant d’y arriver, on trouve les tours Foxi , Mortorio, Regina , Fenocchio et Caterina , placées sur la côte S. E. de la baie de Cagliari.
SERPENTAEIA (Chateau), (Sardaigne). Ce château est sur une éminence et près de la pointe N. de l’ile Serpentaria , placée à l’E. du cap du même nom. Il est aussi désigné sous le nom de San-Luigi.
Après avoir quitté le château Serpentaria , on trouve pour points de reconnaissance, les tours de Monte Ferro , Corallo j Murtas , S. Gio diSallara, di Bâti ,Arbatax, une tour sans nom, puis la tour Comino. ,
COMINO (Tour du cap), (Sardaigne). Le cap qui porte cette tour est à 7 lieues N. N. E. 1/2 E. du cap Monte Sanlo , et comprend entre les deux le golfe d ’Orisei. Il y a plusieurs roches autour du cap Comino. En suivant le long des côtes N. E. de la Sardaigne, on trouve encore les tours Sainte ■ Lucie , à 1 mille N. N. (X du cap Comino , et une tour sans nom , à près de’ la même distance de la première.
Suite des côtes de F Italie.
ÉTATS DU DUC DE TOSCANE
LIVOURNE ( Phare et remarques de ). Ce fanal est assis sur une chaîne de roches qui s’étend à i/a mille O. de la partie S. O. en dehors des inurs de la ville ; la mer y brise avec force pendant les mauvais tems : il a 5 i mètres 60 centimètres d’élévation.
A 5 milles S. S. E. (vrai) du môle de Livourne est la pointe de Monte Nero qui a deux tours ; et , sur la côte à 1/2 lieue vers le N. de cette pointe, est le fort d’ Antignano, placé sur une côte basse qui s’étend jusqu’à Livourne.
A l’extrémité S. du banc Melora, on a construit une tour carrée, percée, appelée du même nom, tour Mèlora ; c’est une remarque très utile, qui reste au O. N. O. 4 milles de distance du phare.
GORGONE ( Tours de la)'. L’ile de ce nom et sur laquelle on voit deux tours, quelques huttes de pêcheurs et un vieux monastère ou magasin, est assez haute, et à 17 milles O. S. O. dit phare de Livourne. C’est une excellente remarque pour ceux qui se rendent à cette ville, en venant de l’O.
BABATTO (Tour du cap). Ce cap forme une pointe très
ÎOO
élevée, et il est couronné d’nn château et d’nne tour à 4 milles N. O. de Piombino.
P AtMAH io et CEHJBOXil { Tours de). Les deux îles de ce nom ont chacune une tour ; elles sont au S. de Piombino et à 1 mille de distance l’nne de l’autre.
PB.OSTHINA (Tour) , (I. d’Elbe). Elle est près de Porto- Ferrajo, au sommet d’un roc escarpé, de manière à la rendre imprenable.
POHTO-rERHAJO ( Fanai. ) , ( I. d’Elbe ). Ce phare est placé sur la pointe N. E. des fortifications de la ville : on en voit la lumière fixe à une très grande distance. On lcclaire toutes les nuits. Lorsqu’on entre de nuit dans le port , il faut prendre garde de ne point s’engager dans les filets placés pour la pèche du thon , à i/s mille E. S. E. du fanal et qui s’étendent à près de la moitié de la baie.
«am.tieTHO DK £ CAMFO (Tour de), (I. d’Elbe). Elle est sur la pointe O. de la baie ou entrée du même nom; 'c’est près de cette tour qu’on vient prendre le mouillage.
TERRIERA (Tour de ) , (I. d’Elbe ). Cette tour est sur la pointe S. E. de la crique Ferriera, près d’un grand rocher audessus de l’eau.
TXtOJA (Tours du cap et de l’ile). Le cap Troja est à 4 lieues S. E. 174 E. de Piombino; il est surmonté d’une tour carrée, et une autre existe un peu dans l’intérieur des terres avec un village dans le fond.
La petite île qui est au S. O. du cap est très élevée et surmontée également d une tour.
ROCHE TT A (Tours). La principale est sur une roche escarpée à près de 5 milles E. de l’île Troja ; elle est carrée est munie de quelques fortifications , au-dessus desquelles on voit une tour ronde à 1 lieue O. de Casùllone.
S AN-STEFAN o (Tours près du fort). Le fort Ste/ano est sur une pointe de rochers : à près de 1 milles E. , et sur une côte basse et sablonneuse , on voit deux tours, situées sur deux pointes différentes; on reconnaît l’entrée du lac Orbitello , près de la dernière.
BLOSSA ( Tours près de l’ile ). Au S. S. E. de cet îlot on trouve une côte très élevée et accore , qui a plusieurs tours de garde sur ses pointes et une autre au sommet d’une montagne
loi
avec une petite maison dans le voisinage , qui servent utilement à la reconnaissance de cette partie de la côte.
AmsOHIA (Tdfas d’). Elles sont au nombre de deux , à i mille de distance l’une et l’autre et placées sur le cap du même nom, à 4 milles E. du port d’Hereule.
ÉTATS DE L’ÉGLISE
Après les limites qui séparent la Toscane de l’État Romain , on trouve les tours suivantes, qui sont à-peu-près à i lieue Tune de l’autre , et garnies d’un ou deux canons de petit calibre et de 4 ou 6 soldats, pour la défense des côtes. Savoir : Torre Graticciara , La Fosseta , Mont’ Alto , Porto Clementino ( à l'embouchure de la rivière Maria), San -Agostino et Valdavica.
CIVITA VXCCHIA (Phare). Ce fanal est placé sur l’extrémité du môle neuf; il a a5 mètres de hauteur et ne se voit qu’à a l/a lieues en mer, parce que la côte est basse.
Après le fanal de Civita Vecchia on reconnaît successivement les tours Marrangone , Chiarruccia , Santa-Marinella ( à a milles E. du cap Linaro), Santa-Severa (à i mille vers le S. E. du village du même nom), Flavia (à 3 i/a milles de la précédente ) , Palo ( à a l/a milles de Flavia ) , Perla ( dont la tour est carrée et à a milles vers le S. E. de Palo) , et celle de Maccarese (à t lieue S. E. de la précédente ).
TIBRE ou de FIUMICINO (Pu are du ). D’après une notice de Rome, en date du la octobre i8a5, il fut annoncé qu’on venait d’établir un nouveau fanal sur la tour Saint-Clément , à l’entrée de cette rivière, et un deuxième sur la tour d ’Ansio à a8 milles au sud. En voici les expressions : « Le phare dans lequel la lumière se montre et s’éclipse alternativement, a été essayé avec un succès complet dans le port à'Anso. Un attire a été placé sur la tour Saint-Clément , pour indiquer l’entrée de la bouche Fiamicino. Les réflecteurs éclairent la côte entre les caps Linaro et d’Anso ; la lumière se voit à 1 1 milles marins de distance. *
«mre-FIIHRI SE ROSEE (Dômt deV Lorsque le teins est modéré , on voit le dôme de Saint-Pierre a une distance considérable en mer , et c’est une excellente remarque pour déterminer sa position , puisqu’on l’amenant à l’E. N. E. 3/4 E. on sera sur la ligne d’entrée de l’embouchure N. O. du Tibre, qu’on reconnaît ensuite à la tour carrée de Fiumicino.
TIBRE (Tours au S. du). C es tours, placées sur la côte basse comprise entre le Tibre et le cap d ’Anso, sont : torre S. Michèle ( au côté E. de l'entrée de Fiumara ), di Paterno (à 9 1/2 milles de distance), Vaianica (à 14 milles, id. )•* S. Lorenzo (à 19 j/a milles, id. ), S. Anastasio (à aa 172 milles, id. ), di Caldano (à a 3 1/2 milles, id.'), et Materna.
AMZO (Tour du cap d’). La tour qui surmonte ce cap est parrée et se distingue de celle de Caldano , qui est ronde ; il y a quelques roches près du cap d’Anzo qui est à 7 lieues N. O. i/a' O. du Mont Circello : il paraît qtfon y a placé depuis peu un : feu tournant (voir le phare du Tibre , p. 101 }.
NEPTUNE (Phare du port). A l’E. du cap d’Anzo est un môle bâti sur une plage de sable, sur les ruines d’un fort élevé par Néron : ce môle constitue le port Neptune; à son extrémité est un petit fort carré avec une tour au milieu et un fanal ; la ville de Neptune est à 2 milles E. x ;4 N. E. du môle.
ASTDRA (Tour d’). Elle est à 5 milles S. E. j /4 S. de Neptune , sur une pointe qui s’avance un peu dans la mer.
CXRCEUiO ( Tours du most ). Ce mont est très élevé, de trois milles de longueur, et se projette très avant dans la mer ; il ressemble beaucoup à une île : à sa partie S. sont deux tours de garde,
Fico (Torre del). Elle est carrée et à 1 mille à-peu-près de la pointe S. du mont Circello; elle est sur une pointe basse avec un village, San Felice , dans le voisinage.
CKRVA ( Torre ). Cette tour est placée entre le mont Circello et la tour del Fico.
BADINO ( Phare ).* Ce phare à feu tournant est situé à l’entrée d’un canal nouvellement ouvert dans les marais Pontins ; jl est élevé de 20 mètres et se voit à a lieues de distance.
Indépendamment de ce phare il y a deux fanaux qui éclairent l’entrée du canal.
Indépendamment des tours ci-dessus , on trouve encore sur le territoire du pape , et après Badino , les tours de Gregoriana , Terracina et Canito , dont les positions exactes ne sont pas parfaitement désignées dans les auteurs.
De même qu’en Espagne et le reste de l’Italie, il paraît que ces différentes tours , qui servent aujourd’hui de remarques de jour pour les marins , ont été construites dans l’origine pour se garantir des incursions des Barbaresques ; elles continuent à
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être gardées par quelques troupes, mais on ne peut y espérer aucune espèce de secours.
DES PHARES DU ROYAUME DE NAPLES
Entre Terracina et Gaé'te, la côte est élevée et offre deux deux, tours de garde snr ses pointes , qui ne présentent pas un grand intérêt sous le rapport nautique.
ORliAXTDO (Torre d’). Cette tour est très apparente, au sommet d'une haute terre et à l’O. de Gaëte.
NONSBAGONI (Tour). La tour et le village de ce nom sont an S. et au S. O. de Monte Massico et à 5 i/a milles vers le N. de l’embouchure de la rivière Folturno.
VOLTDB.NO (Tour). Cette tour esta, x/a mille S. de l'embouchure de la rivière du même nom , sur une côte basse et sablonneuse. Un banc avec récif s’étend à 3/4 de mille au N. O.
FATBU ( Torre di ). Elle est à 7 milles S. de la précédente , et à 1 mille N. de l’embouchure de la rivière Patria , qui communique avec le Logo di Patria.
KESA ( Tour du cap ). Celte tour de garde est ronde et placée sur le cap Mesa , très. élevé, à a lieues de la. rivière Patria ; la tour est sur la partie S. du cap ; il y a un îlot un peu.au large avec une tour carrée. Le cap est à 1 3/4 mille N. E. 3/4 N. de la pointe Chiuppeto , et à 3 i/a milles vers le N. O. du cap Miscne ; un récif dangereux nommé Tavola del Rey en est à i/3 mille S.
ISCHIA (Tour d’). Elle est sur la pointe O. de l'ile de ce nom.
MXS&HE (Tours du cap). Ce cap, très long et très haut , est surmonté de a tours carrées de garde , l’une près de l’autre , avec une grande maison. Il y a nn grand rocher à son extrémité, au-dessus de l’eau.
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NISITA (Tour du l’ilb ). Une grande tour fortifiée se trouve sur la partie la plus élevée de Nisita.
A l’E. de cette île est un îlot et un banc ; on y voit les restes d’une tour et le temple connu sous le nom d’École de Virgile.
?AUSIUPI (Us). La pointe Pausilipe se reconnaît par une très grande maison blanche située sur son sommet; c’est de là que l’on commence à découvrir la ville de Naples : cette pointe est à a i/a milles O. S. O. du château de l’Œuf, placé sur un rocher.
XTAPZJES ( Phare de). Le phare de Naples consiste en une
grande tour située à l’angle du môle qui a la forme de la lettre L : on y entretient un feu fixe pendant toute la durée des nuits. M. Aldini nous apprend que l’entrée du port est indiquée par un autre petit fanal, au moyen duquel on n’a aucun danger à courir : il ajoute qu’ils sont loin de répondre à ce qu'on en attend dans une ville aussi commerçante. »
Dans la baie de Naples , on trouve plusieurs tours servant de remarques, telles que torre Résina, torre del Greco, torre del Annunziata , etc.
11 existait autrefois un phare à Pouzol et un autre à Caprée ; un tremblement de terre fit tomber ce dernier quelques jours avant la mort de Tibère.
SOEHISTTO et MASSA (Tours des caps). Le premier cap est surmonté par une tour de garde, à 1 i/4 mille N. E. de Capo di Massa , également remarquable par une grande tour de garde.
8AV-LORSHZO ( Torre ). Cette tour est à 3/4 de mille vers le S. du cap Como, et au O. N. O. du village de Marciano.
UCOSA(Tour de pumta DELL* ). Deux tours sont placées sur des pointes avancées , entre Agropoli et le cap Licosa ; cette côte est de 8 milles S. O. Le cap Licosa , qui forme l’extrémité S. du golfe de Saleme, a lui-même une tour de garde; la distance du cap Licosa 4 l’extrémité E. de l’île Capri est de ta lieues N. O. i/4 O.
CIHBI.il A ( Tour ). Le village de ce nom est à 9 lieues vers le S. de Policastro ; mais la tour de Cirella est sur un ilôt à 1 mille S. de ce village.
StJVXBO (Tour du cap). La tour Stivero est à 4 milles O. de Sainte-Euphémie placée à 2 milles dans les terres.
SOT1U ( Chat eau ), Ce château est à 1 3f4 milles S. E. i/4 & de la pointe Faro , en Sicile : il se voit de très loin, et ne cause
Digiti.
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plus aujourd'hui d’autres terreurs que celles qu'on éprouve à l’approche d'une roche ordinaire. Voir ce que j’en ai dit dans ma préface.
ABJKX ( Tours dd capo dki.l’ ). Deux tours ou plutôt tourelles font reconnaître ce cap, qui se trouve sous le mont Pentedactyle, à 4 i/a S. S. E. 3/4 E. du cap Pelare.
P EIAR I (Todr dd cap). A i i/a mille vers le S. de ce cap est la tour et le télégraphe du même nom , sur une terre élevée. .
SPARTiyEtlTTO (Tour dd cap ). Celte tour est sur le cap Spartivento , pointe S. E. de la Calabre , et à 6 lieues E. du cap Dell- Ar mi.
PAXiE&HSX ( Fanal ) , (Sicile). Au N. E. de la ville est un beau môle qui s’étend vers le S. à partir de l’arsenal à-peu-près i/4 mille, jusqu’à 9 à 10 brasses d’eau. Son extrémité est surmontée d’un fanal très mal entretenu (comme le sont tous ceux de la Sicile et de l’Italie), quoique la construction en soit belle.
WILAE IO ( Fanal ). Le promontoire de Milazzo , qui est accore excepté au N. O. où il y a quelques rochers au-dessus de l’eau appelés Porcelli, a sur son extrémité N. un petit fanal mal entretenu , dont on peut approcher le côté E. en évitant le banc des trois brasses près de la pointe Presso.
En passant devant ce fanal pour aller à Messine, il faut prendre garde de ne point s’engager à l’intérieur du cap Vaticano qui a plutôt l’aspect d’un détroit que l’entrée même du chenal du phare.
RASACUXJHO (Tour dd cap). Il ne reste plus que des vestiges de cette tour arabe, placée à l’extrémité de la pointe fertile du même nom , d’une hautenr moyenne et ayant quelques rochers nommés Pietre del Rais à sa base ; près des ruines de la tour on voit une tourelle surmontée d’un télégraphe.
FABO (Fanal). La pointe de Faro ( le cap Pelorus des anciens) est basse et sablonneuse; c’est sur son extrémité orientale qu’est le fanal , construit il y a plus de deux cents ans sur les ruines d’une ancienne tour fortifiée.
MZlian (Phare). Ce phare, placéababord en entrant, a une lumière si faible qu’on ne peut pas le distinguer parmi les nombreuses torches des pécheurs qui couvrent le détroit toutes les fois que le tems permet à leurs embarcations de mettre à la mer.
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SCAUTTA (Tour) , (Sicile). Cette tour est sur une pointe rocheuse à la distance d’à-peu-près ia milles de Messine. Elle commande la passe la plus fréquentée pour aller à Messine de la côte E. de la Sicile.
8 AW - AXESSIO (Tour). Cette tour est garnie d’un télégraphe et se trouve sur un rocher très remarquable, à peu de distance de la ville de Forza.
SCHISO (Tours de la pointe ). Ces tours sont situées sur la côte de Giardini, à l’endroit où elle forme une projection avancée, occasionée par un courant de lave très ancienne. Sur son extrémité et près d’un vieux château , on voit une batterie qui est jointe à un corps de garde.
B IPAIS (Castellum). Cette vieille tour, bâtie parles Sarrasins, paraît très curieuse sous le rapport de l’aspect qu’elle présente ; elle est près de Mascali.
&IPOSTO (Tour). Cette tour est fortifiée et près d’une batterie.
AUOUSTA ( Phare d’). Ce phare misérable est placé sur la torre A’Avola , fort isolé , très bien bâti. En entrant dans ce port, il faut prendre garde de ne point courir trop au S. du fanal , par rapport au banc dangereux nommé Hybla , qui est a mi-chemin , entre ce fanal et la péninsule de Magnisi ; ce banc de roches n’a que trois à cinq brasses de fond.
MAOmsi (Tour). Cette tour est placée vis-à-vis la péninsule de Magnisi qu’elle commande.
AOUOLIA ( Colonne d’ ). La colonne , ainsi nommée , et érigée par Marcellus en commémoration des avantages qu’il remporta sur les Siciliens , est près de l’extrémité de la même péninsule : elle consiste en un piédestal carré surmonté d'une colonne circulaire dont l’extrémité supérieure a été abattue. Elle a néanmoins encore 3o pieds de haut
STBLAOmB (Phare). Lorsqu'on a doublé ce phare en entrant, on remarque deux colonnes d'un ancien temple de Jupiter , sur la côte opposée du port , lesquelles , amenées en ligue , feront passer la pointe et les dangers du port pour conduire dans un chenal de 9 à i5 brasses de profondeur. En entrant de nuit et en venant du N. , on tiendra le fanal à l'O. et l’O. S. O. On gagnera un chenal très sain , près de la pointe Maniace ou pointe du fanal : en venant du S. , on tiendra le fanal par le bossoir de
bâbord, et lorsqu'on le relèvera à l’O. du N. O. , on pourra entrer facilement dans le port.
LOOKim ( Tour ). Cette tour est sur une pointe avancée au S. du port de ce nom : elle a été frappée dernièrement par la foudre.
AVOIàA (Remarque flottante d’). C'est vers le S. S. E. de la marine d’Avola, à a ou 3 milles de distance , que se trouve placé le navire sur lequel on a construit une remarque, pour le service des nombreux pécheurs qui fréquentent cette partie de la côte. Lorsqu’on est au large d ’Avola , la tour de Passaro a l’air d’un navire sous voiles, vers le S.
VINDICAEI ET BURZAMEHI (Tours). La première de ces tours est armée de quatre canons , et la seconde fait reconnaître le petit port de Marzamemi , quoiqu'elle soit très basse ; on le distingue encore à sa nouvelle église et au moulin qui en est proche , qui se remarquent parfaitement en mer.
FASSAHO (Tour). Cette tour est sur la pointe E. de l’ile du même nom ; elle est armée de douze canons : il est à regretter qu’on n'y ait pas construit un phare dont l’utilité est sentie, tant par ceux qui partent que par ceux qui viennent prendre connaissance de ce cap.
FOZZAXO ( Tour ). Cette tour est près d’une batterie qui sert à la défense de la ville du même nom.
O AWAK 1HA (Tour). La ville de ce nom était autrefois placée sur le lieu même de cette tour , construite par les Sarrasins , à a ou 3 milles en dedans de la pointe Plaja.
FAXit (Tour). Elle est très remarquable par sa forme circulaire et sa blancheur, et fait aisément reconnaître la côte A’Alicata , par sa position au-dessous d’une montagne.
BIHOSHTZ ( Fanal et tours ). Une première tour nommée Rosso, et la seconde Rosello, sont sur des pointes d’un brun rouge qu'on distingue facilement des falaises blanches qui sont de chaque côté. Le fanal est à l’extrémité du môle , où il y a également une batterie ; il parait aussi mal entretenu que tous ceux de la Sicile. Les tours ci-dessus comprennent une petite crique.
SAlAtT-MARC (Tour du cap). Le cap Saint-Marc forme l’extrémité O. de la baie de Sciacca ; il est d’une élévation modérée , de couleur rouge et surmonté d'une tour carrée avec
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quelques canons au sommet ; on peut en approcher à petite distance sans danger.
TBX.FOIVTAMZ ( Tour de). Le port Palu est à mi-distance entre les caps Saint-Marc et Granitola; pour le reconnaître on gouverne sur la première tour à l’O. de Menfridi , à 8 milles N. O. du cap Saint-Marc; le port est à un mille plus loin dans l’O.
GRAKXTOD& ( Cap ). C’est une pointe de sable très avancée , très longue et basse , environnée d’un récif de rochers et formant l’extrémité S. O. de la Sicile. Comme les côtes adjacentes sont très basses , on y sent sérieusement tous les inconvéniens qui résultent du manque d’un phare ; par un tems chargé , on ne le voit réellement qu’au moment de se briser ou lorsqu’on est entraîné par le courant irrégulier nommé le Marobia : la Ùste des vaisseaux qui s’y sont perdus depuis une vingtaine d’années est considérable, et l’on ne peut penser qu'avec douleur, que l’établissement d’un phare sur ce cap , quel qu’il fut, n’occasionerait pas 4,ooo francs de dépense.
CAliSABJL (Tour). C’est une petite tour blanche au S. E. ( à-peu- près ) de Mazzam.
THÉODORE et FORSnCHZ (Tours). Elles sont à l’extrémité de la baie qui s’étend depuis Marsala.
TRLA-AITA et CERfflSI ( Tours ). Ces tours sont principalement destinées à la défense des deux îles Cernisi et Favilla.
HUOSAVO, inJBXA ET OALCARA (Tours). Elles se trouvent , ainsi que la tour de Théodore , sur la côte qui s’étend vers Trapani , et servent principalement à défendre les salines des environs contre les déprédations des corsaires.
SIGIA ( Tour ) et fanal de COIOMBABA. Cette tour défend l’entrée du port de Trapani ; son feu croise celui du phare armé de Colombara.
AGRA (Tour). Elle est située au N. du mont Co/ano, rocher conique escarpé.
8FAUCADORA (Tour). Cette tour est au côté S. O. de nie Ustica , la plus O. des lies Lipari ; c’est une excellente remarque pour ceux qui vont à Palerme et les ports du N. de la Sicile.
rORMtCHE ( Tour ). La tour de la plus grande île Formiche est fortifiée.
VAXZTTE ( Phase), (Malte). Ce phare à teajùce, est sur la tour ronde de Saint-Elme , à 1/2 lieue vers le S. E. de la baie Saint- Julien, et à l’extrémité de la langue de terre sur laquelle la ville et son faubourg Floriana sont situés; cette tour ou fort Saint-Elme défend l’entrée des deux ports nommés Marsa Musceit et Porto Grande. '
BEKHISA et DELIA MAHBX (Tonas des pointes), (Malte). La tour de la pointe Benhisa ou pointe S. E. de Malte, est carrée et au S. i /4 S. O. un mille de la pointe Délia Mare , qui est également surmontée d’une tour carrée avec batterie. Le récif de Benhisa reste au S. S. E. i/a E., à un mille de la tour de la pointe Benhisa.
SAntT-LVClXH (Chateau carré de), (Malte). Ce ch&teau carré est sur un large promontoire , directement vis-à-vis du port ou baie de Marsa Scirocco , qui, restant au N. N. O. 1/2 O., forme une excellente remarque pour le milieu du chenal, soit pour entrer ou sortir entre les bancs des deux côtés.
* Suite de t Italie.
Depuis le cap Spartivento jusqu’à celui de Stilo, on trouve sur une côte courant N. E. 3/4 N. , plusieurs tours et autres remarques , négligées dans les descriptions nautiques , parce que toute cette partie n'offre aucun port ni mouillage où l'on soit tolérablemcnt bien. Il en est de même de la côte comprise entre le dernier cap et celui de Rizzuto , distant de 34 milles N. E. 3/4 N.
&IZZUTO (Tour a feu du cap). Comme ce cap est très bas, on y a placé une tour à feu que l’on voit à une grande distance, paraissant comme une voile, le jour.
NAU ou COXiOHWE (Tour du cap). Ce cap se distingue par une tour et un rocher à sa base; il est à 14 milles N. E. i /4 E. du cap Rizzuto, et 5 milles S. E- de Crotone.
TARINTI (Golfe de ). Les points extrêmes de cette baie ou golfe sont: la pointe del Alice et le cap Santa Maria di Lcuca , à l’E. N. E., 62 milles de distance; on voit plusieurs villages et tours de garde sur la côte O., mais comme on n’y trouve aucun abri lorsque les vents portent à terre , elle est peu fréquentée.
SAH-VITO ET ROWDIWXXiA (Tours ). La première est sur une pointe du même nom , au S. E. de l’entrée principale et la plus S. de Tarente; cette entrée a de 1 4 à 16 brasses d’eau. La tour Rondinella est sur la pointe N. O. du port.
OVO ( Tour df. t'). Le cap et la tour de tOvo sont à 6 lieues E. S. E. de la pointe San-Vito.
SAinT-ANDHi (Fanal). Ce fanal est sur une ile du même nom devant Gallipoli , à a6 milles de la pointe San-Vito ( golfe de Tarente). •
Un banc s’étend à deux milles dans l’O. et le N. O. de l’ile Saint- André, sur lequel on trouve de 6 à 1 1 brasses de fond.
CESAREO (Toür). Le petit port et la tour de Cesareo sont à 4 lieues vers le N. de Gallipoli.
La côte comprise entre le cap Leuca et celui d'Otrante est protégée par de nombreuses tours, dont les auteurs ne donnent point la description ; elles ne paraissent en effet érigées que pour garantir le pays des incursions ennemies.
CATillO ( Tons ). La tour et le cap Cavallo sont à 26 milles N. i/4 N. O. de la pointe A’Orso, espace de côte qui est en outre protégé par quatre autres tours.
BABUTTA ( Fanal ). Le petit fanal de Barletta est sur le barrage qui protège le môle du N. E. ; on l’éclaire pendant toute la durée des nuits; on arrive au mouillage par n et ia brasses, en amenant le phare au S. O. i/a S., a i/a milles de distance. Barletta est à a6 milles S. E. i /4 S. de Manfredonia.
CAX.AROSCZA et de FORTORE (Tours). La partie de côte comprise entre Manfredonia et la tour de Calaroseia, n'offrant que peu de ressources, et d’abri que pour les petitsbâtimens,ne présente point de remarques importantes; Fiesti , Peschisi , Rodi , les îles Pianosa, Trernisi , Tenrioli , Fasto, Ortona, Francavilla , Pescara, Guilianova et plusieurs tours ou châteaux, se trouvent sur une côte basse et sablonneuse, entièrement abandonnés au petit cabotage.
La tour de Calaroseia est à un mille E. de la pointe Mileto, roche qui se projette assez avant dans la mer et qui termine une chaîne de hautes terres.
A i 3 milles au-delà de la pointe Mileto est un petit endroit nommé Fortoré, ayant un grand magasin en forme de tour, que l’on voit à une très grande distance en mer; on y trouve un bon mouillage par 6 et 7 brasses, fond de sable, à 5 1/2 lieues S. E 1/4 E. de Termoli.
DES PHARES DES ÉTATS DU PAPE
AVCOHTX (Phare d’). Ce phare à feu fixe est placé à l’extrémité d’un môle de aooo pieds de long, ioo de large et 68 de haut , qui forme le port. C'est sur sa pointe qu’on trouve une batterie , le phare , et tout près , un arc de triomphe en marbre blanc construit en honneur de Trajan.
C AMBIA (Tour des sigkaux de). La jolie ville Camisa , placée dans une baie au côté O. de l’ile Lissa, est sous une montagne sur laquelle se trouve la tour des signaux , qni porte le même nom.
snriaAOUA ( Fanal). 11 y a un fanal, à feu fixe, dans ce port, qui est à 14 milles d'Ancone et à 4 lieues S. E. de Fano.
FANO (Fanal ). Le fanal de Fano , à a lieues a l’E. de Pesaro, ne s’allume que lorsque les bateaux qui sont à ‘la pèche doivent rentrer, ce port n’étant pas capable de recevoir des bâtimens de commerce.
PESARO ( Fanal). Le fanal , à feu fixe , de Pesaro , j’allume pendant toute la durée des nuits : il a 9 mètres de hauteur audessus du sol, et se voit à 10 ou 12 milles de distance.
RIM I N 1 (Fanal). Le feu de ce fanal est fixe. Il y a un bon mouillage en dehors de la ville, par 5 et 6 brasses.
CE 3 EXTATXCO (Fanal). La ville de ce nom est à 4 lieues N. N. O. de Rimini; le port n’est fréquenté que par des pécheurs : son fanal est à feu fixe.
CER.VIA ( Fanal ). Ce fanal est également à feu fixe , et à 4 milles au-delà de Cesenatico.
CORSXKTX (Fanal do port). M. le consul de France à Rimini m’a fait l’honneur de m’apprendre qu’il existait un fanal , à feu fixe , au port Corsini. Je ne connais du reste aucune des circonstances particulières qui pourraient le faire distinguer des autres feux de cette côte.
EATEKNE (Fanal). Cette ville a un fanal où on entretient un feu fixe pendant toute la durée des nuits : il sert en même tems de signal de jour , pour indiquer l’entrée de la rivière.
VAXONA (Tour). Cette tour est à i5 i/a lieues N. i/4 N. O. de Rimini.
DES PHARES DE L’AUTRICHE
SAINT-MARC BS VENISE. La tour de cette cathédrale se voit d’assez loin et sert de remarque en mer : on arrive à un bon mouillage, près de Malamocco, en tenant la tour Saint- Marc au N. O. i/4 N-, et la pointe Lido au N. i/4 N. O. , 3 iji milles de la côte.
PaOMOHTCRX { Fiase ). Un phàre très remarquable a été érigé sur cette pointe; semblable à celui de Salvore , il est alimenté par le gaz. On le voit d’une distance considérable en mer, et il sert à faire éviter les roches dont ce cap est environné. Ces roches , qui sont largement séparées l’une de l’autre , sont au S. de la pointe la plus distante , à plus de i mille : comme il y a , en outre, plusieurs bancs dans les mêmes parages, on doit prendre les plus grandes précautions en l’approchant.
ROVIGNO (Remarque de). Cette remarque consiste en une longue perche, semblable à un mât, placée sur un des ilôts qui sont à l’entrée des deux ports de cette ville : pour passer dans le meilleur chenal , il faut la laisser à l’O. en entrant. On reconnaît en outre ce port du large, par le Caldero, haute montagne qui offre l’aspect de deux collines de loin , et qui reste à l’E. N. E. du mouillage.
SAXVORE ( Phare de la pointe ). La pointe Salvore est à 4 milles N. d ’U/nago; la côte y est très-basse, et un grand récif s’étend à près de a milles S. S. O.
Le phare de Salvore, éclairé autrefois par le gaz, est situé sur une des trois pointes de Salvore, appelée Pnnta dclle Mouche, à
i ao ““des de Trieste ; il est construit en pierres de taille , sur les dessins de M. Nobtli , et a été éclairé pour la première fo is le 17 avril 1818.
A la surface du chapiteau est placée la lanterne octogone large de 11 pieds et haute de 14. Au centre se trouve un candélabre, qui, au moyen de 4a becs, transmet autant de flammes de gai allumé. Autour de la lanterne règne une galerie de 4 pieds de large, d où part un bras pour signaler les bàtimens qui arrivent.
Le centre de la lumière est à 34 mètres 760 millimètres audessus du niveau de la mer, et la lumière peut être aperçue de 4 a,a 3 o mètres de distance.
DES PHARES DES ILES IONIENNES, de la GRÈGE et de la TURQUIE.
TIGNOSO (Phare nu boc). Ce rocher se distingue par un fanal a une seule Immère, qui fut montrée pour la première fois en 1 8 a 5 ; il est a 6 i/a milles S. E. 1,4 E. de la pointe Sainte- Catherine ou pointe N. de Corfou , à l'entrée du chenal du N et sert a faire éviter les Barchetta et le Serpa, rochers dangereux!
GOHrou (Phare de la citadelle de). Le phare de la vieille citadelle de Corfou est a une seule lumière, de * 4 o pieds (anglais) d élévation, et peut se distinguer depuis l’entrée du chenal du IV. de Corfou et de quelque distance au S. de la pointe Lcjh.no dans le ckenal du S. ; il est particulièrement utile pour guider les navires dans le port de Corfou.
LEPKIMO (Peu flottant de). L’embarcation qui porte ce feu flottant, à une seule lumière, est mouillée près de la pointe Lejh.no, dans le chenal S. de Corfou, par 5 brasses d’eau à une encablure N. O. i;4 O. de la pointe N. E. du banc de Lefkimo ; au N. i ;4 N. O. du moulin au S. de la pointe Lefkimo: au >. N. O. de 1 extrémité S. E de Corfou; et au S. S. E.. lo milles du phare de Corfou.
VAX.O (Fanal de l’ile). Ce fanal, à une seule lumière, est sur
une tour au cité E. de Pile Paxo, sur un ilôt nommé Ma donna, à l’entrée du port Gayo ; il reste au O. 5 ° S. de l’extrémité S. du H banc de Paxo ; au O. 1 1° S. de l’extrémité N. du même banc ; au S. i/a E. de la pointe S. E. de Corfou ; au N. O. i/a N. de l’extrémitéS. E. à’Anti-Paxo; et au S. E. 1/4 S. de l’extrémité N. de Paxo-: ce fanal est particulièrement utile pour les petits caboteurs qui vont à Gayo ( ordinairement appelé le port de Paxo ) et pour tous les navires qui passent par le chenal S. de Corfou.
PAEGA * ( Citadelle de ). Bâtie sur un rocher conique , à plus de a5o pieds au-dessus du niveau de la mer, la citadelle de Parga est une excellente remarque qu’on voit de très loin.
NAVARIN (Tours). Quoiqu’elles soient au nombre de 5 , ces tours , de même que les autres constructions de la Morée , • sont trop basses pour être vues et servir de points d’observation en mer j elles ne peuvent servir qu’au cabotage.
CANÉE (Fanal de la), (Candie). Les anciens auteurs parlent d’un fanal plaeé à l’entrée de ce port , mais je n’en ai point trouvé de descriptions dans les instructions modernes.
MINERVE SUNIADE ( Ruines du temple de ). Ces belles ruines , placées à aoo pieds au-dessus du niveau de la mer , se voient à une très grande distance. Seize colonnes du temple de Minerve sont encore debout.
mni » ( Remarques du ). Elles consistent en deux fanaux ou phares ruinés, qui lèvent encore leurs têtes au-dessus des eaux , et marquaient , du leras de la splendeur d’Athènes, le chenal du port intérieur du Pirée.
STATUE (Remarque de l’ile de la) , (port Raphti). Une lie, portant une statue mutilée en marbre a son sommet , sert d’excellente remarque pour entrer dans le port de Raphti ; elle se trouve à 298 pieds au-dessus du niveau de la mer , et à-peuprès au milieu de l’entrée de ce port : on peut la laisser à tribord ou à bâbord en entrant à petite distance , avec de 10 à 20 brasses d’eau.
* C'est- cette malheureuse ville qui fut si inhumainement vendue par les Anglais à Ali-Pacha, et dont le plus grand nombre des hahitans fut livré au glaive d’Ali : Thomas Maitland et Frédéric Adams sont les noms des hommes généreux et philosophes qui ont opéré cette remise; ils iront à la postérité, avec celui d'Ali-Pacha , dont ils ont probablement admiré le caractère.
SIPHAJTTO (Phare). Il existait autrefois un phare au port Faro de l’île Siphaato : j’ignore absolument si on y entretient encore un feu.
SilOWIQCI ( Pharf.). II parait qu’il existe deux feux dans •. le golfe de Salonique ; on n’en connaît ni les apparences ni la
* position : quelques auteurs les placent à 9 lieues de la ville , à
• tribord en entrant.
- IiAGOS ( Phare ). Le phare près de Lagos est également inconnu : il paraît que ce fanal , auquel le mot phalcsina ( nom moderne du lieu où il est placé) doit son origine , est élevé sur les ruines de la ville de Partheaion , nommée encore aujourd’hui Fanaraki-Parthenium.
SIGÉX 'Tour du promotoire). Selon Lesches, auteur de la petite Iliade, qui vivait vers la xxx' olympiade, il existait une tour sur le promontoire Sigée , qui servait de remarque pendant le jour et de phare pendant la nuit , à un des endroits que Constantin choisit postérieurement pour y bâtir la nouvelle capitale de l’empire. Les tables Iliaques , construites sous les premiers empereurs, représentent ce phare, et son inscription fait connaître que c’est sur l’autorité de Lesches qu’elle a été dessinée. M. Aldini a reproduit ce dessin dans ses Observations sur les phares de la Méditerranée.
OAIXIFOU ( Phare ). II existe un fanal , à feu fixe , placé sur la jetée, à gauche en entrant dans le port intérieur de Gallipoli ; c’est une tour carrée surmontée d’une lanterne , formant une excellente remarque pour les navires qui montent on descendent les Dardanelles ; en tenant le feu au N. E. i/a E., on évite tous les dangers, tant de l’un que de l’autre côté, en remontant le canal.
WAHM AEA (Fanal de l’ilk). La pointe O. de cette île se distinguait autrefois par un fanal dont les descriptions modernes ne font aucune mention.
COOTTAJITUI OHI ( Phares détruits de ). D’après Fanhoogstraten, il existait anciennement un phare à l’endroit occupé aujourd’hui par le sérail du Grand-Seigneur. Ammien Marcellin dit que sur le promontoire Ceras on voyait une très haute tour servant de phare ; qu’elle était sur l’emplacement actuel de Sainte-Sophie , le plus propre à la navigation , soit en venant du Bosphore ou de la Propontide.
Il existait aussi autrefois une tour antique sur le cap Sicce
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nommée tour <F Eugène , à l’endroit occupé aujourd’hui par le bourg de Penh Placée sur le bord de la mer, elle servait de remarque pendant le jour et de phare pendant la nuit. Elle fut comprise dans les murs d’enceinte de la nouvelle capitale de Constantin ; elle dominaitsur une grande étendue de mers et servait à attérir au Fretum Sjrccnuni. •
SCUTAHI ( Fanal). Un grand phare, à feu fixe, est placé près de Seutari, vis-à-vis de Constantinople; c’cst au bas de ce fanal, qui offre un des plus beaux points de vue du monde, qu’on trouvq un pavillon impérial nommé Fanari-Kiosk.
Dans la relation de son voyage au Levant, Le Bruyn dit : « Au milieu de cette petite mer (de Chalcédoine ), qui n’a pas plus de 8 milles d’étendue, on voit tout auprès de Chalcédoine un phare sur un promontoire, avec une maison de plaisance du Grand-Seigneur, appelée Fanari-Kiosk. »
Le plan de Constantinople par Choiseul Gouffier présente une autre tour à feu, près du cap Fcncr Bournou , côte d’Asie, à quelques milles S. de Seutari. j’ignore si ce n’est pas l’ancien phare de Chalcédoine : mais il parait que c'est le même que la petite carte du général Andreossy, nommé Fcncr Baktchcci.
KHlS-KOtTUECX ( Fanal ). La tour à feu fixe , improprement nommée tour de Léandre par les Européens et Khis-Koul- Icci (tour des filles) par les Turcs, est située entre Constantinople et Seutari , mais beaucoup plus rapprochée de la côte d’Asie que de celle d’Europe. D’après Bundurius , cette tour se nommait anciennement Arcona.
XEAAPIA( Fanal). D’après la carte donnée par Sanson pour' l’ouvrage de Bandurius , sur les antiquités de l’empire de Constantinople , il existait autrefois un fanal à la pointe N. de la baie de Terapia , anciennement PharmacLi.
Un autre phftre est également indiqué sur celte carte , à quelques milles N. E. de Seutari ; c’était le Philaccs turris.
timée ( Tour ). Cette tour était à peu de distance de l’entrée’ du Bosphore, par la mer Noire : suivant Petrus Gillius ( de Bosphoro Tracio ) , elle était très élevée et construite pour la sûreté de la navigation sur le plus haut des monticules qui bordent le G/irysoroas , petite rivière de la Thrace , à quelques lieues vers le S. des Cyannées. Chaque nuit on y allumait un feu pour guider les marins dans le Bosphore : aujourd’hui , dit l’auteur, cette tour est en partie détruite et on n’y montre plus de fanal. Celte tour à feu est indiquée dans la carte de Sansôn , qui accompagne l’ouvràge de Bandurius. 11 y a encore plusieurs autres indica-
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lions d’établisscmens de ce genre le long du Bosphore de Tbrace; mais comme ils ne sont plus entretenus aujourd’hui, nous croyons devoir borner ce que nons avons à en dire, en renvoyant aux auteurs cités pour les détails, et particulièrement au mémoire de Montfaucon sur cet objet.
BOSPHORE ( Pharp.s du ). A l’entrée de la mer Noire , on trouve un phare sur chaque côte, mais très misérablement entretenus. Le phare de la côte d’Europe, nommé Roumeli phener , esta l’extrémité N. O. du canal, sur l’ancien promontorium Panium et près du château nommé Phanaraki. Au pied du fanal est le groupe des rochers connu sons le nom de Cyanccs , dont l’un est surmonté d’un autel dédié à Auguste, et qui se présente de loin comme une petite colonne.
Le fanal asiatique, sur la côte d’Anatolie, le Phcner Baktchcsi, est sur le promontorium ffereum des anciens, au S. E. i/4 E. , i milles de distance de celui de Roumeli.
Il ne faut point compter sur ces fanaux pour entrer dans le canal de Constantinople; ils ne sont presque jamais éclairés , et les nombreux accidens qui sont résultés pour avoir pris des feux de côte allumés par les barbares qui habitent le littoral des deux continens, pour ceux des phares mêmes, doivent servir d’exemples sur les dangers qu’on y court.
DANUBE ( Fanal du ). La bouche Soulineh qui forme l’entrée principale du Danube, est distinguée par un fanal à feu fixe cette embouchure a ioo brasses de large et 3 de profondeur.
DES PHARES, etc., DE LA RUSSIE.
FONTAN ou ODESSA ( Phahf. ). Le phare d’Odessa , a feu tournant , est situé environ à 6 1/2 milles géographiques S. du port de la quarantaine. Sa latitude est 4 6° î 5’ 5'' N. Il se trouve , à fort peu près, sur le même méridien que la partie de la rade dite l 'observation , attendu que la pointe du grand môle de la quarantaine n’est qu’à o° o' 8 (/ E. du phare.
La hauteur du feu , à partir du niveau de la mer, est de ao 3 pieds J» pouces (russes), ou environ 6s mètres, de sorte qu'en négligeant les effets de la réfraction , un observateur qui se trouve à 16 pieds et demi au-dessus de la mer ( 5 mètres à-peuprès ), peut apercevoir la lumière à 19 milles et demi.
La lumière se montre toutes les deux minutes; ses apparitions sont séparées entre elles par une éclipse totale, dont la durée est de 5 à 6 secondes.
Une note récemment publiée à Saint-Pétersbourg, contient ce qui suit :
< Les communications par mer entre Sewastopol et Odessa présentaient autrefois des difficultés sensibles, à cause du manque de phares propres à indiquer aux navires la route qu’ils avaient à tenir sur une côte dont l'approche n'est pas sans danger. Maintenant, une ligne de phares, établie entre ces deux ports, offre aux navigateurs des points de direction qu’ils suivent avec une entière sécurité. En venant du S., on rencontre d’abord le phare du cap Chersonèse, à feu tournant, ensuite celui de Farkankout , à feu fixe ; enfin celui de l’ile de Tendra , à feu tournant. Ce dernier n’a été éclairé pour la première fois que le l 5 septembre 1827 , et sa présence est d’nne grande utilité pour tous les vaisseaux qui naviguent vers Odessa, soit du côté du S., soit dans la direction d’O.
« Le phare de Tendra est remarquable surtout par le système ingénieux qnt doit servir à l’éclairer. Le réverbère est composé de trois courbes qui se joignent en forme triangulaire. Un qninquet se trouve placé vis-à-vis du centre de chacune de trois courbes. Cette forme produit un effet de lumières tout particulier, qui se distingue facilement des feux fixes aussi bien que des feux tournans. Lorsque le centre du foyer (au milieu de l’une des courbes) se trouve opposé en ligne droite à l’œil du navigateur, la lumière est dans tout son éclat : à mesure que le réverbère , en tournant sur son pivot , ne présente que l’une des parties latérales de la courbe, la lumière perd de son intensité , et va toujours en diminuant jusqu’à ce qu’enfin l’œil porte sur l’un des points du triangle où deux courbes se touchent; alors le fanal ne répand plus qu’une faible clarté qui va de nouveau toujours en croissant jusqu’à ce qu’elle parvienne enfin à son maximum , lorsque le second foyer se trouve exposé à l’œil en ligne directe,
« Par cet ingénieux système, le phare de l’île de Tendra sera facile à reconnaître de tous les autres qui se trouvent sur la même ligne.
« Il en résulte, en outre, une épargne sensible, quant aux frais d’entretien , car trois quinquets suffisent pour répondre
pleinement au but , qui ailleurs exige l’emploi d’un nombre de lumières beaucoup plus considérable. Ce système est dCTinvention de M. le vice-amiral Greig, commandant des forces navales de S. M. dans la mer Noire. C’est à ses soins également que la marine est redevable de la sécurité que l’établissement des phares assure à la navigation le long de la côte.
«Nous ajouterons encore ici, que nous sommes fondés à espérer de voir bientôt réalisés, les avantages que le phare d’Odessa et les autres de cette côte, doivent produire; avantages que la marine marchande ne manquera sans doute pas d’apprécier.
« Le phare d’Odessa a servi à compléter la ligne établie sur les bords de la mer Noire ; il ne laisse plus rien à desirer sous le rapport des facilités que le gouvernement est toujours empresse d’offrir à la navigation et au commerce.»
TENDRA ( Phare ). Le réverbère du phare de l’ile Tendraest composé de 3 courbes qui se joignent en forme triangulaire. Un quinquet est placé vis-à-vis du centre de chacune de 3 courbes, ce qui produit un effet de lumière qui se distingue des. feux fixes et des feux tournant : fl est à l’embouchure du Dnieper et du Bug. Ce phare a qa pieds au-dessus de l’eau , et a été allumé pour la première fois le i 5 septembre 1827; il présente donc un feu tournant dont la rotation entière s’achève en 4 minutes : la lumière augmente graduellement jusqu’à l’éclat , qui a par conséquent lieu toutes les 1 minute 20 secondes.
Ce phare est éclairé depuis la chute du jour jusqu’au lendemain matin. On se propose d’adapter dans la suite une cloche à ce phare , dont l’emploi sera réservé pour les jours où les brouillards ou bien la chute de la neige, empêcheraient de voir la lumière du feu.
T AH K H AU ou FAHSUKOCT ( Fakal). Le canal du cap. Tarkhan est à feu fixe ; ce cap forme la pointe O. de la Crimée.
CHBRSOWÈSE ( Phare nu car). Un phare, à feu tournant et à éclipses, a été élevé sur ce cap, mais on n’en connaît pas encore la description : il a été érigé pour guider à l’entrée de Sevastopol. Le cap Crimée est à 16 milles N. O. du cap Balaklava.
AZOF (Feux de la mer d’). La navigation de la mer d’Àzof étant rendue difficile par des écueils et des bas-fonds, le gouvernement a tâché de parer à ces inconvéniens par rétablissement de deux phares de côte et de cinq fanaux flottons. Les doux premiers existent encore maintenant , mais les derniers ont été mis hors d’état de servir , tant par l’effet des tempêtes que par la
dégradation et la vétusté des embarcations qui ne sont plus propres à tenir la mer. Néanmoins , la nécessité de ces mesures de sûreté étant ■vivement sentie dans l’intérét de la navigation et du commerce, l'administration locale a invité le corps des négocions de Tagnnrock, à participer à l’entretien fie cet établissement d’utilité publique. Les frais considérables qu’exige cette entreprise ne permettant pas de. procéder à-la-fois au rétablissement de cinq fanaux , on s’est borné à réorganiser le service d’un seul bâtiment, construit sous la direction des maîtres constructeurs de la marine de la mer Noire.
Cette embarcation a été placée à l’endroit connu sous le nom «1e Dolgnia-Kosa , et sa présence contribuera efficacement à faciliter et à assurer la navigation dans cette partie de la mer d’Azof. L’éclairage de ce fanal se fait au moyen d’un réverbère d’une forme particulière, dont l’atelier de la marine a fourni le modèle.
DES PHARES DE LA TURQUIE D’ASIE
H&aACUbE ( Vieux faitai, b’), (Anotolie). Il existe à l’entrée du port d’Héraclée une tour désignée sous le nom de vieux fanal. J'ignore si on y entretient encore un feu.
XCÉTEUN ( Phase ). Le môle du port de Mételin est terminé par un fanal; d’après une vue de cette ville, par M. Choiseul Courtier , il est représenté comme une tour carrée surmontée d’une lanterne où se trouve un feu fixe.
SCIO (Faxaux). Deux fanaux avancés indiquent aux vaisseaux la route qu’ils doivent tenir pour entrer , et une jetée , aujourd'hui à fleur d’eau, ferme le port de Scio du côté du S.
D’après une vue du port de Scio , de Choiseul Gouffier , ces deux phares sont sur deux roches , et l’intérieur entouré de quelques murs fortifiés.
PACHA HUSSEIN ( Remarque be la roche ). Cette rc-
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marque , consistant en un signal peint en blanc , a été érigée par l'amiral turc Hussein Pacha , sur une roche à trois encablures S. O. du grand promontoire de Boudroun. On peut passer à l’cxtérieuf à une encâblore de distance , par 6 brasses d’eau. Eu dedans du rocher , le chenal est très étroit, et on n’y trouve que trois brasses.
RHODES ( Phare et remarques de). Le phare de Rhodes , quoique peu apparent, est de la plus grande utilité, et suffit pour faire apprécier la distance à laquelle on peut laisser tomber l’ancre dans la rade. 11 est placé sur la tour Saint-Nicolas , reconnaissable à sa forme carrée, à ses quatre tourelles aux quatre angles, et la tourelle centrale où est le fanal.
Il existait autrefois un colosse à Rhodes , qui servit de phare pendant 4^6 ans que Pline assigne à sa durée; il tenait un énorme flambeau allumé ; ses jambes embrassaient l’entrée du port , et les vaisseaux devaient passer entre deux. Ce colosse était sans doute admirable, mais il est fâcheux qu’on ait cherché à en rehausser le merveilleux de son histoire par plusieurs fables absurdes, entre autres celle desjjoo chameaux qui enlevèrent les débris de son bronze ; il me semble qu’il aurait été plus convenable d’employer des embarcations, vu qu’il était tombé dans la mer.
La tour des Arabes ( Arab-Koulessy) , qui sert de prison d’état, a i5o pieds d’élévation, et se remarque à une grande distance, de 1TL i/4 S. E. au O. N. O.
TAKAH ( Feu perpétuel du ). A 4 milles vers le N. du port des Génevois (Caramanie), sur la côte d’une colline boisée, est une petite ouverture volcanique nommée Tanar, de laquelle sort une flamme non intermittente et brillante, que l’on voit à plusieurs milles de distance. L’ouverture n’a que trois pieds de diamètre ; et quoique ce phare naturel ne semblait point devoir être mentionné dans ce travail , cependant il est certain qu’il a servi de point de remarque depuis des siècles, puisque Pline dit: Flagrat in phaseliti.de mons chimœra et quidem immortali diebus ac noctibus Jlamma.
CHXTX ( Tour du cap ) , ( Chypre ). Cette tour , qui servait autrefois de phare, est sur une plage basse , à n 172 lieues N. i/4 E. de Gavate.
PUA ( Tour nu cap ) , ( Chypre ). La tour , placée sur le cap Pila, est à 3 i/a lieues vers l’E. du cap Chiti.
BLANC ( Remarques nu cap), (Syrie). Le cap Blanc est à 1 3 milles S. S. O. de Tyre; il est formé par une roche calcaire très élevée, couronnée par une église blanche (il serait possible
qu’elle n’y existât plus actuellement ) qui forme une excellente remarque pour reconnaître cette côte. Une autre remarque non moins importante, est une tour placée au bord de l’eau et un peu au N. du cap Blanc.
JAFFA (Tours et remarques de ). A 3 ou 4 lieues N. de Jaffa , on trouve une tour carrée , placée sur une pointe , et semblable aux tours de Jaffa elles-mêmes ; et à mi-chemin entre cette tour et la ville , est actuellement un arbre immense, qui offre de loin l’apparence d’un pavillon à la tête d’un mât , pour lequel il a souvent été pris.
Les deux tours de Jaffa sont plates, à l’intérieur de la ville sur une colline noire; en dehors delà ville est nn récif de roches qui s’étend depuis le S. jusqu’au N. ; on peut mouiller à l’extérieur par i o et la brasses , en amenant les deux tours au S. £.
Nota. Sur la demande que j’avais adressée à U. le consul de France, à Saint- Jean-d’ Acre et dépendances, pour connaître s’il existait sur les côtes de la Syrie quelques fanaux ou feux propres à servir à la navigation nocturne, M. le consul me fit l'honneur de me répondre qu’il n’y existe aucune remarque de ce genre, mais que plusieurs échelles du Levant , entre autres Beyrout , avaient autrefois des fanaux placés à l’angle des tours et excédant de 6 à 8 pieds la hauteur des fortifications; qu’on ne les éclaire plus depuis plusieurs années et qu’ils sont entièrement en ruines.
DES PHARES, etc., DE L’AFRIQUE.
AlFXAWBBg ( Phare d’). L’ancien phare d’Alexandrie était le monument le plus fameux de ce genre dont les auteurs aient parlé; il était compté parmi les merveilles du monde. Sa hauteur était à-peu-près de S/,o pieds ; Josèphe dit qu’on apercevait le feu entretenu à son sommet, à près de i 4 lieues de distance ( 3 oo stades ). C’est d’après le nom de cet édifice , qui a subsisté pendant 1600 ans, qu’on a par la suite désigné tontes les constructions semblables; il était dû à l’ile de Pharos , sur l’extrémité E. de laquelle il était bâti , et où existe maintenantun fort.
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II y a actuellement sur la même Ile , tin phare et un pharilloa où on entretient des feux que l'on éclaire toutes les nuits; le phare est dans le château carré sur h pointe Pharos, et le plrarillon sur nne petite tour, à 7/8 de mille E. du premier.
VOWtrÈX ( Colonne ). Cette colonne est très remarquable du large, et se présente comme une grande voile; elle indique l’approche d’Alexandrie. ( Voir ce que nous avons dit sur ce monument antique, dans notre préface.)
ihAMB ( Toux des). Cette tour est à 23 milles S. O. 3/4 O. du phare d’Alexandrie; la côte y est dangereuse ; un banc qui n'a que 4 brasses d'eau se trouve à 3 milles de la eôte dans le N. E. i/4 N- de la tour, et leO. N. Gt 1/2 O. de nie Marabout.
COCLITTI , entrée de UNIS (Fanai, de ia). Pour indiquer plus sûrement le mouillage de la Goulette , le Bey de Tunis a fait élever un fanal de 6 pieds de hauteur et de trois pieds de diamètre, placé à la tête d’un mât de 4 o pieds; il sert aussi à distinguer le port Farine de celui de la Goulette.
Il parait que ce fanal est très mal entretenu, qu'il est vu à peine de toute la rade , et que sa lumière ne dure que jusqu’à dix heures du soir.
AKCUCH ( Phase d’). H existe un phare à feu fixe près du môle d'Alger; les meilleures marques pour arriver au mouillage sont : d’amener la terre la plus N. au N. O. i/4 N.; le fanal au N. O. 1/2 O.; l'embouchure de la rivière au S. , et le cap Matifou à PE., par aa ou 24 brasses de fond , à près de 2 i/4 milles de l'extrémité du môle.
TTOlAlf ou mtAKI (Tour du cap). Ce cap se distingue par une tour blanche qu’on aperçoit à une grande distance.
HEOKOVA et nu cap XTEGRO ( Tours du mont ). Le mont Negrona, qui est à 7 3/4 milles à-peu-près S. du château de Ceuta , est très élevé et d’un aspect noirâtre ; son sommet est surmonté d’une tour carrée.
Le cap Negro, qui est à 5 1/2 milles S. E. i/4 S. de Negrona, est d'une élévation moyenne et inégal à sa surface ; il est environné de quelques îlots et surmonté d’une tour ronde.
8AIX1V1QCBKL ( Feux ) , (Açores). Il y a sur cette lie plusieurs fanaux dont voici l’indication : au sommet de la tour d’e la cathédrale de la ville de Punta Delgado, à no pieds au-dessus de la mer; ce fanal, à réflecteurs, est alimenté par hnit becs à gaz. A la pointe E. de la baie ( nommée aussi Punta de la Calera)
est un autre fanal , à 9 milles S. . E. 1/4 E. du. premier; et un troisième sur un pic situé au côté S. O. de l’ile, près de la pointe Ferraria. Il parait que ces feux sont très mal entretenus et qu’on ne les voit qu’à 6 ou 7 milles de distance.
DES PHARES, FANAUX, FEUX, etc., DES CÔTES DE L’AMÉRIQUE.
KIQtmoN ( Fanai. ). On a établi sur la pointe à Canon ( Ile Miquelon), un fanal qu’on allume depuis le t er mai jusqu’au i 5 novembre de chaque année; je crois que c’est le premier qu’on rencontre sur la côte E. de l’Amérique, en descendant du N.
PHARES DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE
CBAITBZRH.T ( Fanal ). L’ile de Cranberry est située près du cap Canseau.
De tous les rochers d’alentour, le brisant extérieur, appelé le Bats , rocher sur lequel on ne trouve que 3 pieds d’eau , est à plus de 2 milles E. 1/2 S. du compas (ou E. i 3 ° N. vrai), du fanal de Cranberry, qui a été allumé pour la première fois en
SAMBRO ( Pharr), près d’Àlifax. La lanterne de ce phare est élevée de 2 10 pieds au-dessus de l’eau, e t un détachement d'artil-
Ierie avec deux pièces de a4 comme canons d’alarme, y fait continuellement le service; on compte déjà un nombre considérable" de navires que les Signaux y ont empêché de faire naufrage.
Il y a deux autres feux sur cette côte, et on les distingue cil ce que le fanal de Sambro est à feu fixe et élevé de 210 pieds; que celui de l’ile Coffyn, à l'entrée de la baie de Liverpool , n’a que 72 pieds d’élévation, qu’il est à feu tournant dont le maximum de clarté se reproduit de deux en deux minutes , tandis que le fanal du cap Roseway montre deux lumières, la supérieure à i 5 o pieds et l'autre à 36 pieds seulement au-dessus du niveau de la mer; ce dernier phare est à environ 3 o lieues dans l’O. S. Q. de Sombro.
Le cap de Sable (extrémité S. O. de la Nouvelle-Écosse) reste au O. S. O. i /4 O., 36 lieues de distance du phare de Sambro; la roche nommée Le Hâve , qui découvre à marée basse, O. S. O. 1/2 O., 12 lieues; l’ile Green , O. N. O. 3/4 O. 7 lieues; le cap Le Hâve O. 3/4 S., la lieues; l’entrée de la baie de Liverpool O. 1/4 S. O., 17 1/2 lieues ; la pointe Chebucto, N. E., 4 1/2 milles, et la pointe Jedore, E. i /4 N. E. 1/2 E., 24 milles de distance.
COPPYW ou de 1IVEHPOOL (Fanai, de d’ule). Ce fanal est a feu tournant et placé sur l’île Coffyn en dehors de la baie de Liverpool. Sa lumière achève une révolution entière en deux minutes, et se distingue facilement de ceux de Sambro et de Roseway.
L^le Hopc lui reste au S. O. ï /4 S., 14 milles de distance. Le cap Le Hâve, E. N. E. i /4 E. 16 milles ; l’ile Pudding-Pan E. N. E. 1/2 E., 3 i /4 milles; et la pointe du fort Liverpool, O. N. O. 3 1/2 milles.
SHEIBURSE ou &OSEW&T (PhJîre). Ce phare cstplacé sur le cap du même nom; son apparence blanche est très remarquable le jour, et la nuit il montre une petite lumière aux deux tiers de sa hauteur, ce qui le distingue parfaitement de Sambro ; ce fanal est à 7 milles N. E. 1/2 N. du cap Negro ; 2 3/4 milles S. O. 1/2 S. de la pointe Berry ; 8 milles O. N. O. i /4 O. du brisant S. O. des îles Rugged et 1 3/4 milles N. N. E. 1/2 E. du rocher nommé Jig: , .
Il y a une roche sur cette côte qui serait heureusement choisie pour y établir un fanal; c’est la Blonde , qui se découvre à basse mer et qui doit son nom à la frégate qui s’y perdit en 1777. Tout autour, on a 7 et 10 brasses d'eau. A. 1 mille à l’O. de la Blonde , sont des bas-fonds très dangereux et qui présentent un aspect alarmant.
A l’O. de l’ile Seal est un rocher, le DeviPs litnb, qu'on voit eh tout teins.'
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HHHSB. (Fanal de l'ile). Ce fanal , placé au côté O. de File de ce nom, est très mal entretenu, et il n’y a pas à s’y fier; le feu est à gi pieds au-dessus du niveau de l’eau.
Il est au N., milles de l’extrémité S. de la roche Gannel ; S. S. £. i /4 E. , ai milles du brisant S. E. du grand Manon; N. 14 milles de Trinity-JLedge; S. i/a E., 45 milles des ff^olvcs ; S ■ i /4 S. O., 47 milles de la pointe Lapreau; S. S. O. i/a O-, 69 milles de Saint-Jean , et S. i/a O., 4 i/a milles d’un brisant nommé N. fV. (N. O. ) Ledge.
FRIH (Fanal de la pointe). Il est à l’entrée du bassin d’Annapolis, et à feu fixe.
M. Purdy appelle ce fanal d’une manière assez risible, a monument of mistaken econorny.
La lumière est à une fenêtre, à lao pieds au-dessus du niveau delà mer, et le fanal se présente d’une manière assez remarquable , le jour, pour être d’une grande utilité.
PABTaiSCX (Fanal be l’ile). Ce fanal est à l’entrée du port Saint-Jean , et placé sur file nommée Partridge.
La lanterne est à lao pieds au-dessus du niveau delà mer, et la lumière en est très belle.
L’entrée du port Saint-Jean est à 1 1 17a milles N. i /3 O. de rentrée d 'Jnnapolis , et l’fle Partridge est à a milles à-peu-près vers le S. du port.
GAaWET (Fanal projeté de l’ile). Ce rocher n’a que 4» pieds d’élévation, et tout autour régnent beaucoup de roches noyées ou à fleur d’eau ; la mer y brise toujours. Le gouvernement local parait avoir manifesté l'intention d’y construire un fanal , pour éviter la perte d’un grand nombre de bàtimens qui viennent tous les ans s’y briser.
DES PHARES, etc., DES ÉTATS-UNIS.
PASSAKAQVOSDT (Fanal). Le fanal situé sur la pointe O. de Passamaquoddy est à feu fixe ; il se voit à 7 lieues de
distance par nn beau teins. La lanterne est à go pieds au-dessus du niveau de la mer. On y frappe une cloche d’alarme pendant les brouillards, qu'on entend à 5 milles de distance par un tems calme.
La pointe sur laquelle se trouve ce fanal porte le nom do West- Quoddy-Head .
MACHXAS (Fanal). Ce fanal est bâti'sur l’ile Libby, qui se trouve à l’entrée O. de la baie de Maellias; son feu est tournant et à 65 pieds au-dessus du niveau de la mer.
■OSTAXZ-lSIiAin> (Fanal OE).Lesdernières cartes nautiques construites aux États-Unis indiquent un fanal sur l'île Mis t abc , dont nous ne possédons pas de description particulière.
TITHAKiJf (Fanal). La petite lie Titmanan se distingue actuellement par un fanal placé à sa partie S. E. ; c’est un bâtiment en pierre de a5 pieds de hauteur, et qui contient un feu fixe, produit par des lampes qui sont à 53 pieds d'élévation audessus du niveau de la mer.
L’île Titmanan est dans la baie Pleasant, à l’entrée de la rivière de même nom , et son faual est à a lieues S. S. E. du port de Goldsborough.
A 4 milles O. i/4 ‘N. O. du fanal est le récif de Moulton (Moulton’s Ledge) , qui ne découvre que dans les marées basses; on doit l’éviter avec le plus grand soin. Un autre récif, sans nom, se trouve à ta milles S. E. i/4 E. du fanal; il a 5 pieds d’eau, à marée basse; enfin, un autre récif avec ta pieds d’eau se trouve à 4 milles S. S. O- du même fanal.
MOOSX-FECK. ( Fanal de la pointe). Ce fanal est élevé sur l’île nommée Ship-Harbour-Island , qui est placée entre deux autres îles ; son feu est tournant.
OWli’S HXAD (Fanal de la pointe dite). Cette pointe est au côté O. de la baie de Penobscot, N. i/4 N. E. du fanal de fPhite-Head ( Etat du Maine). C’est sur la partie orientale qu’on a construit le phare, à feu fixe, qu’on voit d’une assez grande distance.
W ILITZ-HZAU (Fanal). Ce fanal est placé à l’entrée O. de la baie de Penobscot ; sa lanterne est à 5o pieds au-dessus du niveau de la mer et renferme un feu fixe , que l’on ne peut voir qu’à 4 ou 5 lieues de distance suivant l’état de l’atmosphère.
Ce fanal est à 7 lieues à-peu-près N. E. de celui de Manheigin ; il existe un récif à 17 a mille S. i/4 S. E. du fanal de White- Hcad, qui se montre fleur d’eau dans les basses mers.
FBAVKXXW (Fanal). Le fanal Franklin est surl'ile du même nom , extrémité N., et à l’entrée de la rivière George. La lanterne est à 5e pieds au-dessus du niveau de la mer et montre un feu fixe.
L'ile Otteren est à /* milles de distance N. E. Un récif sans nom et dans la rivière George, en est à 6 milles E. N. E. ; il est représenté comme très dangereux. On peut en toute sûreté se diriger sur le fanal Franklin, lorsqu’on le relève du N. E, i/4 N. à l’E. N. E.
Le rocher nommé Western Egg est à une lieue O. i /4 S. O. du fanal Franklin; celui Eastern Egg, à une lieue S. ; de sorte que ces deux dangers restent à l’E. S. E. et au O. N. O. une lieue de -distance l’un de l’autre. Comme ils se ressemblent, on ne les reconnaît que par leur position par rapport au fanal.
L’ile M'Cobb est à i i /4 mille N. O. du fanal Franklin.
JOANTZM 1 C 1 TS (Feux). Un phare a été construit sur l’ile Mantinicus , à l’entrée delà baie de Penobscot. 11 est à deux feux séparés, dont un à chaque extrémité delà maison du gardien, et à lumière fixe ; leur direction est N. E. et S. O.
UANHZIGIN ( Fanal). Le fanal de l’ile de ce nom , près de l’entrée de la baie de Penobscot , est inuni de dix lampes avec leurs réflecteurs, attachées sur deux des côtés d’un carré long; un de ces deux côtés offre une lumière d’un rouge de sang et l'autre présente la lumière naturelle; c’est un fanal à feu tournant.
FESnoAQUlS (Fanal de la pointe ). La tour de ce fanal est nouvellement construite, à 3 o pieds de hautcur.au-dessus du sol et à 75 pieds au-dessus du niveau de la mer; il présente une lumière fixe.
BUBNT island (Fanal). On a construit, en 182a , un fanai sur l’ile Bumt { île Brûlée), renfermant un feu fixe. Celte ile est au large de l’entrée de Town Send (baie nommée Booth-Bay). Le fanal est au N. 2 milles de distance de la pointe O. de l’ile Squirret; le récif Bunting-Lcdge reste au S. inclinant au O. de l’ile Burnt.
FOND ( Fanal de l’ile). La lanterne de ce fanal a 3 o pieds d’élévation au-dessus du niveau de la haute mer et contient un feu fixe ; il est à 2 i ;4 milles K. i /4 N- O. du fanal de Segulne.
SEGCINE ( Fanal de l’ile ). Ce fanal est sur un îlot à l’entrée de la rivière Kcnnebcc , et a un feu fixe du plus grand éclat. La lanterne est à 200 pieds au-dessus du niveau de la mer, et le feu se voit ù 9 et t-o lieues de distancé. Le fanal de l’ile Pond ,
dans l’entrée delà rivière Kennebec, est à 2 milles N. N.O. (vrai) du premier; et le cap Small au N. O.
Il existe plusieurs récifs dans le voisinage, savoir : le premier à 3/4 de mille S. i/4 S. 0. avec 5 brasses d’eau; on le nomme Five-Fathom- Ledge ; un autre, la roche Ellingwood, au N., un quart de mille de distance; les récifs Scguine au N. N. E. i/a mille du fanal, toujours découverts; celui nommé Jack-Knifc, au N. O., i i/4 mille avec 8 pieds d’eau ; le récif de l’ile IFood au N. N. O. i i/8 mille de distance avec 4 pieds d’eau, enfin le Whale's Back ( Dos de la Baleine) au N. N. E. i 3/4 mille.
UABK (Colonne de la petite île). Cette colonne, en pierre, est une excellente remarque pour les navires qui entrent dans ou qui passent près de Harpswell ou de Broad-Sound, et encore pour ceux qui se dirigent vers quelque partie de la côte comprise entre le cap Elisabeth et la pointe du cap Small. L’île Mark , à l’entrée de Harpswell-Sound( mi-chemin entre Portland et l’entrée de la rivière Kennebec ) a un quart de mille de longueur; elle est dégarnie d’arbres et son élévation est de 40 pieds au-dessus du niveau de la mer. La colonne est placée près de son centre, à 5o pieds d’élévation, et elle est peinte en bandes perpendiculaires noires et blanches, excepté an sommet qui est noir.
Directions et distances des principaux points , aux environs de la colonne de l’ile Mark.
A la colonne du cap Elisabeth . S. O. 1/2 O., i3 milles.
L’île extérieure nommée Green. . S. O. i/4 O., 6 milles.
La roche dite Half-fVay . . . . S. i/4 S. O. i/4 O., 4 milles.
DrunkariT s Ledge S. i/40.àS. 1/2 O., 1 1/2 mille.
Mark-Island-Ledge S. E. 1/4 S., 3/4 mille.
Pointe S. de Jaquish E. i/iS.,i 1/2 mille.
L’île Tumip E. 1/2 N., 1 i/4 mille.
Pointe du cap Small E. i/4 S. E., 10 milles.
Whale-Rock ( hors de l’eau ). . . S. O. i/4 O., 1/2 mille.
Pointe N. de la roche ou île Haddock. N. O. 1/2 O., 1/2 mille. Pointe S. O. de l’île Haskel. . . N. N. O., 1/2 mille.
Le milieu des îles Eagle . . . . O.N. O. 1/2 O., 1 1/4 mille.
Crique Mackercl E. N. E., 2 milles.
Ces relèvemens sont ceux du compas.
POKTXAICD ( Fanal). Ce fanal est sur une pointe nommée Portland-Head , à l'entrée O. du port. C’est un édifice en pierre
de 7 2 pieds d'élévation , indépendamment de la lanterne qui a 1 3 pieds et qui contient un feu fixe.
Le fanal de Portland est à 4 railles N. x° E. de la pyramide du cap Elisabeth.
Dufanal dePortland au New-Ledgc , on a le S. 67» E. du compas, 6 i;4 milles.
Jd. à AldcnsRocti , S. 20° E., 6 17a milles.
Id.au Trundy-Rcef, S. i 5 °E., 2 172 milles.
Id. à la roche de Broad-Cave, S. 9° E., 3 i /4 milles.
La variation étant de 8." 3 o’ O.
L’observatoire de Portland est sur une éminence à 141 pieds au-dessus de la haute mer; le bâtiment a 3 a pieds d’élévation et il est surmonté d'un télescope. Sa distance du fanal est de 4 milles N. N. O. 174 O. On y découvre les navires à 1 5 lieues de distance et on reconnaît leurs signaux, à 8 lieues.
ELISABETH (Pyramide du cap ). Une colonne ou remarque en forme de pyramide a été élevée sur le cap de ce nom , à 178 de mille N. O. de son extrémité S. E. C’est, une construction en pierre, dont la moitié inférieure est peinte en blanc et la supérieure en noir; sa hauteur est de 5 o pieds et son élévation au-dessus de la mer de 12 5 .
De la colonne à l’extrémité extérieure du récif Trundy , on a le N. 20° E. du compas, 2 172 milles de distance.
Id. au rocher de Broad-Cove, N. 25 E., 1 17 4 mille.
Id. au New-Legdc , N. 74 E., C 3/4 milles. 1
Id. à Aident s-Rock , S. 61 E., 3 1,2 milles.
Id. à la pointe E. de Taylor s-Rcrf. S. 4 1 E., 1 mille.
Id. à la pointe O. de . . . idem ... S. 24 E., 1 mille.
La variation étant de 8° 3 o’ O.
Deux phares viennent d’être établis sur ce cap et ont été éclairés pour la première fois le 28 octobre 1828. Ils gisent, l’un par rapport à l’autre , S. O. 5 ° O. et N. E. 5 ° E. et sont séparés de 3 oo verges (yards) de distance et à-peu-près à la même distance du rivage. Les lanternes sont à 1 40 pieds anglais au-dessus du niveau de la pleine mer. Le feu le plus N. est fixe et le plus S. tournant, montrant alternativement uue lumière brillante et une éclipse ou disparition de lumière dans l’intervalle d’une minute et demie. Les relèvemens suivans indiquent la direction dans laquelle se trouvent, par rapport au feu N., les bancs et récifs, ainsi que les autres pliares qui sont en vue ou dans le voisinage du cap Elisabeth , avec leurs distances respectives.
Aldcn’ s-Rock , S. E. 174 E., 2 2,3 milles.
Huc-and-Cry, S. E. 5 ° Si, 3 3/4 id.
Taylor" s- Rcef, S. S. E. 5 ° E, 1 i -4 id.
Fanal du cap Portland, N. 3“ E., /j milles.
Broad-cove-Rock , N. N. E. 5° E., i i /4 ùl.
kk'atl-Ledgc (pointe du large), S. O. 3 “ S. 1 , 2 id.
Côte S. E. de l'ile Richmond, S. O., a 172 id.
Fanal Seguine , E. 174 N. E., 3 ° N., 24 id.
Fanal de l’ile fVood, S. O. 5 ° O., 10 172 id.
WOOD ( Fanal de l’île ), ( JVood-IsIand , île boisée ). Ce fanal est situé près de l’entrée de la rivière Saco , au côté E. de l’ile. La lanterne a 45 pieds au-dessus du niveau de la mer et renferme un feu tournant que l’on voit de 7 à 8 lieues de distance; l’éclipse est totale à cette distance , mais lorsqu’on en approche à 6 ou 7 milles, la lumière ne disparait plus entièrement; alors, l’éclat est au minimum d’intensité comme 24 à 1.
L’ile tVood est à 3 lieues N. E. du cap Porpoise, et à 4 lieues S. O. 174 O. du cap Elisabeth.
BOON (fanal de l’ile). Cette île est très basse, d’un quart de mille de long; elle a un fanal qui reste au S. E 172 S. du cap Neddock, 2 lieues de. distance. Il cst placé au côté O. de l’ile et i 1 contient un feu fixe, h 32 pieds au-dessus du niveau de la mer; on le voit à 6 et 7 lieues de distance , suivant l’état de l’atmosphère. Deux autres constructions en sont très près; l’une est une maison habitée, l’autre un magasin. De l’ile au récif nommé Bonn- Island-Ledge , il y a une lieue E.: les étrangers doivent ma nœuvuer de manière à l'éviter. Les agamenticus-hills restent au N. O., 5 ou 6 lieues de distance de l’ile Bonn, et le fanal de l’île IVood, 12 lieues N. N. E.
POKISMOUIH (Fanal). Le fanal de Portsmouth est à feu fixe, et élevé de 85 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce fanal est placé sur la pointe du fort de la Constitution , ile Ncw-Castle, à l’entrée du port.
SHOAIiS (Remarque et fanal des îles), (îles des Récifs). Par la bienveillance de la société des missionnaires de Massachusetts et de plusieurs particuliers de Newbury- Port , etc., on a construit une église sur une de ces îles, cefle nommée Star; c’est une bonne remarque placée à 65 pieds au-dessus du niveau de l’eau et que l’on voit à 8 et 9 lieues de distance, dans presque toutes les directions.
Cette église est à 6 172 lieues N. 172 E. des feux du cap Anne;
Id. à 6 172 lieues N. i /4 N. E. de Pigeon-hill ;
ld. à 6 lieues N. E. 172 E. des feux de Ngwbury-Port ;
ld. à 3 174 lieues S. S. E. 172 E. du fanal de Portsmouth ;
Id. à 4 174 lieues S. O. 172 S. du fanal de l’ile Boon.
Le fanal est construit sur l’ile fVhile ; sa lanterne est à 67 pieds au-dessus du niveau de la mer; elle contient i 5 lampes garnies de réflecteurs et placées sur un triangle tournant, qui achève sa révolution entière en 3 minutes demie , montrant uné lumière rouge, une autre bleue et la troisième de couleur na- ’ turelle.
Chacune de ces lumières se voit distinctement pendant 5 o secondes de tems à la distance de 9 milles ; des éclipses totales de 10 secondes ont lieu entre chaque apparition. A moins degmilles, la lumière ne disparaît pas entièrement; mais en prenant le terme moyen , le maximum d’intensité est à son minimum comme comme ko à 1.
La lumière de couleur naturelle se découvre la première, à près de 7 lieues de distance; et en approchant, les couleurs rouge et bleue successivement, avec des intervalles de distance de a ou 3 milles.
Une cloche de 800 pesant est suspendue dans le phare ; on la met en mouvement au moyen d’un mécanisme, toutes les fois qu’une cause quelconque empêche de voir .le fanal de jour, ou le feu de nuit; et cela, à raison de dix coups par minute, qu’on entend à 4 milles de distance, par un tems modéré.
Ce fanal est à 9 milles S. S. E. du fanal Portsmouth.
Id. îa milles S. O. i /4 S. du fanal de l’ile Bonn.
Id. ai milles N. 3/4 E. des feux du cap Ann. ,
Id. g milles S. E. i /4 E. i/a E. de l’église de Rye.
Id. 7/8 de mille S. O. de l’église de Star-lsland.
Id. 1 i/a mille O. i /4 S. O i /4 S. du récif de l’ile Cedar.
Id. a milles N. E. i /4 N. de la roche nommée Inne’rs Roc/., qui découvre avant la basse mer.
Id. 1 1/8 mille N. O. i /4 O. du récif à' Anderson.
Id. i /3 de mille E. N. E. du récif de l’ile IVhite.
La variation y était, en 1817, de 6° 48’ O.
NIWBÏÏRT ( Feux ). Ces deux feux sont sur des tours séparées, à l’extrémité N. de î’ile Plumb ; leur lumière est fixe-, on les allume régulièrement toutes les nuits, et leur construction est telle, qu’on peut les transporter facilement d’un lieu à un autre, ce qui est très nécessaire par rapport aux changemens qui surviennent dans la position des sables qui forment la barre du port de Newbury.
Les fanaux sont toujours placés de manière à ce qu’ils puissent guider sur la barre lorsqu’on lés tient en ligne : dans cette position, on est sûr de trouver un bon mouillage par 4 et 5 brasses de fond, soit par le travers soit entre les fanaux.
Lu maison du gardien des phares de l’ile Plumb est un peu au S. *
Les roches Badger restent au N. O. J/a N., i/a mille de distance des feux; elles sont couvertes aux deux tiers de marée et on les laisse à tribord en entrant.
Les roches nommées Black-rocks sont à 3/4 de mille N. O. des feux, toujours découvertes et à tribord en entrant.
Les roches nommées Half-tide- rocks (roches de demie marée), sur lesquelles on a construit un mole, sorit à i i/a mille O. i/4 S. O. 3/4 des Blackrocks. On les laisse à bâbord en entrant.
Celles nommées North-rocks , qui ont aussi un mole, sont au S. i/4 S. O. des Black-rocks , r i/a mille de distance, et ne découvrent que dans les grandes marées. On les laisse à tribord en entrant ; le chenal se trouve entre ces roches et celles nommées half-tide- rocks.
ANRTIS.SÇUAM (Phare d’). Le phare d ’Annis-Squam consiste en une tour de bois, de forme octogone, ayant 4o pieds d'élévation et montrant un feu fixe à 5o pieds au-dessus des marées moyennes. Il est placé au côté E. de l’entrée. Ce fanal est peint en blanc et se reconnaît facilement , en ce que c’est la plus basse de toutes les constructions de ce genre quisc trouvent sur la côte de Massachusetts.
* Comme les côtes de l’ile Plumb sont entièrement désertes et qu’elles ont été les témoins de nombreux naufrages , la société maritime de Kcwbury-Port y a fait construire et entretient à ses frais , plusieurs barraques, où les naufragés sont assurés de trouver les premiers secours.
La première de ces maisons est à i, 5 oo pas ou i i/a mille des fanaux , dans l’intérieur de l’île ; un signal l’indique suffisamment le jour, à 3 oo pas dans l’E-
A 0,900 pas, ou 1 3/4 S. de cette première on trouve une seconde barraque, avec un signal qui en esta 400 pas dans l’E.
La troisième est à 1,700 pas plus loin ou r mille plus au S., avec un guide ou signal qui lui reste à 5 oo pas à l’E.
A 5 ooo pas , ou 3 milles S. est une maison habitée , à près d’un mille de l’extrémité S. de l’ile Plumb.
Enfin , une barraque semblable a été érigée près de la pointe Salisbiuj, au côté fi. de l’entrée de Newbuiy-Porc.
Ces barraques foraient une chaîne contiguë d’habitations d’une extrémité de l ile à l’autre ; de sorte que les marins naufragés peuvent s’y orienter et marcher en conséquence, avec la certitude de trouver un secours immédiat après avoir parcouru une petite partie de ce désert.
Pour la description particulière de ces huttes , voir la Préface.
Le fanal de Portsmouth lui reste à io ou n lieues de distance N. i /4 N. E. , et la barre de Newbury-Port , à 5 lieues N. N. O.
Un rocher nommé Haradan , lui reste an N. i /4 N. E. , 3/8 de mille de distance ; on le laisse à bâbord en entrant : les roches nommées Lobslers , au S. 174 S. O., 600 pieds de distance, on les laisse également à bâbord ; les Bar-Rocks , qu’on trouve à tribord, sont découvertes presque jusqu’à la haute mer.
AUX ( Feus du cap ). Les phares du cap Ann sont bâtis sur l’ile Thatcher , qui est à-peu-pres à 2 milles E. de la pointe S. E. du cap Ann et forme la limite N. de la baie de Massachusetts : ces phares sont N. 174 N. E. 3/4 E. et S. 174 S. O. 3/4 O. l’un de l’autre.
Les lanternes sont élevées de go pieds au-dessus du niveau de la mer et'renferment des feux fixes , que l’on voit à sept et huit lieues de distance.
Il y a passage entre l’ile et le continent pour les petits bâtimens.
Ces phares furent construits dans l’intérêt des navires qui viennent du large, ou qui naviguent le long des côtes. Aussitôt qu’on découvre leurs feux , on peut connaître sa position réelle, car, étant au nombre de deux, on ne pourra les confondre avec le seul feu tournant de Boston , ni avec les feux de Plymouth , où il y en a bien également deux , mais dont la distance n’est que de 11 pieds , tandis qu’à l’île Thatcher , ils sont séparés de 173 de mille , et qu’on peut les amener en ligne lorsqu’on est par le travers de l’ile. Us sont de la plus grande utilité , comme marquant les Salvages au N. et le Londoner au S.
ANN (Fanai, du port). Ce fanal est l’ile Ten-Pound , dans le port Ann ; il montre un feu fixe ; la base du fanal est élevée de 9.5 pieds au-dessus du niveau de la mer et le sommet de 45 pieds.
Le récif de l'ile Ten-Pound reste au S. 174 S. O. 172 O. de cette île, à près de 3/4 de mille de distance; ce récif n’a que 6 pieds d’eau dans les basses mers d’équinoxe et n’a que 10 brasses de diamètre.
Un autre récif à l’entrée du port Ann, nommé Round-Rock, reste au S. S. O. 3/4 O. du récif précédent. C’est un danger formé par des pierres , qui est marqué par une bouée et dont le brassiage, de 2 174 , est constamment uniforme; le sommet de la bouée est peint en noir et reste à 1 178 mille S. O. 172 S. du fanal de l’ile Ten-Pound.
Une bouée est également placée sur le récif nommé Cove-
Ledge (on les roches Old-Field) ; elle est par 2 brasses d’eau à basse mer; son sommet est noir et à 1/2 mille S. i /4 S. O. du fanal.
Une autre bouée existe au côté O. du récif nommé Dog-Bar- Ledge ; le sommet est peint en blanc et il est par a brasses d’eau dans les marées ordinaires, à i i /4 mille S. i /4 S. O. i/4 O. du fanal du port.
A près de 3 o brasses de la pointe Norman' s-tvoe est un grand rocher appelé du même nom ; il a de ao à 3 o brasses de diamètre; et à xoo brasses S. à-peu-près de cette roche, existe un récif qui n’a que 7 ou 8 pieds d’eau dans les basses mers.
SA1ÆM (Feux et signaux de ). Les fanaux de Salem sont placés sur l’ile Baker , au côté S. de la principale entrée de ce port ; l’ilea i /3 de mille de long.
11 existe actuellement deux phares séparés dont les bases sont à 45 pieds au-dessus du niveau de la mer ; l’une a a 5 pieds, l’autre 56 i/a pieds d'élévation ; ils restent au N. O. i /4 O. et S. E. i /4 E. Le plus élevé est au S. et peut se voir à 6 1/2 et 7 lieues de distance. L’eau est profonde tout autour de l’ile, mais il n’y existe aucun lieu de débarquement. Les côtes N. et E. sont élevées et rocheuses. Il existe un chenal entre les roches S. et les brisans , mais il serait dangereux de s’y engager sans une connaissance particulière des localités.
Le rocher Haste , placé près du chenal principal de Salem , se montre toujours au-dessus de l’eau , à 2 1/2 milles O. 172 N. des feux de Salem.
Les roches hardy , sur lesquelles on a placé un signal, sont à 578 de mille O. 3/4 N. des feux de Baker. Elles couvrent avec la marée et sont par conséquent dangereuses. A i 5 o brasses O. 3/4 N. de ces dernières est un autre récif qu’il faut également être soigneux d’éviter.
Botvditch-Ledge est au O. N. O. , 1 i /4 mille des feux; ce récif est marqué par une bouée noire sur son extrémité E. , par 2 172 brasses d’eau. On ne voit ce danger que dans les basses mers des équinoxes.
L’ile Cate st à 2 milles S. O. i /4 O. de celle Baker , avec plusieurs roches dans le voisinage ; on y a élevé un mât de 4° pieds de haut, surmonté d’un tonneau ; et hors de son extrémité S. E. on a placé une bouée noire , à 2 i /4 milles S. E. 172 S. à S. S. E. 172 E.
L’ile de 1 ’ Aigle est à près de 1 3/4 mille de la pointe Pcach , au O. 174 S. O. 172 S. , 1 172 mille des feux. Une barre qui s’étend à 172 mille N. O. de l’ile, est marquée par une bouée rouge à son extrémité.
Les roches noyées nommées Brimbles sont au S. O. t /4 O. des feux, et au S. S. E. de l’ile de Y Aigle; il existe tout auprès une bouée rouge qui ne se montre qu’à mi-inarée.
L’ile Con.ey, près de l’entrée du port de Salem, reste à a 1/2 milles O. t /4 S. des feux , à 1 mille N. E. de la pointe Marblehead et à a milles E. 1/2 S. du fort Pickering , sur Hle feinter.
La roche de Marblchead est à 3/4 de mille de la partie O. de l’île Cat; elle se montre au-dessus de l’eau et on peut l’approcher de tous côtés sans danger.
La roche Gray est à 3/4 de mille N. O. de File Cat, et à 2 1/8 milles O. i /4 S. O. 1/2 S. des feux de Baker. Elle s’élève beaucoup au-dessus de l’eau et on peut en approcher sans danger.
Gisemens et distances des principaux dangers, etc., par rapport aux feux de file Baker.
Les deux feux sont à 4 o pieds N. O. i /4 O. et S. E. i /4 E.
La pointe E. du cap Ann, reste E. i /4 N. E. 1/2 N., 7 1/2 milles de distance.
Gales’ Ledge, où on trouve une bouée blanche et qui n’a que 3 pieds d’eau , de basse mer, N. E. i /4 E. 1/8 E., 1 3/4 milles , L’ile House, à l’entrée de Manchester, N. N. E., 1 mille,
Saubc ’s Ledge, dans Manchester, N. 1/2 O., 3/4 de mille, Partie E. de la roche IVhalc, N. t /4 N. E., 3/4 de mille, Pelgrim ’s Ledge ( 1 3 pieds d’eau par marées ordinaires), N. E, 1 t /3 mille ,
Grande-Misère , N. i /4 N. O t /4 O., 1 mille,
Misery-Lcdgc ( ayant 8 pieds d’eau, de basse mer), N. O. t/4 0. 1/2 O., 1 t/4 mille,
Partie N. delà H est- Gooscberrj- , S. O. 1/2 S., 2/3 de mille
South • Gooseberry, S. S. O. 1/2 O., 7/8 de mille de distance.
Satan, ou Roche-Noire, S. O. i /4 S-, 1 2/3 mille,
East-Gooseberry S. S. O. 1/2 O., 3/4 de mille ,
La roche Half-tVay , S. 1/4 E., 2 milles,
Brisans S. de l’ile Baker, S. E. i /4 S., 2 i /4 milles,
La roche Archer, surmontée d’une bouée rouge et qui a 7 pieds d’eau , de basse mer, S. O. i /4 O. i/a O,, 2 1/8 milles.
Les brisans extérieurs , connus sous les noms de brisans extérieurs , intérieurs et du milieu, forment un danger très étendu , qui prend depuis les roches Searl , à près de 2 milles S. E., et à 3/4 de mille dans l’O.; ils sont à 2 i /4 milles depuis le S. £. i/2 S. au S. S. E. 1/2 E. , des feux de Baker. Pour passer à l’E. de ce danger, il faut ouvrir le feu N. ( ou le plus petit ) un peu à l’E. du plus grand feu.
Les roches Searl dont une petite partie se montre dans les basses mers de l'équinoxe, sont à 3/8 de mille S. E. du feu S., et x /4 de mille S. E. de la pointe S. E. de l’ile Baker. Il y a un bon chenal entre cette ile et les roches Searl, mais il faut tenir l’ile à 3 o ou 4 o brasses de distance : on y a de 3 à 4 brasses d’eau ' dans les basses mers ordinaires.
HA 1 F.WAT-HOCK ( Pyeamidf. de ). La roche nommée UaJ-lVay a à-peu-près 180 pieds de diamètre sur 40 d’élévation ; elle est presque à mi-chemin entre Boston et le fanal de l’ile Tatscher. On y a construit une pyramide de 1 5 pieds de hauteur avec une base de 10 pieds, en pierre, au-dessus de laquelle est une flèche de 1 5 pieds , surmontée d’une boule de cuivre de 2 pieds de diamètre.
Une roche nommée Satan ou la Roche-Noire , lui reste à 1 1/6 mille N. O. i /4 O.; elle est toujours hors de l’eau.
MARB 1E- H I A1) (Monument df.). On a construit sur cette roche un monument peint en blanc, et noir au sommet; il a 8 pieds de base et 1 5 d’élévation. Les étrangers doivent remarquer que la direction de la roche Half-JVay au fort de Marblc- Head, est de 3 milles O. x /4 N. O. 1/2 N., en laissant le signal de l’ile Cat à tribord et le monument à bâbord ; ce dernier reste à 7/8 de mille O. i /4 S. O. 3/4 S. du signal en question.
BOSTON ( Phase et feüx ). I.e feu du phare principal autrefois fixe, est actuellement tournant; il est placé sur l’ile Great- B reus ter à l’entrée du port La lanterne est élevée de 82 pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui permet d’apercevoir le feu à 9 et 10 lieues de distance. Lorsqu’on en est à 7 ou 8 lieues , les tems de l’obscurité sont doubles de ceux des éclats ; eu ap-
, prochant, les tems d’éclipses diminuent, jusqu’à ce que, à 3 lieues de distance, on ne cesse plus de voir le feu; mais alors le maximum est au minimum de l’éclat , comme 44 à i.
Indépendamment de ce phare, on a fait la dépense de deux maisons qui sont construites sur l’île Nantasket , pour y secourir les naufragés.
La grande entrée de Boston est entre le phare qu’on laisse au N. ou à tribord , et la pointe Alderton au S. : de cette dernière s’étend un banc marqué par une bouée rouge.
C’est avec raison qu’il importe de bien connaître les différens feux qui éclairent une côte, particulièrement ceux des Etats- Unis, puisque les erreurs y sont presque toujours suivies des conséquences les plus fatales; on en voit un exemple dans la perte d’un bVick de 3 i 4 tonneaux, qui prit le fanal de Scituate pour celui de Boston , en supposant que ce dernier était à feu fixe.
J’ai signalé dans ma préface plusieurs accidens semblables arrivés par des causes pareilles , et c’est une preuve de plus , de l’utilité dont doit être une description de tous les feux connus, pour y recourir au besoin et reconnaître le danger qu’on doiteraindre par des méprises de cette nature.
Gisemens de plusieurs points remarquables , par rapport au feu précédent, qu'on- nomme aussi le vieux phare.
La bouée blanche des roches Harden, S. E. 1/2 S.
Celle rouge de la pointe Alderton, S. S. E. .
Celle noire du banc le Centurion , O. S. O.
La bouée noire des roches de l’ile George, O. i /4 S. O. i /4 S. La pointe S. E. de l’ile George, O. i /4 S. O. 3/4 S.
Le signal du Spit , O. 3/4 S.
Pointe E. de l’île Pettick, S. O. i/4 O.
Roches extérieures de Co/iasset , S. E. i /4 E. 1/2 E.
Le fanal de l’ile Long, O. 1/2 N.
Du fanal de Boston au fanal de la pointe Race , il y a 1 1 lieues de distance, et aux feux du cap Ann, seulement 8 i /3 lieues
Indépendamment du feu ci-dessus, le port de Boston a un autre fanal, placé à l’extrémité N. de l’ile Long; il n’a que 20 pieds de hauteur avec une lanterne de 7 pieds; la lumière y est produite au moyen de dix lampes. On le laisse à bâbord en entrant dans Boston par la passe nommé Broad-Sound.
En passant des Graves ( roches extérieures ) à l’ile Long , pour
entrer par le Broad-Sound , on laisse deux bouées à bâbord; l'une sur un récif nommé Devif s-Bach (le Dos-du-Diable), peinte en rouge et placée par 4 brasses d’eau; l’autre sur Ram-Hcad- Bar, est noire et par i 5 pieds»d’eau, à PE. N. E. du fanal de l’ile Long. On laisse également une bouée blanche à tribord , qui se trouve sur la pointe N. E. de la barre Faun , dans 2 1/2 brasses d’eau ; le fanal de l’île Long lui restant au S. O.
Les différentes entrées de Boston sont encore indiquées par plusieurs autres remarques et bouées , mais les chenaux sont en général si étroits et si longs, qu’on ne saurait conseiller à personne de tenter d’y entrer avec un grand navire, sans pilote; il ne sera cependant pas inutile d’avertir que les bouées extérieures du port de Boston sont enlevées pendant l’hiver, à l’exception de celles qui sont immédiatement dans le voisinage; la même disposition régit les bouées de Salem et du cap Ann.
SCXTVATE ( Phabe). Ce phare est construit sur la pointe Cedar, formant le côté N. du port Scituate. Il sert plutôt aux étrangers, pour empêcher de s’engager dans la baie au S. des roches Cohassct et au N. de Scituate , et afin qu’ils puissent éviter la pointe Cedar , qui est basse et qui se projette dans la baie de Scituate ; ce phare 11’est d’aucun avantage pour le port luimême, qui est très petit et sur la barre duquel on ne trouve que 1 2 pieds d’eau à haute mer.
Ce fanal est à 4 milles S. des roches Cohasset; il est élevé de 3 o pieds au-dessus du niveau de la mer et montre deux lumières Tune au-dessus de l'autre ; la supérieure blanche et l’inférieure rouge ; ce qui les distingue du feu tournant de Boston au N., et des feux séparés de Plymouth au S.
Du corps du fanal , l’extrémité N. de la pointe Cedar et le récif nommé Long- L.cdgc s’étendent à 1 mille N. N. O, de manière qu’en se tenant un peu plus d’un mille au N. du fanal, on l'amène droit au S. et on évite les roches extérieures de Cohassct; à un demi-mille E. du corps du fanal , on évite la pointe Cedar, Long-Lcdge et le danger nommé First- clijf -Ledge, avec des bâtimens au-dessous de la force d’une frégate et en se tenant à plus de demi-mille de la côte.
PÎ.YMOUTH (Phares). Les deux phares de Plymouth sont sur la langue de terre qui s’étend de Marshfieldà la roche nommée Gurnet ; ils sont à i 5 pieds de distance l’un de l’autre, et ils ont 8 (i pieds d’élévation au-dessus du niveau de la mer; ils sont tous deux à feu fixe et ne peuvent être amenés en ligne du côté du N., a moins que d’être à terre; mais au S., cette position est nécessaire pour éviter l’île ou plutôt la banc de sable nommé Brown.
Indépendamment de ces deux fanaux, on y a construit une maison pour recevoir et secourir les marins naufragés.
Lorsqu’on arrivedu N. dans Plymouth, on ne doit pas lenirles feux plus au S. que le S. i/4 S. p. afin d’éviter High-Pine-Ledge qui est au N. de la pointe Gurnet , a i/;t ou 3 milles de distance.
En venant du S., il ne faut pas ouvrir le fanal N., à l’O. , mais bien les tenir l’un par l’autre, ce qui mène sur 5 brasses de fond près de la partie E. du banc de Brown, et plus loin, à i/a mille de la pointe Gurnet, où l’on a 4 brasses d’eau.
BARVSTAPLE ( Phare ). Il est sur l’ile BUlingsgate ; et muni de huit, lampes avec des réflecteurs montrant un feu fize. Il est placé si avant dans la baie de Barnstaplc, qu’il serait impossible de le confondre avec un autre.
L’île Billingsgatc est à près de i3 pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui, joint à la hauteur du fanal, met le feu à 4 o pieds au-dessus de la haute mer. A io et u milles O. i/4 S. O. i/i S. et O. i/4 N. O. du fanal, s’étend un grand banc de sable dur, ayant 5 ou 6 milles de longueur dans la direction N. O. et N. N. O.
Il est évident, d’après les dangers qu’on rencontre au fond de la baie du cap Cod, qu’on ne doit point s’y aventurer sans un pilote, ou une connaissance parfaite de leurs gisemens et de la quantité d’ean qu’on trouve dans les passes.
FRO V jlxv CE-TOWN ( Fanal ). Il existe un fanal à feu fixe , construit sur la pointe Long , à l’entrée du port de Provinct- Town.
En se dirigeant vers ce port , on peut tenir le phare de la pointe Race à i/i mille de distance , ensuite gouverner au S. S. E. jusqu’à ce que le feu fixe de la pointe Long reste au N. E. i/4 N., ce qui fait éviter la barre de fVood-End-, ensuite on se dirige sur le fanal même jusqu’à un tiers de mille , puis on le passe et on se met à l’ancre par 3 et 5 brasses , à basse mer.
RAC* (Fanal de la pointe). On a construit un phare à l’extrémité de la pointe Race, qui contient un feu tournant, d’ajirès le même principe que celui de Boston , afin de le distinguer de celui qui se trouve sur la haute terre de cap C.od-, mais on ne peut le voir, en mer, qu’autant qu’il reste par le S. S. O. i/4 S. Ce fanal est à a5 pieds au-dessus du niveau de la mer, et à i55 pieds de la marque de haute mer. Il fut éclairé pour la première fois le 5 novembre 1816 . •
COD (Phare du cap). Le phare de ce cap est construit près des Clay-Pounds (haute terre du cap Cod), à i5o pieds d’élévation , ce qui, joint à la hauteur delà lanterne, donne 200
pieds au-dessas du niveau de la hante mer. Ce phare est à feu fixe , et se distingue facilement du Au de la pointe Race, décrit ci-dessus.
Pour entrer dans le port du cap Cod , on peut suivre les mêmes directions données ci-dessus pour Prwince-Town, puisque cette dernière ville est placée dans ce port.
C’est sur la côte E. du comté de Bamstaple, presque entièrement déserte et qui s’étend depuis le cap Cod jusqu’à la pointe Malabar , que la bienfaisance américaine à fait placer et entretient par des soins suivis, un certain nombre de signaux et de barraques, dans lesquelles les naufragés trouvent un secours certain contre l’intempérie des tems, lorsqu’ils ont le malheur d’être jetés sur cette plage: comme nous avons eu occasion d’en donner la description dans la préface de cet ouvrage , cela nous dispense d’y revenir.
CHATAM (Feux de). Il y a deux fanaux construits à l’entrée de ce port, sur la pointe appelée James- Head. Les lanternes sont élevées à 40. pieds au-dessus du niveau de la mer, et présentent des feux fixes , que l’on voit à 5 et 6 lieues de distance ; ils servent principalement pour se mettre en position par rapport aux bancs de Nantucket. Ils sont à 10 1/2 lieues N. N. E. du phare de la pointe N. de celte dernière île. On les change de position suivant les altérations de la barre qu’ils servent toujours à marquer, eu les tenant en ligne. Le port de Chatam n’admet que de petits navires et n’est remarquable - que pour le grand nombre de naufrages qui ont eu lieu dans son voisinage.
MONOMOT ou de CHATAM (Fanal de la pointe). Le fanal de cette pointe montre un feu fixe?
BASS ( Signal de la rivière). Cette rivière est à I’E. de la pointe Gamrnon ; on avait le projet d’élever un signal à son embouchure , entre les villes de Dennis et de Yarmouth, pour faciliter la navigation des îles Nantucket et de la grande terre.
Un autre signal devait également être établi sur les roches nommées B ishop-und-Clerks , au S. de la pointe Gammon.
GAMMON (Feu de la pointe). Le fanal placé à la pointe de ce nom sert à faire reconnaître le port Hyannes. Ce pbgre , bâti en pierre et peint en Liane, se distingue au large à l’extrémité de la pointe Gammon; le feu est fixe et élevé de 70 pieds audessus du niveau de la mer. Il a été allumé la première fois le i5 novembre 1816.
Il faut se garder d’approcher à moins de 3 milles, à cause des
dangers qui l’environnent de toutes parts. Il est dans le N. N. O. des rochers très remarquables appelés Bishop-and-Clcrcs.
CUEXEH. ’s IiEDGE (Signal). On a eu l’intention de placer également un signal sur ce récif, qui est très dangereux et seulement à 3 milles de la grande terre et à 8 milles O. 1/2 S. du fanal de la pointe Gammon : ce danger assèche en partie, à marée basse. 1
NOBSCOE (Fanal). Les dernières cartes publiées aux Etats- Unis, placent un feu sur Nobscoe-Point , dont on ne connaît pas encore de description particulière.
NAKTDCEET (Fanal de la pointe N. de). Cette pointe se nomme encore .Kanrfyfpointe de sable) ; le fanal dont elle est surmontée présente un feu fixe. Les directions et distances des principaux points des environs sont :
Du fanal au Mouchoir carré, N. i /4 N. E., 4 i/ 2 lieues.
Ici. au banc nommé Stone-Horsé , N. N. E. 1/2 E., 3 1/2 ici.
Id. Sandy point ou Monomoy*, N. 1 /4 N. E. 1/2 E. , 5 1/2 ici.
Id. au petit banc nommé Round Shoal, N. F,., 3 i /4 id.
Id. au grand banc nommée Round-Shoal , E. N. E., 2 2/3 ici.
Id. au port Nantucket , S. S. O., 2 2/3 ici.
Id- nu banc Tuckanuck , O., 3 id.
Id. à Holmcs-Hole , O. i /4 N. O., 9 id.
Id. à Jlyarjncs , N. O. 1/2 N., 7 id.
Variation, G° 3 o‘ O. (1821)
NANTDCKET 'Fanai, du pobt). Ce fanal est placé an côté S. du port Nantucket, sur une terre élevée et à quelque distance de la côte ; c’est un petit bâtiment pyramidal qui renferme une lumière fixe.
TUCKANUCK (Feu flottant de). Un feu flottant vient d’étre mouillé sur le banc de Tuckanuck , dont la lumière est fixe ou en mouvement suivant l’état de la mer.
Les relèveinens des principaux points des environs sont :
Le feu de la pointe Gammon , N.
Le feu de la pointe Chatam, N. E.
Le feu de Sandy-Point , N. E. i /4 E.
Le feu de Nantucket-Grcat - Point , E. S. E.
Nantucket-Brandt-Point , E. S. E. 3 ° E.
* C’est la même pointe que d’autres ont encore nommée Slah'bar.
Nantucket- Bug , S. S. E.
Le feu du cap Poge , O. i ;4 N. O.
rOCI (Feü du cap). Le fanal du cap Poge est situé sur la pointe N. E. Martha’s Vineyard. La lanterne est à 55 pieds audessus du niveau de la mer et renferme un feu fixe.
Directions et distances (le plusieurs points remarquables.
Pointe E. de Hohnes-Hole, N. O. 1/4O., 7 17a milles.
Banc de Squash- Meadotv, N. O. 3/4 O., 5 17a milles.
Banc Norton , E. 178 S., 7 172 milles.
Long banc de Moskcekei, E. 174 S., 8 milles.
Banc de Tuckanuc, E. 3/4 S., i 4 milles.
Extrémité S. du banc Horse-Shoe , E. 172 N. , i 3 172 milles.
Parties découvertes du même, N. E. 172 N., u milles.
Passe de Horse-Shoe , E. N. E., 9 milles. ,
L’ilc Skiff , S. 1^4 O., 9 milles.
ffaa'se-Shoal, S. E. 172 E., 3 172 milles.
IDGAUTOWN (Feu). Une jetée a été construite à l’entrée du port à’ Edgartoten sur laquelle on a placé un feu qui a été allumé le r 5 octobre 1828 : les instructions nautiques suivantes ont été données comme certaines, par les pilotes les plus expérimentés de ce port.
Les vaisseaux faisant route du côté de l’E., pour entrer dans le port d ’Edgartown , doivent, ‘lorsqu’ils sont à l’extrémité E. du banc de Squash-Meadoiv par 3 brasses d'eau , amener le feu du port au S. et celui du cap Page au S. E.; ils feront alors route au S. S. E., dépasseront le Long-Fiat par 4 brasses d’eau et continueront jusqu’à ce que le feu du port soit relevé au S. O.
174 S. : alors on gouverne au S. S O. et on trouve de 6 à 6 172 brasses d’eau jusqu’à ce que le feu du port reste à l’O. C’est alors qu’on peut gouverner au O. 174 S. O., pour passer n une encablure de ce feu en le laissant à tribord, et arriver jusqu’au quai.
En venant de l’O., on se met par 4 ou 5 brasses d’eau près du cap Page, et on suit la route précédemment indiquée.
Si l’on veut mouiller dans le port extérieur, on suivra la même route jusqu’à ce que le feu du port reste au O. 174 S. O. et celui du cap Poge au N. E. 5 ° E.; alors on peut laisser tomber l’ancre par 4 à 5 brasses d’eau sur un fond de bonne tenue.
HOLMES-HOUE (Fanal). Un fanal à feu fixe est placé sur la pointe O. de Holmes-Holc. Ce port est très fréquenté en hiver.
TARPAUUN-COVE (Fanal). Le fanal de ce port, au côté O. de Fineyard- Sound, est à bâbord entrant; il est à feu fixe , et se distingue parfaitement du feu tournant de Gay-Head, dont il est à 4 lieues N. È. i/4 N.
GAY-HEAD ( Phare ). Ce phare est placé à la pointe S. O. de l’île nommée Martha ’s Fineyard , à l’entrée du détroit qui porte le même nom. La lanterne est à i5o pieds au-dessus du niveau de la mer et présente un feu tournant, pour le distinguer du feu fixe du cap Poge, que l’on voit par-dessus les terres de l’île.
L’ile nommée Noman ’s Land reste au S. de la pointe du cap Gay, à 8 milles de distance; elle a 3 milles de long sur une de large.
Le récif nommé Old-Man,e stau S. t/4 S. E. de la même pointe, entre les îles Fineyard , et noman- s-land, aux deux tiers de distance.
Les récifs nommés Sow-and-Pigs est au Si. O. i/4 O., 3 r/2 lieues de distance du fanal ; il est très dangereux.
A a t/a lieues N. E. du fanal, est un banc qui n’a que 3 brasses d’eau.
L’ile Bloch lui reste à t5 lieues O. i/4 S. O., et le fanal de Newport (Rhode-Island) à n lieues O. i/4 N. O. 1/2 N.
CUTTERHÜNK (phare). Ce phare est construit à l’extrémité O. de l’tle CutterJiunh ; son feu est fixe et produit par neuf lampes garnies de réflecteurs : on ne saurait confondre ce feu avec celui de Gay-Head , qui est tournant et qui lui reste au S. 46° E.
L’île Cutterhunk est la plus grande des îles Elisabeth ; les directions et distances des principaux points d’alentour , sont :
La partie du récif nommé sotv and pigs , la truie et les pourceaux , au S. 5i° O., 2 1/2 milles de distance estimée.
La pointe Misshawen , N. 6° E.
Round-Hills, Th. i4°E.
Roches extérieures des Rounds-Hills , N. 18 0 . E.
Fanal de la pointe Clark, N. 20°. E.
Point N. O. de l'ile Pune. N. E. i/4 N. i/4 N.
Pointe haute de id. N. E. 3/4 N.
DUJrfLlNG (Feu de la roche). Un feu a été établi sur cette roche, située dans le Bazzards-l>ay,et il a été allumé pour la première fois le 19 septembre 1828 : il est probable que c’est un feu fixe , quoique les renseiguemens parvenus ne l’indiquent point. Les relèvemcns suivans ont été pris par M. le capitaine Daggett.
-DigitUsd by C
Le feu de la pointe Clark, N. N.E., 5 milles de distance.
La bouée de Middle-Ledge, N. E. i/4N. 5° N., a i/a milles.
La bouée de North-Ledge, N. E. 3“ E., 3 milles.
La bouée de Great-Ledge, E. 5° S., a milles.
Wood s-Hole, E. i/4 S. E., 1 5 milles.
Quick’ s-Hole , S. i/4 $. E. 3° E., ia milles.
La bouée de Wilkes-Ledge , S. i/4 S. E. 5° E., a i/a milles.
L'ile Pine, S. r/4 S. O., io railles.
Feu de Cutter-Hunk, S. S. O., ia milles.
Les roches dites Sow-and-Pigs , S. S. O 5» O., i4 milles.
Pointe Michom, S. O. 5° O., 2 milles.
White-Rock , N. S°E., i/a mille.
CLARK ( Fanal de la pointe ). Le fanal de la pointe Clark est situé à l’entrée du port de New-Bedford. La lanterne est élevée de ioo pieds au-dessus du niveau de la mer et renferme un feu fixe.
Ce fanal est au N. O. i/4 O. du récif de l’ile West, 5 à 6 milles de distance, lequel est marqué par une grande bouée blanche.
Le North-Ledge reste au S. i/4 S. E. du fanal de la pointe Clark.
Middle-Ledge , S. i/4 S. O. i/a O.
Great-Ledge , S. 1/4 O.
IVilkes-Ledge , S. i/4 S. O.
La bouée de West-Ledge, S. E. r/4 E., 5 à 6 milles de distance.
Roche de Old-Bartholemew , E. 26° N.
Quick' s-Hole , S. 9 0 E.
Dumplin-Rocks , S. S. O. à-peu-près.
IVhite-Rock, S. a 5° O.
Round-Hills , S. 29 0 O.
BIRD (Fanal de l’ile). Cette île est sur le côté nord de Buzzards’bay, dansleport deRochester,à 12 milles E. N. E. à-peu-près du fanal de New-Bedford ou de la pointe Clark. C’est un îlot qui ne s’élève que de cinq pieds au-dessus des eaux. Le fanal ainsi que les habitations voisines , sont construits en pierre et blanchis à la chaux. La tour du fanal a i5 pieds d’élévation, et elle est surmontée d’une lanterne de 7 pieds, où l’on allume 10 lampes munies de réflecteurs qui ont 16 pouces. Ces lampes sont placées sur deux côtés d’un carré long qui tourne en. 3 1/2 minutes de tems , pour la distance de 5 lieues, maximum auquel on peut l’apercevoir. La durée de l’éclipse est double de celle de la lumière, les tems d'obscurité diminuent en approchant, et à 1 milles ils ces-
IO
sent d’avoir lieu, mais alors le maximum est au minimum «le la lumière, comme 4o à i.
Relèvement et dis tances de plusieurs points, par rapport au fanal de Vile Bird.
Lâ pointeS. de l’il efVest, S. O. 3/4 O., 10 milles.
Le récif de l’ile West, S. O. 172 O., n milles.
L’entrée N. de Quick’s-IIole, S. O. i /4 S., a 5 milles. WoocTs-Hole, S. vrai, to milles.
L’entrée de la rivière Monument, E. N. E. t/2 N., 7 1/2 milles. Wings-Neck , E. 1/4 S. E-, 2 172 milles.
L’extrémité S. de l’ile Mashow , N.E. i /4 E. 1/2 E. 4 1/1 milles.
BDZZABS'S-BAT (Remarques diverses dams). On a placé plusieurs bouées dans cette baie, savoir, sur la côte occidentale: i° Une jaune sur la partie S. E. de North-Ledge , par 2 brasses et demie; 2 0 «ne rouge au centre du Middle, petit récif; 3 ° une blanche sur la partie S. E. de Great-Ledgc, par 3 brasses; 4° une noire sur la partie S. O. de Wilkcs-Ledge, par 2 brasses et demie ; et au côté E. dtf la baie , une bouée blanche par 2 brasses et demie sur West-lsland-Ledge. On les enlève toutes en hiver.
Directions et distances de quelques points remarquables dans la même baie. 0 7
De Wing’s-Neck. au fanal Bird, O. i /4 S. O., 2 1/2 milles.
Id. à Minister’s-Neck , S. i /4 S. E., 3/4 de mille.
De Great-Rocky-Point à l’extérieur de l’ile Mashow , S. O. 1/2 O., 5/8 de mille.
Id. à l’île Hog, O. 1/4 S. O., 1/2 mille.
Id. à Wing’s-Ncck , S. O., 3 milles.
Id. à Plie Tobus, S. S. O., 7/8 de raille.
Jd. à la roche Old-Coçv, S. i /4 S. E. 1/2 E., x /3 de mille.
De l’extrémité S. de l’ile Mashow à Pile Bird, S. O. i /4 O. 1/2 O., 4 1/2 milles.
Id. à Wing’s-Neck, S. O. 1/2 S., .2 3/8 milles.
fiBODI-ISUin) ( Phares ). Le phare principal se trouve à l’extrémité S. de Pile Conanicut, à la pointe O. de l’entrée qui conduit New-Port : cette pointe se nomme Beavertail.
Ce fanal est placé sur un terrain à 12 pieds au-dessus de la haute mer.
Sa hauteur deprâla base jusqu’à la corniche, est de 5 o pieds;
Au-dessus de cette dernière , règne une galerie -qui comprend une lanterne de 1 1 pieds de haut sur 8 de diamètre; le feu est fixe.
A 3 lieues dans le S. O. i/4 S. du fanal, on rencontre celui de la pointe Judith.
Un deuxième fanal est placé à l’extrémité N. de l’île Goat, à 5 milles dans le N. E. de celui de Beavettail et vis-à-vis de' la ville de Ncwport. Le feu en est fixe; on y a pris les relèvemerts suivans :
La côte O. de Castle-HiU , S. O. 3/4 O., 2 5/8 milles de distance.
. Pointe Brcnton, S. O. i/a O., 1 mille.
Roche S. de Dumpling, O. S. O. 1/4 O., 1 5/8 mille.
Conanicut-Ferry , O. N. O. i/4 O., 2 1/4 milles.
Pointe S. de Pile Rose, N. O. */4 Q., 7/8 de mille.
Gull-Rock, N. i/4 N. O., 3/4 de mille.
Côte O. de l’ile Coasters, N., 1 1/8 mille.
Un troisième fanal existe sur l’ile Dutch , côté S., qui montre également un feu fixe : cette ile est placée dans le chenal qui sépare la grande terre de Washington, de l’ile Conanicut.
Relèvement cl distances de quelques points remarquables par rapport au phare du Beavertail.
Pointe S. E. de l’ile Bloch, S. O i/4 S. 1/2 S.
Phare de la pointe Judith, S. O 1/4 S., 3 lieues.
Whale-Rock , O. 3/4 S.
Récif Brcnton , E. S. E. i/4 E.
Pointe S. de Rhode-lsland , E. i/a S.
Sommet de Castle-Hill, E. N. E. 1/4 E. «
Pointe Brenton, N. E. i/4 E.
Fort de l’île Goat, E. N. E. i/a N.
Roche S. E. de Durnplin, N. E. 3/4 E.
Kettle-Bottom , N. E.
Roche Newton , S. à-peu-près 200 yards.
WA&WICK.-MZCK (Fanai.). Ca fanal est construit sur la partie S. de la péninsule nommée Warwick-Neck , et présente un feu fixe ; il est à 14 milles N. 1/2 E. du feu de l’île Dutch : on le laisse à tribord pour entrer à Warwick et à East-Greenwich. Comme il se trouve placé dans l’intérieur des terres, il n’est d’aucun usage pour ceux qui naviguent dans l’Océan. On a placé dernièrement une bouée sur Long-Point à l’entrée du port
«le Greenwich, à i i;a mille du feu de Warwick ; on le laisse à bâbord en entrant.
JUDITH (Fanal nu la pointe). Ce fanal, bâti en pierre, est déformé octogone; la lanterne est garnie de lampes suspendues à des chaînes, de manière qu'on peut les élever ou les abaisser à volonté ; un édipteur se meut tout autour, et cache la lumière pendant à-peu-près ao secondes; ces éclipses se reproduisent après des intervalles de deux minutes et demie , excepté pour les navires qui viennent de l’O. et le long de la côte de Narragamet , pour lesquels il n’y a jamais d’éclipse totale ; la tour est en pierre, de 40 pieds de hauteur, et les lampes sont à 60 pied* an-dessus de la mer.
PHiUS ST T AVAUX VS LOMO-ISLANB-SOUMB.
Le golfe nommé Long-Island- Sound est cette mer intérieure comprise entre la province de Connecticut et l’ile Long ; un grand nombre de villes bordent ses deux côtes et la navigation y est d’autant plus active, qu’il conduit à New-York, en passant par le détroit nommé Hell-gate qui se trouve au fond : nous allons donner la nomenclature des phares qui y sont établis , en parcourant d’abord la côte de Connecticut , puis’ celle de l’ile Long , avant de présenter la description particulière de chacun d’entre eux. »
Après le phare du cap Judith, sur la côte de Washington, et en suivant le long des côtes de la terre ferme, on trouve les phares de fVatch-Hill-Point , Stonington-Point , New- London, Saybrook , Falkland, New-Haven, Stratford, Fàirweather, Norwaik et Trogs-Point ; cenx de l’ÎIe Long, sont : Sands-Point, Eaton s-Neck, Old-Field-Point, Little-Gull et Montock.
WATCH-Hm-POtMT (Fanal). Ce fanal est placé sur la colline de ce nom, à l’entrée de la passe de l’île Fisher. La lanterne est élevée de 5o pieds au-dessus du niveau de la mer, et renferme un feu tournant.
STOVXVGTOV-POXVT (Fanal). Le phare de Stonington présente un feu fixe, sur l’extrémité de la pointe de ce nom : il esta 4 mdles N. O. r,a O. de celui de Watch-Hiil; a i,a milles
ÎVA 4 ? ,de *? P ointe Napon-Tree; 3 3,4 milles N. 1,4 N. O. 3,4 O. des roches Cotomsett; 3 i,a raillés N. i ,4 N. E. 1,4 E. de ff icopesset; 3 i,4 railles N. E. i ;4 E. du récif Latimore ;
7/8 de mille E. 1/2 N. du banc IVamphastrock et 8 1/4 millet È. i /4 N. E. 3/4 N. de Durnplin ou North-Hummock.
NIW-LONDON ( Fanal). Le fanal de New-London est situé à l’entrée de ce port, au côté O. La lanterne est élevée de 8o pieds au-dessus du niveau de la mer, et renferme un feu fixe , restant à l’E. N. E. du fanal de Litt-Gull, 5 lieues à-peu-près de distance, et au N. N. O. (9 milles) de la remarque de Race- Rocks.
Plusieurs dangers existent dans les environs de New-London ; ils sont marqués par des bouées; tels sont Bartlett's-Recf à 8 milles N. O. t /4 0 , 1/2 O. des Race-Rocks ; Little-Goshcn-Reef, à trois milles N. E. i /4 E. de la bouée de Bartictis-Rcef, et à a mille S. S. O. t/a O. du fanal de New-London. Le récif du S. O. , dont la bouée est à 7 t/a mille N. i /4 N. O. de Race-Rocks , à 1 t/a mille S. t /4 S. O. t /4 O. de la pointe E. du port de New- London, et à 1 t/a S. E t /4 S» du fanal du même port, placé sur la pointe O.
SATBHOOK (Fanal). Ce fanal est bâti au côté O. du port de Saybrook ; il est à feu fixe, et à six lieues O. N. O du fanai de Little-Gu/l.
FALKLAND ( Fanal ). Ce fanal est sur la plus grande des deux îles Falkland; à 4 milles S. E. du fanal , on trouve 3 et 4 brasses d’eau, tandis que les côtés S. et E. sont dégagés de hautsfonds. Le fanal présente un feu fixe, élevé de 75 pieds au-dessus du niveau de la mer.
NIW-HATEN (Fanal). Le fanal de New -Haven est situé sur la pointe Five-Mile, à l’entrée du port; on le laisse à tribord en entrant. La lanterne est élevée de 35 pieds au-dessus de la mer et renferme un feu fixe.
STBATFORT (Fanal). Le feu de la pointe Stratfort est tournant. Sa révolution est telle que les éclats se succèdent après des intervalles de 90 secondes de tems ; il reste au N. E. du fanal de la pointe Old-Field , au O. S. O. de celui de New-Haven ( 14 milles de distance), et auN. E. du fanal de Black-Rock (àpeu-près 4 mille de distance).
UISDLE-GKOiniD (Remarque du). Le Middle-Ground est un banc dangereux restant au S. S. E. de la pointe Siratford; N. E. de la colline Grover (près du port Black-Rock ), et N. 1/2 E. de Mount-Misery . Sa longueur est d’une lieue N. E. et S. O.; le fanal d ’ Eaton' s-Neck lui reste au O. i /4 S. O. 1/2 S. ; la partie d’où ces relèvemens ont été pris n’a que deux pieds d eau , dans
les marées ordinaires : on a placé à son extrémité S. une bouée blanche , et au N. une autre noire , toutes les deux par neuf pieds d’eau.
FAmWSATHEH. ou BLACK. “ ROCK ( Fanai. ). Ce fanal est à l’entrée du port Black-Rock ; il présente une lumière très brillante, d’après le système du capitaine fr inslow-Lewis. L’édifice est en pierre, de forme octogone, de 19 pieds de diamètre à sa base et dont les murs ont 5 pieds d’épaisseur; à 3 1 pieds d* élévation, il est surmonté d’une plate-forme en maçonnerie, qui soutient une lanterne à 4 o pieds au-dessus des hautes mers. Le tout est peint en blanc et garanti de l’action des vagues par des roches, de manière à le faire considérer comme une des constructions les plus solides qui aient été achevées dans ce genre. Le port est très fréquenté , particulièrement en hiver.
KOHWALK ou SBZFFISX.B (Fanal). Ce fanal est sur la pointe S. O. de l’île Nonvalk (nommée aussi Sheffield ), au large du port du même nom; son feu est tournant , et à chaque révolution , on voit un des côtés rouge de sang et l'antre de couleur naturelle , ce qui distingue ce fanal de tous ceux du Long- Island-Sound.
TROGS-FOINT (Fanal). Ce fanal offre un feu fixe; il est placé sur la partie E. de la presqu’île Trog. La tour à 4 °- pieds d’élévation au-dessus du sol.
OANOTTAT et SUCCES S-ROCKS (Remarques de). Celte roche, au O. a8® S. du fanal de Sand's-Point ( 1 17 4 mille de distance), est marquée par une bouée noire flottante et perpendiculaire, placée dans 19 pieds d’eau. La roche Succesr est indiquée par une flèche en fer. Comme il n’y a que 6 pieds' d’eau sur le Gang- Way -Rock , il est très dangereux; la roche Success découvre la basse mer.
BTKFFXJïG “ STONIS ( Remarque des ). Ces roches sont signalées par une bouée noire placée par 19 pieds d’eau.
SAOTta-FOIirr (Fanal). Le fanal de cette pointe se trouve à l’extrémité du golfe de Lortg-Island ; sa lanterne est à 40 pieds au-dessus du niveau de la mer, et présente un feu fixe.
EXECDTIOK-BOCKS (Remarque b’). On a placé près de ccs rochers une bouée à pavillon, par 19 pieds d’eau.
Indépendamment de ccttc reconnaissance , on voit sur ccs
rochers un signal indiquant le S. O.; il faul avoir grand soin de les éviter , en les laissant par le tribord.
EATON’S-KrxCK ( Fanal d’ ). Ce fanal est placé sur une éminence de près de 76 pieds d’élévation; comme l’édifice a 5o pieds, la lanterne se trouve par conséquent à ia 6 pieds au-dessus du niveau des hautes eaux. Le fanal est à 3oo pieds de la mer, il présente un feu fixe, unique ; enfin il est peint en bandes noires et blanches , depuis la base jusqu’au sommet.
Un récif s'étend à un mille de distance de la partie N. E. d ’Eaton's-Neck.
Ce fanal est à >3 milles O. de celui nommé Old-Field.
OLD-FIEI.D-POXNX (Fanal d’). Un fanal à feu fixe a été construit sur cette pointe, restant au S. 1/4 S. O. du fanal de la pointe Stratjord et-du banc nommé Middle-G round qui est à ini-ohemin; et à a3 milles E. du (anal nommé Eaton’s-Neck.
11 faut faire remarquer que le point le plus élevé du Middle- Grouiul n'a que deux pieds d’eau dans les marées ordinaires.
FlUidn (Fanal de l’ile). Ce fanal est construit sur l’extrémité O. d’ile Phunb , qui inonrre un feu tournant à 63 pieds au-dessus du niveau de la mer; il sertà montrer le passage entre la pointe Oystcr-Pond et File Phunb; il est aussi de la plus grande utilité pour ceux qui vont à l’E. et pour doubler la pointe Montock ( ou Monlauge) , lorsque les circonstances ne permettent pas de sortir de la rade entre les îles Fisher et Little- Gull. Dans cette nouvelle route , appelée le Phunb-Gutt , on laisse le fanal à bâbord jusqu’à ce qu’on ait dépassé la falaise xjui le porte, puis on court au S. E. 1/4 E. jusqu’à ce qu’on relève le fanal de Little-Gull au N. E. i/4 E. , point d’où l’on peut se diriger vers le cap Judith ou tout autre , à volonté.
Les relèvemens des principaux points des environs du fanal de File Pluinb sont :
Le fanal Saybrook, N. O. 17 a N. , i5 milles de distance.
Pointe Fine (partie S. O. de File Plnmb) , N. O. 1 /4 N. 3/4 de mille.
Pointe du port Cherry ( partie S. O de l’ile Gardner ) , S. E. 3/4 E. , 6 milles.
Fanal de New-London , N. E. l/a N., i3 i/a milles.
Ile Cedar ( à l’entrée du port Sag ), S. S. O. i/4 O., ia milles.
UTTLE'GCIL ( Fanal ). Ce fanal est placé sur la petite ile nommée Little-Gull , à Feutrée du Long-Island-Sound et dans la passe. Il peut être considéré comme la clef du golfe : le feu
>gle
est élevé de 5 o pieds au - dessus du niveau de la mer ; il est fixe. Ce fanal est à 16 lieues O. t /4 S. O. de celui de la pointe Judith, et à 6 milles O. S. O. de la pointe O. de l'ile Fischer.
HONTOCK (Fanal). Le fanal de la pointe Morttock est à l’extrémité E. de l'ile Long, restant au O. i/4 S. O. de la pointe S. O. de l’ile Black, 7 lieues de distance ; et à 8 lieues S. S. E. de la pointe O. de l’ile Fisher. Ce fanal est à feu fixe; il est élevé de 100 pieds au-dessus du niveau de la mer et peut se voir à 9 et ro lieues en mer, suivant l’état de l’atmosphère.
Directions et distances de quelques points remarquables , par rapport au phare de Montock.
Parfîe S. de l’ile Block : E. i /4 N. E. , 10 milles de distance.
Récifs E. ( ayant 6 , 7, 8 et 9 brasses d’eau ) , E. i /4 N. E., 1 1 /> mille.
Récif Shagwanganoc (silr lequel est un signal), N. O. i/a N., 5 i/a milles.*
Ext. E. de l’ile Fisher, N. i /4 N. O., 17 milles.
Fanal de Watch-Hill , à-peu-près N., 18 milles.**
Race-Rock (signalé par une flèche en fer), N. O., 16 milles.
(Fanal de l’île). Ce fanal est sur la côte S. de Long- Island ; il montre un feu tournant qui reste à l’E. i /4 N. E. du phare de Sandy-Hook , 16 lieues de distance.
A un mille S. de ce fanal s’étend un banc très dangereux , où la sonde passe de 8 à 6 1/2 brasses, puis immédiatement sur le banc , où la marée est très forte.
SAITBT-BOOK (Phare). Le phare de Sandy-Hook contient un superbe feu fixe , qu’on découvre facilement à 10 lieues de distance par uh beau teins: il est muni de 18 lampes, garnies chacune d’un réflecteur métallique de 18 pouces; sa lumière a beaucoup plus d’éclat qu’aucun autre feu de toute cette côte.
8AS97-HOOK. (Feu flottant). On a mouillé à 7 milles du
* la direction de ce récif est N. i/4 N. E. et S. 1/4 S. O. ; sa longueur est de 1/4 de mille; il y a un bou passage entre l’ile Long, 4e s milles de large avec 1 , 4 et 5 brasses d’eau.
** Il y a un récif qui s’étend de File Fisher m fanal de Watch-Hill , laissant nn passage d’un demi-mille entre l’extrémité E. du récif et la pointe de much-HUl.
phare de Sandy-Hook , dans une direction E. S. E. et jinr 9 brasses d’eau , un bâtiment dont les deux mâts sont surmontas de couronnes de lumière. Dans les tems couverts ou les brouillards, une cloche garnie d’un mouvement d’horlogerie est tintée une fois par minute. Les navires qui arrivent du large sur ce feu flottant, peuvent diriger ensuite leur route sur le O. N. O. pour courir sur la bouée blanche qui est sur la barre.
Quoiqu’on prenne toutes les précautions possibles pour maintenir les bouées et les pavillons de New-York en place, cependant , il arrive souvent des accidens imprévus qui les dérangent pendant un court espace de tems. Cette observation doit donc suffire pour prémunir les capitaines contre l’incertitude où cette absence de remarques pourrait les mettre. Le nombre des bouées placées à l’entrée de New- York est assez grand pour permettre de se diriger avec sûreté jusque dans le port, mais il faut en avoir une connaissance locale particulière, attendu que les descriptions qui en sont faites , ne paraissent pas d’une exactitude rigoureuse.
NEVXRSHffK ( Phares). Les phares construits surles hauteurs de Neversink (à l’entrée de la baie de New- York) ont été allumés pour la première fois le ai juin 1828 ; et entretenus régulièrement éclairés pendant toute la durée des nuits. Le feu du nord est fixe , et celui du sud tournant; ils sont tous les deux élevés de a 5 o pieds au-dessus du niveau de la mer, et peuvent être aperçus, par un tems clair, à la distance de 40 à 5 o milles. Les deux phares sont situés à environ 3 oo pieds l'un de l’autre, dans la direction N. 23 ° O. et S. a 3 ° E. Quoique ce promontoire soit assez remarquable et bien connu , il ne sera pas inutile de dire que c’est souvent la première terre qu’on découvre en mer ; le sommet le plus élevé, nommé mont Mitchell, a 282 pieds (anglais) d’élévation.
Le télégraphe des collines de Neversink est au S. 7® E. du phare de Sandjr-Hook , et au S. 10® E. du télégraphe de l’ile Staten.
BIiOCK-HZAS (Fahae), (Princes’ bay). Les nouvelles cartes construites aux États-Unis indiquent un phare sur cette pointe, dont nous ne connaissons pas encore la description.
ITATEK (Fanal projeté de l’île). On a l’intention de construire un fanal sur la falaise élevée de l’île Staten , où se trouve actuellement un télégraphe. Il sera de la plus grande utilité pour passer dans le chenal qui conduit à New- York, qu’on appelle Narrows : ce fanal sera à feu fixe. On avait annoncé qu’il serait achevé en décembre 1827, mais aucune publication subséquente
ri* indiqué si ce projet a été exécuté, quoique les dernières cartes nautiques publiées en fassent mention.
**** (Phare du cap). Je dois à l’extrême obligeance de M. PHlavoine, consul de S. M. à Philadelphie, les descriptions des phares des caps Mai et Henlopen, qui suivent; elles lui ont été remises par M. David Moffct, maître du port de Philadelphie. Je me fais un devoir de leur témoigner publiquement toute ma reconnaissance, qui est sans aucun doute partagée par la marine française entière. C’est servir la grande cause de l’humanité que de mettre à sa connaissance une instruction qui peut ltiidevenir évidemment utile.
Le cap Mai , au N. E. de l'entrée de la baie de la Delaware, est un rivage sablonneux r élevé de la pieds au-dessus du niveau de la mer; sur cette élévation est un phare qui a 60 pieds , ce qui fait 73 pieds au-dessus des hautes eaux. Ce phare est à feu triangulaire et tournant , très brillant; sa révolution se fait en une minute de teins, dont 10" pour l’éclat et 5o" pour l’éclipse; on 1 aperçoit à ao et a 5 milles de distance.
Le canal d’entrée par le cap Mai ne peut servir qu’à de petits bâtimens tirant io pieds d’eau, à cause d’un grand bas-fond, appelé Chute-du-Four , ayant près de -5 milles d’étendue depuis le cap Mai , dans la direction du cap Henlopen.
Un autre banc, nommé des Cinq-Brasses, sc trouve à l’E- N. E., 1 5 milles du cap Mai. On y trouve i a pieds d’eau , et aux abords, g et io brasses. Le gouvernement a l’intention d’y placer un feu flottant.
Le phare du cap Mai est au N. 33 ° 3 o' E., ra milles de distance à-peu-près du cap Henlopen.
HENXOPEM (Phares du cap). Au cap S. de la baie de la Dclaware, connu sous le nom de cap Henlopen, est une colline de sable elevee de 6o pieds au-dessus du niveau de la mer, oùon a bâti une tour octogone au haut de laquelle se trouve le feu principal du cap. Comme cette tour à 7a pieds d’élévation, la lumière se trouve par conséquentà 1 3 a pieds au-dessus de la mer. Cette lumière renfermée dans une lanterne de 7 à 8 pieds carrés, est fixe et produite par 8 lampes;- on la voit à 10 lieues au large.
A 1 mille N. de ce grand phare et tout près du bord de l’eau (extrémité N. du cap), sur un rivage sablonneux, est un petit phare de 35 pieds d’élévation, dont 6 pour. le rivage et 3 o pour la bâtisse : il est également à feu fixe et brillant. On le voit à 6 lieues de distance.
Les na viics qui se dirigent vers la rade nommé OUI- A do -
ronds , après avoir amené ces deux feux en ligne, peuvent approcher le plus petit à une eneâblure, puis gouverner au O. N. O. jusqu’à ce qu’on relève le grand phare au S. E., et mouiller ensuite par 5 brasses de fond.
Tout près de terre, est un bas-fond appelé la Poule-ct-les- Poussins , courant près de 6 milles S. E. ; on ne doit pas en approcher au-dessous de io brasses d’eau, jusqu'à ce que le grand phare reste à l’O. ; alors on gouverne sur le petit phare à la longueur d’une eneâblure comme ci-dessus.
BEANDTVDH (Fanal du banc de). Un phare a été construit sur ce banc, restant au N. i/4 N. O. du feu du cap Henlopen. Le feu flottant qui y était autrefois a été transporté a sa station d’hiver (l’ile Reedy), oùon allumera son feu pendant cette dernière saison.
DELA W ARE (Feu flottant de la). Il existe un feu flottant, à une lumière, à l’entrée de la Delawarc , à l’extrémité supérieure du banc dit de quatorze pieds : on ne l’entretient que depuis mars jusqu’au décembre. On le laisse a babord en entrant par la passe du cap Hcnlopen.
DELAWARE (Lanterne du roar). Après avoir dépassé l'ile Recdy, qu’on laisse à bâbord en remontant la Delawarc , on trouve un fort qui porte aussi ce nom, à tribord, où on entretient un feu de lanterne , pour guider dans la passe. Comme il est destiné à l’usage particulier de la rivière et qu’on ne saurait la fréquenter qu’avec un pilota, les auteurs ont négligé d’en rapporter les rclèvemens.
CHAULES (Fanal du cap). Les cartes de l’atlas de Blunt marquent un fanal sur l’ile Smith, près du cap Charles, dont nous manquons encore de description particulière; le fanal du cap Henry lui resterait par conséquent à-peu près au S. i/4 S. O.
HENRY (Pharf. du cap). Le cap Henry forme le cap S. de l’entrée de la baie de Chesapcah', le phare qui le surmonte présente une lumière fixe, dont la lanterne est élevée de 120 pieds au-dessus de niveau de la mer.
Le cap Henry est à ta milles S. i jt\ S. O. du cap Charles, pointe N. de l’entrée de la même baie.
Ce feu ne se voit pas à une grande distance; il y a une maison près du phare , où se tiennent les pilotes.
WH.LOUGBY (Feu flottant de ). Le feu flottant placé suc le banc de Willougby est par 3 1/2 brasses d’eau.
On y relève ; v
Le fanal de la pointe Comfort , O. i/4 N., a milles de distance.
La pointe de Black-River , N. i/4 O., 3 i /a milles.
Fanal du cap Henry , E. S. E., i3 milles.
JVillougby-Bluff, S. S. E. , a milles.
Les Rip-Raps , O. S. O. , 3 milles.
Les navires qui entrent on sortent de la rade d ’Hampton , ne doivent point passer au S. de ce feu flottant, qui est à a lumières dont l’une plus élevée que l’autre ; ce qui la distingue suffisamment du fanal de la pointe Comfort.
On y sonne une cloche lorsque le tems le rend nécessaire.
OLn-COMTOBT (Fanai, de la pointe). Ce fanal reste à tribord en entrant dans Hampton-Roads , au O. S. O. , 5 lieues de distance du phare du cap Henry; le feu est fixe , et sert à la navigation des rivières Norfolk et James.
HIW-COWORT (Fanal de la pointb). Cette pointe forme le côté Ë. de la baie Mock-Jack , au N. de l'entrée de la rivière Yorck. Le feu du fanal est fixe.
La pointe de sable qui s’étend de ce cap a dernièrement pris une grande extension vers le S. E. , jusqu’à 5 milles de distance, où il n’y a que de 3 à 4 brasses d’eau.
SMITH (Feux de la pointe). Un fanal est construit sur cette pointe, à l’entrée de la rivière Potomac; il est à feu fixe.
Un banc de sable ou barre s’étend de cette pointe dans la baie ; on a placé à son extrémité un feu flottant par 4 3/4 brasses de fond.
Ce dernier feu présente deux lumières et reste à l’E. i/a N., 4 l/l milles du fanal de la pointe Smith.
Les navires qui montent ou descendent la baie de Chesapeak doivent éviter de passer entre ces deux derniers feux.
Quelques auteurs annoncent qu’un feu flottant a été établi le 10 mai i8à4 > dans la rivière Potomac, par 5 brasses d’eau; que ce feu se trouve à la pointe S. E. de la barre à'Yeate, à l’endroit où la pointe aux Cèdres reste dans le N. E. à la distance d’un mille 3/4 ; il est probable que c’est le même , que le feu flottant désigné par Blunt sous nom de feu flottant de la pointe Smith.
SMITH ( Fanaux de l’ile * ). On vient de construire sur cette
* On reproche avec raison aux Américains de prodiguer le même nom à plu-
île un phare à feu tournant, ce qui le distingue du feux des caps Hcnlopen et. Henry : il est au N. 38° E. du fanal du cap Smith. 11 a été allumé pour la première fois le 20 août 1827.
11 parait qu’on a construit un autre fanal sur l’extrémité N. de cette ile, à la pointe nommée Fog s-point, en face de la pointe Lookout ; il est à feu fixe.
Le fanal de la pointe Smith lui reste au S. 38° O., la pointe fVindmill au S. 16 0 O. , la pointe Stingray au S. i5* /, 5 O. et la pointe Lookout au S. 85" 20 O.
Il serait à desirer que les auteurs américains précisassent un peu mieux et le nombre et l’emplacement particulier de chacun de ces feux, dont les descriptions ne sont point suffisantes.
COVE ( Fanal projeté de t.a pointe ). L’importance d’un établissement remarquable sur cette pointe s’est fait sentir dans différentes circonstances, et il parait que des ordres ont été donnés pour que cette construction ait lieu sous peu.
THOMAS, ou d ANNAPOLIS (Fanal de la pointe). Ce fanal est au S. de 1 entrée d’ Annapolis , dans la baie de Chesapeak; il est à feu fixe-, on le laisse à bâbord en entrant. Au S. E. de la pointe , il existe un banc qu’il faut être soigneux a éviter, attendu quil est accore. La maison du gardien est entre deux noyers, près du fanal.
On passe, en entrant à Annapolis , trois petites îles, à bâbord, nommées les Sœurs ; elles sont au-dessous de la rivière South.
BALTIMORE (Feux de l'entrée de). Le premier de ces feux est place à la pointe S. de l’entrée de Baltimore, nommée hodkin , dans la baie de Chesapeak : les auteurs n’en ont pas décrit l’apparence.
Deux autres fanaux sont à la pointe nommée North; ils montrent des lumières blanches et restent au N. 174 N. O. 172 O. du feu de la pointe Hodkin. •
Un banc de sable s’étend de la pointe North à près d’un mille : on n’y trouve que 12 pieds d’eau; on a placé tout auprès
sieurs points très rapprochés, de manière à occasioner de la confusion dans la nomenclature. Voir ce que j’en ai dit à la note au mot Deaufon, dans mes fables des principales positions géographiques du globe, etc. Dans cecas-ci , on trouve sur leurs rartes , pointe Smith, ile Smith , rivière Smith , port Smith, banc Smith, etc. Ce n'est pas raisonnable , et la législation devrait intervenir pour l’honneur du laugage.'
une bouée noire par 18 pieds d’eau, qu'on laisse à tribord en entrant dans la rivière. •
Il y a une vingtaine de bouées d'indication dans te chenal de Baltimore, qui servent à remonter jusqu’à la rade; mais on ne devrait jamais s’y, risquer sans pilote, tant pour passer les Narrows, que pour éviter les autres dangers. Dans tous les cas, il faudrait tenir les bouées peinte* en bandes , au large ; elles servent expressément à désigner les bancs; les bouées noires forment la limite N. du chenal , et les blanches la limite S. : de sorte qu’il serait dangereux de passer au N. des premières on au S. des dernières.
CONCORDE , ET DE LAPASSE HOOFER (Feux DE LA POINTE de la). Un feu flottant a été placé près du détroit de Hooper, dans la baie de Çhesnpeak, et un fanal a été bâti sur la pointe de la Concorde près du Havre-de-Grâce, à l’extrémité delà baie et à l’entrée de la rivicre Susquehana. On n’en connaît pas encore de description particulière.
HATTERAS ( Pijarr du cap). Ce cap est à 37 lieues S. S. E. du cap Henry. Les bancs qui l’entourent s’étendent à 8 milles dans le S. E., avec 5 et 6 brasses d’eau aux extrémités ; le plus dangereux , qui n’a que 9 pieds d’eau, est à 4 milles du cap; on l’appelle le Diamant. Il y a passage entre la côte et ce banc, mais seulement pour les petits bâtimens et par un beau tems ; cependant le plus sûr est de se tenir en dehors des bancs par 10, ta et i 5 brasses du fond.
Le phare du cap Hatteras présente une belle lumière et se voit parfaitement au large des bancs sur 9 et 10 brasses, lorsqu’on n’a que xo pieds d’élévation au-dessus de l’eau, et sur 20 et a 5 brasses, lorsqu’on se trouve sur un grand navire.
Le feu, qui est,)? xc, est élevé deg 5 pieds au-dessus du niveau de la .mer.
Comme les bancs se sont considérablement étendus depuis la construction de ce phare, il se trouve actuellement à 1 1/4 mille de la pointe extrême
HATTERAS (Fïu flottant nu cap). Un bâtiment de 3 oo tonneaux vient d’être stationné près de ce cap. Il porte deux lumières , dont l’une à 60 et l’autre à 45 pieds d’élévation; il se trouve par 20 brasses de fond de sable et coquilles. Du bâtiment, le phare du cap reste au N. 5 o° 37 ' O. 11 milles de distance , et l’écueil sud, au S. 78° 45 ' O., 4 i/a railles. Par un vent de S., le courant se dirige au N. N. E. , a milles à l’heure , et par un vent de N- , au S. S. 0 . t également deux milles. La distance entre les
écueils et le bâtiment, est assez grande pour permettre aux navires de passer'entre-deux sans aucun risque. On estime que le grand courant dn golfe est ordinairement à 3o milles de distance.
Il paraît que les lumières de ce fanal sont très belles et qu’il répond parfaitement au but que l’on s’était proposé en l'établissant.
Un avis a été donné, portant qnc ce feu flottant fut chassé de ses amarrages dans un coup de vent, le 26 août 1826. On craint qne, par suite de ses grandes avaries, il n’ait pas été en état de reprendre sa station.
OCXLACOKE (Fanal). Il y a un fanal à, feu tournant sur la partie N. A'Ocmeoke-Inlct , élevé sur la partie S. F., de l’île du même nom. Du milieu de la barre, par i3 pieds d’eau (à marée basse), le fanal est à t 1/2 miHe de distance O. N. O. On le laisse à tribord en entrant.
Une loi a été rendue par le congrès, pour le placement d’un feu flottant à Ocracoke, par 9 pieds d’eau.
MARSH (Fanal dp. la pointe). Cette pointe forme l’entrée O. de la rivière Ncusc dans le P amlico-Sound ; des ordres ont été donnés pour y construire un phare. ,
LOOKOUT (Phare ntr cap). Le phare de ce cap présente un feu fixe , élevé de 100 pieds au-dessus du niveau de la mer; la tour est en bois, peinte en bandes horizontales, alternativement rouges et blanches. Vue de loin , cette tour a l’apparence d’un navire. La lumière peut se voir de l’extrémité des bancs du cap; mais en général , il vaut mieux sc fier à la sonde qu’aux rclèvcmens qu’on pourrait donner du feu.
Les Bancs du cap s’étendent à 10 milles S. S. E. ; leur extrémité est à 22 lieues S. O. 3/4 O. des bancs extérieurs du cap Hattcras, A 7 milles S. 1/2 E. du phare du cap Lookout, est un banc qui assèche à marée basse ; la met y brise constamment sur sa partie S. E. et à a milles de distance. Entre la côte et cc banc, on trouve beaucoup d’endroits où l’on n’a que 1 et 1 1/2 brasses d’eau.
FEDXRAX (Fanal de da pointe). Cette pointe, qui est à tribord de l’entrée nommée New-Inlct , conduisant dans la rivière du cap Fear, a un fanal à feu fixe, au point même où se trouvait autrefois un signal. Il a 40 pieds de hauteur et il est peint en blanc.
Il importe de ne point confondre cette entrée , qui est la principale de la rivière nommée Cape- Fear- River, avec une autre
entrée- qui porte encore le même nom * et qui se trouve au If. Eà-peu-près du cap Fear, à mi-chemin entre ce dernier cap et le cap Lookout. De la manière dont Blunt (p, ia 5 , éd. n, de 1837), indique le placement de ce feu, il est certain qu’il commet cette erreur, pour se corriger ensuite (à la page suivante).
TIA£ (Phare du cap). Ce phare a été érigé en 1 79S ; il est peint en noir pour le distinguer de celui de Fédéral point qui lui reste au N. N. E. On l’a garni de réflecteurs , d’après le nouveau système; la lumière en est fixe , à 100 pieds au-dessus du niveau de la mer et 5 o au-dessus des arbres qui garnissent le monticule qu’on voit entre le fanal et la mer. La lanterne de ce phare , en fer, a 10 pieds 9 pouces de diamètre et i 5 pieds 9 pouces d’élérwpt.
L’extrémité du cap, qu’on nomme Bald-Head , reste à 4 milles S. E. du fanal; et l'extrémité du banc, nomme Frying-Pan, N. O. s /4 N. 1/3 N. , 5 lieues de distance.
GEORGETOWN (Phare de ). Le phare de Georgetown est une grande tour circulaire et blanche , b&tie sur l’ile N. ( qui occupe les côtés N. et E. du port à l’entrée de la baie fFinyaw ) , dans une plage sablonneuse très basse ; il montre un feu fixe à 90 pieds au-dessus de la mer ; il reste au N. 1/3 O. de l’entrée de la barre, 6, milles de distance ; cette passe est à t 5 milles N. N. E. du cap Roman , et à 30 milles N. i /4 N. E. i/a E. de l’extrémité S. du banc du cap Roman.
Vû du côté N., le fanal parait placé au milieu d’un bois , parce que le port de Georgetown est masqué par l’ile North.
ROMAN (Moulin remarquable du cap). Ce moulin a l’aspect d’un phare, vu de loin, particulièrement dans les brouillards; ce qui peut occasioner des méprises fâcheuses aux étrangers , qui , croyant avoir affaire au fanal de Charlestnwn, par suite de faussé estime dans leur latitude , en sont cependant encore à i 5 lieues O. S. O. C’est par suite de cette crainte , qu’une loi a été adoptée par le congrès de la province de la Caroline méridionale , pour le placement d’un signal quelconque sur ce moulin , afin de le faire reconnaître. Il est fâcheux de devoir ajouter, que cette résolution, en date de l’année 1 8a 1, n’a pas encore reçu un commencement d’exécution.
RACOON-KET (Phare). Un phare vient d’étre nouvellement construit sur la partie N. E. de Racoon-Key , près du cap Roman :
* Voir l’observation an mot Smith , page rS6.
il montre un feu fixe , par 33° i ' N. et 81° 34 ’ O. La pointe S. du cap Roman lui reste à l’E. S. E. ; le Old-Mill (vieux moulin), au N. i/î O. ; et le grand Racoon-Key, O. i/4 S. O.
D’après le placement de ce nouvel établissement, il est évident que les craintes énoncées dans l’article précédent doivent en* fièrement cesser.
CHARXiESTO'WSÏ (Phare). Ce feu était autrefois fixe, mais, depuis 1816, il est tournant', les intervalles de l’obscurité sont doubles des tems d’éclat. ,
On l’aperçoit à io lieues de distance, ayant 8o pieds d’élévation. Il est peint en blanc à la base , et en noir au sommet. A 3 lieues de distance, il n’y a plus d’éclipse totale de lumière, mais le maximum est au minimum d’éclat comme i à 44*
Dans le chenal du brisant S. restant au O. i/4 N. O. 3/4 N. (du compas) du phare , on a placé un bouée à l’extrémité E. du même brisant , par 1 a pieds d’eau ; et au milieu de ce chenal est une autre bouée surmontée d’un petit pavillon blanc, par io pieds d’eau , de basse mer ; on peut passer des deux côtés en entrant.
Indépendamment du phare ci-dessus, il existe un signal tout proché, qui, étant en ligne avec le feu, conduit sur le brisant N., de sorte qu’il faut toujours avoir soin de l’ouvrir vers le N. du fanal.
Plusieurs autres bouées se trouvent aux différens passages de la barre de Charlestown , mais on ne saurait conseiller à un étranger de tenter de les franchir sans pilote.
Comme la tour de l’église Saint-Michel deCharletown est peinte en blanc et qu’on l’aperçoit à 20 milles au large , il est bon que les marins en soient instruits, pour éviter toute espèce de méprise.
TYBÎE ou de S AV ANN AH (Phare de l’ile). La description des quatre feux suivans est due à la complaisance de M. Thomasson, vive-consul de France à Savannah, qui a bien voulu me les procurer d’après les renseigncmens les plus exacts pris sur les lieux; je m'empresse de lui en témoigner publiquement toute ma reconnaissance.
Le fanal de Tybée, à feu fixe, est.placé sur la pointe N. E. de l’île Tybée ; il a 80 pieds de hauteur et se trouve à près de 1 7 milles E. S. E. de Savannah.
Un signal à feu se trouve actuellement près de ce fanal dans l’E. 1/2 S. Quand on passe la barre, on les amène en {igné le signal est bas, de manière qu’on voit un des feux au-dessus de l’autre. ■>
Le feu du fanal principal consiste en 6 lampes; par tm tems clair il se voit à 4 et 5 lieues de distance.
Quant au petit phare ou signal qui est à i/a mille E. i/a S. du premier, son feu est également fixe, mais son élévation n’est que de 4o pieds au-dessus du niveau de la mer.
Au large de l’ile Tybêe sont deux bouées doublées en cuivre ; la première par deux brasses d’eau restant au N. N. O. du fanal , la seconde dans 4 </4 brasses au N.jE. i /4 N. , au milieu du chenal où les grands navires peuvent mouiller en sûreté, lorsque les circonstances ne permettent pas de donner en rivière.
Plusieurs bouées existent dans la rivière de Savanntih ; mais avant que les travaux qu’on exécute actuellement (campagne de 1829) ne soient achevés, il serait imprudent de s’y engager sans pilote.
SAPHIO ou DOBOT (Phare). On a construit sur l’extrémité S. de l’ile Sapello (côté N. de Doboy-Inlet ) , un phare , peint horizontalement en bandes rouges et blanches. La lanterne est élevée de 74 pieds au-dessus du niveau de la mer, et contient un feu tournant, qui achève sa révolution en cinq minutes, produisant dans cet espace de tems trois apparitions de lumière et autant d'éclipses alternatives pour les distances de 8 lieues à 10 milles; car à trois lieues, la lumière ne disparait plus entièrement. La plus forte lumière de ce fanal est alors à la plus faible, comme 40 à 1.
La manière dont le phare est peint , permet de le distinguer facilement le jour de tous les autres établissemens du même genre , sur la côte.
Un signal est élevé sur l’ile Wolk ( côté S. de Doboy-Sound ) restant au S. à-peu-près du phare.
SAINT-SIMON (Fanal). L’ile Saint-Simon, sur la pointe S. O. de laquelle le phare est placé, est à ao milles environ au S. de Sapello; le feu de ce phare est fixe et élevé de 60 pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui permet de le voir à 8 et 9 milles de distance, par un tems clair. La tour est construite en pierres, tandis que les autres de la même côte ( Géorgie ) le sont en briques. ’ '
Un banc qui porte le même nom, se trouve à 4 lieues E. S. E. du phare Saint-Simon-, il ne faut point l’approcher à moins de 8 et 9 brasses de fond.
L’ile Saint-Simon est au côté N. du port du même nom , dont la barre est à 9 milles du fanal.
CVKBXBlAm (Fanal), AMSZiIA (et signaux de l’ile). La
pointe S. de l’lle Cumberland se reconnaît à son fanal à feu tournant ; il est à 40 milles environ au S. de l’ile Saint-Simon , à l’entrée de la rivière Sainte-Marie (St-Mary’s). Il s’aperçoit par un tems clair à la distance d’environ 10 milles; son élévation est de y S pieds au-dessus du niveau de la mer; le tems de la révolution du feu est inconnu.
Il existe sur l’ile Amelia deux signaux servant à passer ce qu’on nomme le vieux chenal ; il faut les amener en ligne avec une bouée qui se trouve à l’intérieur de la barre, dans la direction O. t /4 N., pour passer cette barre et arriver au mouillage sous la côte de Cumberland.
SAINT- AUGUSTIN (Fanal). Ce fanal est placé sur l’extrémité N. de l’ile Sainte-Anastase et montre un feu fixe ; c’est une tour carrée bâtie en pierre et peinte en blanc ; cette tour a 70 pieds d’élévation, non compris la lanterne qui a 7 pieds; le sommet est en arche avec corniche , etc. , de 12 pieds de diamètre. La lanterne est en fer et renferme six lampes.
Trois bouées ont été placées sur la barre du port Saint-Augustin, pour en faciliter le passage. Mais il est d’ordinaire aux pilotes de chercher les navires en dehors de la barre, à moins que le tems ne les en empêche ; dans ce cas ils les font entrer au moyen de signaux particuliers.
CAYO-BISCAYO (Phare). Cette caye, qui est un peu au S. du cap de la Floride, est surmontée d’un phare à fen fixe qui a été allumé pour la première fois le 10 mars 1826; la lanterne est à 70 pieds au-dessus du niveau de la mer, et le feu se voit a 1 5 et 20 milles de distance, suivant les circonstances. Très près du cap Floride , est un récif marqué par une bouée blanche , qui se monte à trois pieds au-dessus de l'eau.
SANDY-KEY (Fanal). Ce fanal est placé sur la caye de ce nom entre Loo-Kcy et l'extrémité O. du récif de la Floride; il est à feu tournant, à 9 milles S. 1/4 S. O, de Cayo-Huesso.
J’ignore si le signal qui y était autrefois a été conservé depuis l’établissement de ce fanal.
LOO-KIY (Signal) . Sur cette caye est une tour blanche de 3 o pieds de hauteur, qui a l’aspect d’un fanal : elle est surmontée d’une grosse boule à l’extrémité d’un mât de pavillon. A 4 ou 5 milles E. de Lode, est une bouée sur le récif, par 4 brasses et demie d’eau, indiquant l’eau la plus profonde vis-à-vis de Bahia-Honda.
Cette dernière caye, située en avant de Caj'o-Huesso, a été souvent la cause d’erreurs funestes.
CAYO-HUIESO (Fanal) et FOHFOI9Z (signal De L’iLB).Les Américains ont -voulu changer ce premier nom en celui de Thomson. Les Anglais la nomment Key-fVest. On a établi un phare sur cette caye; il a été allumé la première fois le iomars 1826. Le feu en est fixe et se distingue à la distance de près de 20 milles.
Il est en tout semblable au phare élevé sur les Tortues ; on a en outre placé des bouées dans le canal qui conduit au port, de sorte qu’on peut toujours reconnaître la plus grande profondeur de l’eau.
Sur le récif, au O. S. O. de cette caye", est le Sandy-Key (actuellement File Porpoisc des Américains), sur lequel est un signal de 49 pieds de haut; il est par le S. 28° O. (vrai), distant 8 milles de la pointe O. de File Thompson ( Key- West).
Il -faut remarquer que les Américains appellent aussi la pointe sur laquelle se trouve le fanal ci-dessus, du nom de hite-Head ( pointe blanche ).
CAHYSFORT (Fanal). En dedans de ht grande entrée du récif Cary s fort , est un feu flottant qui montre deux feux, l'un plus élevé que l’autre. Ce navire est également pourvu d’une grande cloche , que l’on frappe de demi-heure en demi-heure par un gros tems. Le feu se voit à 1 5 milles de distance.
L’une de ces deux lumières a 4 o pieds et l’autre 5 o pieds d’élévation, restant à l’E. 174 S. E. du sommet de Cayo-Largo ,
7 milles de distance ; et au N. 1/2 E. 3 milles du coude du récif de Carysfbrt.
La cloche de cette caye avertit de se tenir au large et de se mettre au plus tôt à distance.
CATE-BOOBY (Fanal). On a élevé un fanal sur la caye Boobyon desTortues-Sèches; il est composé de i 5 lampes garnies de réflecteurs; son feu est fixe et se voit à 18 milles de distance : son élévation est de 70 pieds. On peut l’approcher à 4 milles aux côtés O., S. et E. ; mais du côté N., on doit au moins le tenir à g milles de distance.
VEN RACOLA (Phare). Le phare de Pensacola est situé àl’entrée de la baie , à environ cent pas du fort de Barancas ; son élévation totale au-dessus du niveau de la mer . est de 80 pieds , dont 35 pour le 6pl , 35 pour le phare lui- même et 10 pour la lanterne.
Le feu consiste en 10 lampes et 8 réflecteurs ; il est tournant et fait sa révolution en 5 minutes de tems. La lumière a beau- «oup d’éclat et s’aperçoit à 18 et 20 milles de distance.
HOBHZ ( Fanal de la pointe }. Un phare a été établi à la pointe Mobile; il a été allumé pour la première fois le 29 septembre i8aa. Le fanal est élevé de 55 pieds au-dessus de la mer, et le feu s’aperçoit à 1 a ou 1 4 milles de distance il est fixe.
Au S. 5 ° E. du fanal , on trouve trois brasses d’eau sur la barre; l’extrémité E. de l’IIe Dauphin lui reste au N. N. O. 3/4 ' O., et l’iie de Sable, qui est à fleur d’eau, parait au centre de l’ile Dauphin.
On doit placer cinq bouées à l’entrée de la baie Mobile, pour en- faciliter la navigation ; leur position n’est pas encore parfaitement connue.
Les navigateurs qui vont dans la baie de la Mobile , en approchant la pointe, doivent avoir soin de se maintenir par 10 brasses d’eau jusqu’à ce qu’ils relèvent le phare au N. , afin d’éviter les bancs de sable dangereux situés dans 1 *E. et les bas-fonds qui se trouvent en avant de l’ile de Sable, ainsi que celle du Pélican, dans l’O. de la barre.
Lorsqu’on gouverne pour entrer en relevant le pbare au N. O. , le brassiage tombe tout-à-coup de 7 à 8 brasses à 3 ;■ alors, en observant les relèvemens ci-dessus^ on peut, si l’on y est contraint parle vent, gouverner au N. N. O., jusqu’à ce que llle de Sable reste à bas-bord, par le travers , à environ deux encablures.
En courant sur la dernière aire de vent, on trouve, après avoir traversé la barre, 6 , 7 et 8 brasses , l’endroit’ le plus profond étant près des récifs de l’E. : dans cette dernière position , la pointe paraîtra presque au plein N. du Monde. On peut alors gouverner pour entrer , en ouvrant tant soit peu la pointe , par le bossoir de tribord, et en passant à une encâblure et demie.
H y a des pilotes qui veillent les bàtimens qui veulent entrer, pour les conduire sur la barre ; il faut les attendre , au risque d’éprouver quelque retard.
INOLISH - UT ( Signal de la caye nommée }. Plusieurs navires s’étant perdus pour avoir été dans l’impossibilité de distinguer cette caye ou celle nommée Goffs-Key (qui comprennent le chenal principal de Balise) , des autres cayes des environs, on a élevé sur la première un signal consistant en un mit de pavillon de 60 pieds de hauteur , surmonté d’une tête octogone.
CAT (Fanal de l’ile). Le congrès vient d’adopter une loi pour la construction d’un fanal sur l’île Cat, placée à l’entrée des lacs Borgne et Ponchartrain.
MXSSXSSIFI (Phare du). On a élevé un nouveau fanal sur la
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base de l'ancien, dont les fondations avaient manqué; c’est actuellement un beau feu fixe. Ce fanal est sur l’île Frank, au N. (du compas) de la barre de la passe S. E. , à la distance de 3 milles et dans une situation que les pilotes n’approuvent point.
Il a été éclairé pour la première fois le 20 mars i 8 a 3 ; élevé de 26 , mètres (80 pieds) au-dessus du niveau de la mer, il consiste en 3 o lampes à réverbère, et produit une lumière claire et brillante qu’on aperçoit à 6 ou 7 lieues.
La passe à la Loutre reste au N. N. O, distance de a lieues.
Le phare est pourvu d’une forte cloche qui est tintée pendant les brouillards, ou pour toute autre cause où la lumière du fanal ou le phare lui-méme ne pourraient être aperçus à la distance de moins de 4 milles.
Le feu flottant qui a été entretenu jusqu’à présent près de l’ile Wallace a cessé d'être allumé.
Il s’est formé un banc très dangereux dans le Mississipi, près de Poverty-Point ; on attribue sa formation au lest des navires qu’on ne cesse d’y jeter.
HAXiF-MOON-KX'I’ (Fanai.). Ce fanal est élevé de 5 o pieds au-dessus du niveau de la mer, et il est du plus grand service, tant de nuit que de jour, pour ceux qui vont à Balize, car il arrive souvent que le courant porte % beaucoup au S. , et alors il Ijeur sert de signal.
PHARES , ETC. , DES CI - DEVANT POSSESSIONS ESPAGNOLES, DE LA MARTINIQUE, DU BRÉSIL ET DE MONTE-VIDEO.
TXKA-CHVK ( Pharf. de la ). Il existe maintenant un très beau fanal tournant, à l’angle N. O. du château de Saint-Jeand’Ulloa. Le centre de la lanterne est à 79 pieds au-dessus du niveau de la mer. La Ipmière est réfléchie de 21 lampes. Le plus
grand éclat a lieu pendant 6 secondes et le minimum pendant 40. Par un teins clair, on peut voir la lumière à ta milles de distance.
On peut voir le feu de Sain-Jean-dTJlloa à bord d’une goélette, lorsqu’on est en dehors de la anegada de afuera, c’est-adire , à 5 lieues de distance.
Des barres de perroquets d’un vaisseau de guerre, on peut le voir à plus de 8 lieues 3 / 4 ; de celles d’une frégate à 8 lieues; et des barres de perroquets d’un bâtiment de commerce, à la distance de 7 lieues.
HAVAKI (Phare de la). Ce phare est placé au S. du château nommé 1 e Morro ; il fut éclairé par le gaz en juin 1818, mais sa lumière en a été si irrégulière , qu’on y a substitué un feu tournant, qu’on voit actuellement à ib milles de distance.
MARTINIQUE (Phare de la). Un phare vient d’étre établi au fort Louis , dans la baie du fort Royal de la Martinique ; rien n’a encore été publié sur les relèvemens où il faut le tenir pour entrer dans la rade : il est probable qu’il est à feu fixe.
Indépendamment de cette remarque essentielle, on possède aujourd’hui sur la Martinique un travail aussi important qu’il parait bien exécuté , intitulé Description nautique des cites de la Martinique, etc., par M. Monnier , dans lequel on trouve tous les élémens nécessaires pour rectifier la position à vue des côtes de cette lie, et qu’on ne saurait se dispenser de consulter lorsqu’on a une destination pour cette colonie.
B R AM» (Signal de la pointe). La pointe Brarns est la pointe E. de l’entrée de la rivière de Surinam. Afin de la mieux distinguer, on y a élevé en 1817 un signal de 70 pieds de hauteur, peint en blanc : il est à près d’un mille au vent de la pointe, et lorsqu’on commence à l’apercevoir en venant de l'E., on peut compter qu’on se trouve sur les bords du banc vaseux qui l’environne. Comme le signal est surmonté d’un van, il est facile à reconnaître. Il y existe aussi deux mâts de pavillon , le plus à l’E. servant pour les signaux , et l’autre pour porter le pavillon; ils paraissent noyés quand on les voit à une certaine distance.
TERMAMBOUC (Phare). Unphare dontle feu tournants étéalluméle 1" février i8aaest sur le récif formant la pointe de l’entrée du port de Femambouc. Ce phare qui se trouve par 8“ 8' a a" S. est composé de trois feux dont deux blancs et un rouge, qui font une révolution complète en 3 minutes.
Il est établi sur un massif en pierre , au-dessus duquel s’élève
une tour octogone peinte en blanc et qui sert de pàint de reconnaissance.
Le phare est allumé depuis le coucher jusqu’au lever du soleil.
BAHIA (Fanal). A l’extrémité du cap Saint-Antoine est un fanal qui n’est pas très élevé, et que l’on ne voit qu’à ia et i 5 milles de distance.
A a i/a milles E. quelques degrés S. du fanal , est une pointe de terre au sommet de laquelle sont des mâts de signaux.
MO -JANEIRO (Feu). Un feu très mal entretenu est placé sur la forteresse Santa-Cruz qui défend l’entrée de Rio-Janciro; il est fixe, et élevé de 5 o pieds au-dessus du niveau de la mer, ce qui le fait voir seulement à a ou 3 lieues de distance.
SAWTOS (Fanal). On construit actuellement un fanal sur l’ile Moela à l’entrée du port de Santos.
MONTE-VIDEO (Fanal), II existe un fanal à Monte-Video dont la lanterne est élevée de 45 o pieds au-dessus du niveau de la mer: ce fanal est garni de lampes avec réflecteurs; on avait dit d’abord qu’il devait être placé sur l’ile Flores ; mais le a6 octobre 1819 , une note officielle fut publiée par l’amirauté anglaise, annonçant que le fanal qui se trouvait autrefois sur la montagne de Monte-Video, y avait été rétablie t qu’il devrait être allumé toutes les nuits.
X%ORX 3 ( Phases de l’ile), ( la Plata). On a établi sur cette île un phare dont le feu tournant et à éclipses est allumé depuis le I er octobre 1 826. La partie la plus élevée de Pile, dont la hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 63 palmes ( 47 pieds un quart) , se trouve par 34 ° 5 y' S. et 49° 3 g' O. de Cadix. Cette partie est à 11 milles N. O. i/4 O. de la pointe saillante du banc des Anglais.
La hauteur de la lanterne, plus celle de la tour forment ensemble 75 palmes (56 pieds un quart). Si l’on y ajoute la hauteur du point le plus élevé de l*île où la tour est établie , on aura la hauteur totale de l’édifice, qui est de i 38 palmes ( io 3 piefls et demi ).(*)
(*) A paraît qne ce feu est établi d’après un nouveau système récemment inventé par M. Aldini , de Bologne , qui consiste à construire l’écran éclipteur de telle façon, que la chaleur développée par le foyer , est l’unique moteur qui lui fait faire sa révolution; ce qui offre une économie notable dausce genre de constructions.
DES PHARES DE L’AFRIQUE , DE L’ASIE ET DELA NOUVELLE HOLLANDE
BONWS-ESI'iEANCE (Phare du cap de). Un phare portant deux feux se trouve actuellement à l’entrée de la baie de la Table, sur la pointe de terre qui s’avance entre le Great-MiU ou la Batterie du Moulin et la baie Three Anchor , sous la Croupe du Lion.
Les instructions suivantes indiquent les moyens d’entrer dans la baie de la Table.
Les bâtimens venant du S. et de l’O. avec un vent portant, et qui n’ont pas eu connaissance du phare avant la nuit , doivent gouverner au N. E. le long de la côte , jusqu’à ce qu’ils aient ouvert les deux feux, de la terre élevée des environs de la tête du Lion.
Quand ces deux feux seront ouverts l’un par rapport à l’autre de leur largeur et resteront à environ E. i/4 N. E. , on pourra se diriger pour les rapprocher, en ayant soin de les maintenir bien ouverts par le bossoir de bâbord ; on gouvernera ensuite à l’E. jusqu'à ce que les deux feux soient vus l’un par l’autre , ou bien jusqu’à ce qn’ils soient relevés au S. 0. 5° S. On se trouvera alors vis-à-vis de la pointe N. O. de la baie de la Table , et l’on pourra gouverner au S. 5° E. ou au S. S. E. , selon les circonstances, pour aller jusqu’au mouillage.
Quand les feux seront masqués par les terres élevées de la batterie du Moulin , ils resteront au N. O. 5° O. , et l’on approchera le mouillage extérieur, où l’on pourra laisser tomber l’ancre en sûreté , par 7 à 8 brasses d’eau , fond de sable fin , pour y passer le reste de la nuit.
Il faut avoir attention de ne pas s’avancer par moins de 5 17 a à 6 brasses, sans une connaissance parfaite des lieux.
Les navires venant du N. et de PO. suivront les. mêmes instructions relativement à la route qu’ils doivent faire pour dépasser les feux , etc.
Les bâtimens obligés de louvoyer avec des vents de S. et d’E., après avoir mis ces feux par leur travers, ne courront pas plus de 1 1/1 à 3 milles à l’E., ou jusqu’à ce que le brassiage soit venu à 8 ou 7 17a brasses.
Les relèvemens ci-dessus sont ceux du compas , avec une variation de *7° N. O.
MADAGASCAR ( ancien Phabe de ). Benyotvski fit établir une tour à feux et à signaux sur l’île à’ Aiguillon à l’entrée de la baie A’Antongil, qui fut commencée en mars 1775 par Garreau de Bois-Preaux ; elle a été perdue avec les autres établissemens français de cette île.
BOMBAT (Phabe). Depuis la cessation des Iles Hunry et Kennery , le gouvernement de la résidence de Bombay a fait établir un phare à feu fixe sur l’îlot nommé Old-lp oman's-Is land, en avant du port, ce qui en facilite beaucoup l’entrée pendant les gros tems et les nuits obscures. C’est aujourd'hui le rendez-vous des pilotes , qui y trouvent un asile parfaitement abrité du côté de terre.
MADRA S ( Fanal ). Un fanal a été élevé sur la bourse de Madras; la lumière est à 90 pieds au-dessus du niveau de la mer, et se voit à près de 5 lieues de distance. Il faut le tenir au S- S. O. i ;4 O., pour éviter les bancs de Pullicate.
CAXCUTTA (Phare). Ce phare est placé sur l’ile Jauper, à l’entrée de la rivière Ougly ( Ëncycl . d'Edimb. Ed. r 8 a 4 ).
Les instructions nautiques du cap Maxfield font mention d’un fanal nommé Kedgeree-Light , sans indiquer plus précisément ni sa nature ni son emplacement.
HOOGXiT ou de l’entbée du GANGE (Feu flottant d’). Ce feu flottant est mouillé par 10 brasses dans le chenal de PO. ou du S. , au S. S. O. de la bouée du banc nommée Reefi- Bouy. On devrait le voir de l’accore O. du fVestem-Reef , mais comme le teins est souvent brumeux, on ne l’aperçoit pas toujours; cependant en- croisant par 10 brasses environ dans le chenal du S. , on doit le trouver s’il est à son poste ; quand on l’enlève, on laisse ordinairement une bouée à sa place.
Après avoir traversé le Westem-Reef , sur lequel le fond est très régulier et la distance en travers de 7 brasses sur un de ses accores à 7 brasses sur l’autre, de 7 à 8 milles, on tombe alors dans le brassiage plus grand ou chenal de l’O. ou du S. où est la station du feu flottant.
( Instructions du cap Marfield , traduction inconnue , chez Filastre , à Bordeaux.)
D'après la même instruction , le même feu flottant est mouillé par 8 brasses dans le chenal de l’E . , du 1" octobre au I er mars; de sorte qu’on ne le voit dans le chenal de l’O. ou du S. , que du 1" mars au 1" octobre, ce qu’il est très important de savoir pour diriger sa route.
En 1817, le feu flottant était amarré dans le chenal de l’Ij. par 8 brasses. Dans le mousson du S. O., il est par 10 brasses au S. S. O. de Reef-Bouy. C’est un brick d’environ 100 tonneaux, à cul rond; il porte son fanal dans sa grande hune et il brûle parfois des moines dans la nuit, ce que font aussi les pilotes qui sont près de lui. Ce bâtiment peut au besoin donner un pilote.
Indépendamment de ce feu flottant, il existe plusieurs bouées de reconnaissance sur les accores des principaux bancs de l’entrée du Gange ou de la rivière d’Hoogly, et c’est une règle générale, observée en marquant les chenaux et bancs de sable à l’entrée de la rivière d’Hoogly, de placer les bouées rouges sur l’accore E. des bancs , de sorte que le chenal est à l’E de celleci; et les bouées noires, au contraire, sur l’accore O. des bancs de sable , marquant les côtés E. des chenaux et laissant par conséquent les passes à l’O. de ces mêmes bouées.
’ CAVITE (Fahal), (Manille). Un fanal dont on n’a point donné de description particulière, se trouve à l’entrée de la baie de Cavité ; il est probablement à feu fixe.
CHINE (Feux des côtes de la). Il y a un grand nombre de tours à feu, à fumée et à pavillon sur les côtes de la Chine , qui produisent des communications directes et très promptes entre les principales villes de cet immense empire ; mais on n’en connaît point de descriptions et elles ne paraissent point devoir être d’un grand secours pour les étrangers qui naviguent le long de ses côtes.
BOBHA (Fahal), (Kamshatka). Un fanal est établi à l’entrée
de la rivière de ce nom, à la côte O. de la péninsule; on n’en connaît point la description.
HUBrrZR. (Phare nu port), (Nouvelle-Hollande). 11 existe un phare à la partie S. de ce port , sur l’ilot ou rocher nommé Nùbby, il paraît qu’il est à feu fixe , mais on ne connaît aucun de ses relèvemens , par rapport aux objets de son voisinage qui peuvent intéresser le marin.
OBTENUS PENDANT L’IMPRESSION
MDKKHOIM9 (Feü df. port). Ce feu, composé de 3 lampes, est fixe et sert à guider dans le port de Drontheîm ; il ne sc voit qu’à i i/a mille de distance.
ACNŒS. Le feu de la pointe Agnces consiste en une lanterne à trois lumières et à feu fixe-, il est à 4 milles en avant de Drontheim : il sert à faire reconnaître la pointe.
TA1DERHOOG ( F F.u ). Il consiste en une lanterne à 3 lumières et à feu fixe-, il ne se voit qu’à i/4 de mille (danois) de distance , et conduit au mouillage de Valderhoug.
RONDOI (Feu). Il est fixe et alimenté avec du charbon de terre; la tour est à 6 faces ayant io pieds d’élévation, surmontée d’une lanterne qui est à i63 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ce feu sert particulièrement à faire distinguer la pointe la plus O. de la Norwège nommée ltadslandet , et pour guider dans le Bredsund au milieu de Dronthcim’s-Fiord.
HOJETARDER (Fanal). Il se compose d’une lanterne à 3 lumières qu’on hisse au haut d’un mât; on ne voit ce feu qu'à i/a mille et il sert à guider dans la baie du même nom; je l’ai indiqué page 3, sous le nom de Carmœ.
SKUDESNJES. Ce fanal est composé de plusieurs lampes, placées en demi-cercle sur un fer courbe; les lampes sont garnies de réflecteurs; le feu en est fixe. Malgré que je lui aie donné, page 3 , une élévation de 95 mètres environ , d’après Thevenard , une nouvelle instruction reçue dernièrement ne lui donne que 29 pieds au-dessus de la mer , et l’indique comme visible à près d’un mille seulement.
HVIDDINGOE (Fanal). Ce feu, que j’ai indiqué avec une orthographe différente, page 3 , sous le nom de Hindingsæ, est à 126 pieds au-dessus du niveau la mer; sa tour est à 6 côtés et a 60 pieds d'élévation; elle est constamment peinte en blanc. Le feu est renfermé dans une lanterne, et quoiqu’il soit toujours alimenté avec du charbon, cependant on y a apporté de grands changemens depuis l’époque de son premier établissement.
Les deux feux de Skudesnœs et du Hviddingoe , servent à guider dans l’entrée S. du canal de Berghen.
MAEKOI> Ce feu est fixe et à 190 au-dessus de la mer; il sert avec celui de Lindesnæs à faire distinguer la côte la plus S. de la Norwège.
lUîDESNXS (Feu). Des renseignemens récens ne donnent que i 43 pieds d’élévation au-dessus de la mer, à la tour où se trouve le feu de Lindesnæs ; il est fixe et entretenu avec du charbon de terre qu’on brûle dans une lanterne.
Indépendamment des phares décrits, il existe sur les côtes de la Norwège différentes remarques très essentielles à connaître , savoir :
FEBEOE. A l’entrée de Fahrsund, 1 lieue O. du feu de Marhoe -, remarque peinte en rouge clair, qu’on voit à 1 i/a lieue.
BTVXVGEN. Remarque en forme de chapiteau à 3 côtés , élevée sur une charpente et peinte en blanc; elle est vis-à-vis de Mandai ; et elle a 3 o pieds d’élévation.
US 1 LE 8 UNPS -TAB 9 EB. Remarque peinte en blanc et qu’on voit à 2 et 3 lieues de distance.
ULTOESUàlB. A près de 1 1/2 mille E. de Flekkeroe, est une remarque formée d’un tonneau surmonté d’une croix et fixé sur une mâture; le tout est peint en blanc et visible 1 i/a lieue; cette remarque a 3 i pieds d’élévation.
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BROSKKJBSTOE. A l’O. du lieu de débarquement de Lillesand, est une remarque composée d'un tambour surmonté d’une croix, peints en blanc et qui se voient à i x/a lieue de distance ; elle a a6 i/a pieds d’élévation, et se trouve à-peu-près à 3 milles E. de Flekkeroc.
HIRSNOS. Un peu à l’E. du lieu de débarquement de Grimstad, est une toiture peinte en rouge avec la charpente inférieure en blanc ; elle se voit a i lieue de distance , et elle a 3 1 pieds d’élévation. Cette remarque est à a milles E. de Homborgoes- Molle et a i/a milles O. de l’église de Tromoe.
SAWBOE. Cette remarque a 33 pieds danois d’élévation , et se trouve à l'O. de Lingoer et à a i/a milles E. de Tromoe. Elle consiste en une pyramide peinte moitié rouge moitié blanc, avec une séparation noire en travers ; le sommet est également noir. Elle se voità a et a i/a milles en venant de l’E. ou de l’O.
RXSOER-FIiEKKE est une tacbe blanche sur la montagne au-dessus de la ville à’ Oster-Risoer , visible de 3 à 4 milles géographiques en venant du S. et de l’O.
STENOER. Remarque blanche à l’entrée du golfe de Laurvig; on la voit à x i/a et a milles de rayon.
FJERDER (Feu ). Ce feu sert à trouver l’entrée du golfe de Christiania ; il est fixe et entretenu avec du charbon de terre qu’on brûle dans une lanterne; d’après les mesures prises en 1802, sa hauteur est de aïo pieds danois au-dessus du niveau de la mer, c’est-à-dire n à xa pieds pour la tour et 198 pour la roche sur laquelle elle est assise.
FUGLEHUR (Feu). Ce feu est tournant et composé de lampes; il achève sa révolution en 1 i/a minute de tems , offrant 3 éclats de 8 secondes de durée et 3 éclipses de aa secondes chacune. La tour est à 4 2 pieds au-dessus du niveau de la mer et sert à faire éviter les roches dangereuses qu’on trouve en dehors de Bellerœrne.
TOBBIOBNSKIOB. C’est une remarque composée d’un bras de fer avec un tonneau au-dessus, peinte en noir; elle est à l’E. de l’entrée du golfe de Christiania et sert à faire éviter les roches très dangereuses du même nom.
BEGHOLHEE (Faual). Ce feu fixé, garni de lampes avec réflecteurs , est près de Christiania et sert à trouver lu rade de Ringene ; il ne se voit qu’à 1 i/a mille de distance.
MABBTBAUD (Phare). Les 6 réverbères de ce pbare sont mus par un mécanisme d’horlogerie , de manière à produire une révolution en 5 minutes de tems; les miroirs sont de dimensions inégales f le dernier beaucoup plus grand que le premier; les éclipses sont d’une demi -minute.
SALO-EANiriNO (Tour). Elle est bâtie en pierre sur le rocher ou promontoire de Sal, à 1/2 mille de Kongshamn , 4 milles d 'Uddevalla et 5 de Stromstadt ; cette tour a 64 pieds d’élévation depuis la base et n'offre point de feu.
TaiNTSEXiEV (Feu fi.ottant). A partir du 1" août 1829, il a été placé au S. E. du banc de Trindelen , un feu flottant , dont l’utilité a été vivement sentie depuis un grand nombre d’années, comme devant signaler le banc dangereux de ce nom, au N. E. de l’île Lessoë. Il consiste en un bâtiment à deux mâts avec un gréement de Schooper; ses côtés sont peints en jaune avec nne croix rouge; il est à 5 oo brasses environ S. E. du banc de Trindelen, et au N. N. E. 1 i/a milles danois (six milles anglais) de la pointe N. E. de Lessoë appelée Syrodden.
Ce feu consiste en 9 lampes à réverbères qui entourent le mât d’arrière , à 20 pieds danois au-dessus du niveau de la mer; quand la mer est très houleuse, il sera hissé à 3 o pieds.
Ce feu sera allumé toutes les nuits, comme tous les feux des côtes danoises, aussi long-temsque le navire pourra rester à sa station, c’est-à-dire , une demi-heure après le coucher du soleil jusqu’au soleil levant, depuis la Saint-Michel jusqu'à Pâques ; et une après le coucher du soleil, depuis cette dernière époque jusqu’à la première.
Dans les tems orageux et les brouillards, on y frappe une cloche pendant 10 minutes, avec des intervalles de 5 minutes ; le jour, on remarque un pavillon rouge, et pendant les orages un large guidon , à la tête de son grand mât.
Il n’y aura que les hivers rigoureux ou des circonstances majeures qui pourront le déplacer, et alors il ira hiverner dans le port le plus voisin.
Il est défendu à l’équipage de communiquer avec aucun navire , à moins d’un danger pressant et demande de secours prompts.
Copenhague , fe 7 juillet 1829. ,
NIOISGEN. Cet îlot est encore fourni d’une forte cloche qn’on sonne dans les tems brumeux et couverts.'
ASTHOXT ( Feux de l’ile ). Quoique Pile d’Anholt ap~
partienne au Danemarck , nous avons cru devoir placer ici la description de scs feux , pour suivre plus directement la configuration des côtes. Les feux en sont d’un rouge vif et produits, comme celui de Kullen, par un mélange de bois et de charbon.
K.UXAEN (Fanal du cap). La tour ronde de ce cap a 3o pieds d’élévation depuis sa base; sa hauteur au-dessus du niveau de la mer ne parait point avoir été déterminée exactement ; son feu fixe est d’un rouge vif et produit par le bois et le charbon de terre.
TLAKKIBURG. Ce feu fixe, placé sur le cap S. del’ile I.angeland est construit sur le même système que celui de Skagen ; élevé de 121 pieds, ce feu sert de guide aux bâtimens qui passent par les Belts.
BOXCK ( Fanal ). Urf petit feu fixe avec des lampes à réflecteurs et élevé de 3a pieds, sert à indiquer le port de XiWet l’entrée du canal du Holstein. Dans l’intérieur de la baie de Kiel sont encore deux autres feux qui ont le même but, dont l’un sur le fort Fridrichsort, l’autre à Holtenau, près de l'embouchure dudit canal.
WBUAB (Remarques). On a placé dernièrement une bouée rouge sur le banc nommé Jackelberg , qui s’étend de l’ile Poel. A r/a mille N. O. à-peu-près et à l’angle S. E. du bas-fond nommé Hannibal , est une bouée blanche; elles comprennent le chenal appelé le grand Tiefi ; ces deux bouées sont par 4 1 /a brasses d’eau.
Le clocher de Sainte -Marie (le plus élevé de Wismar) reste au S. i/4 0- de la bouée rouge, et la maison des pilotes à Poel, au S. O. i/4 O.
En gouvernant S. O. i/4 O. vent arrière , on peut approcher le Poel jusqu’à 3 brasses d’eau ; mais avant d’y arriver et à l’endroit le plus resserré du chenal, il faut relever, du côté de la terre, une perche surmontée d’un pavillon rouge ou d’un pannier, et du côté de la mer, une autre perche surmontée d’un pavillon blanc ou d’un pannier; on laisse la première à bâbord et la dernière à tribord en entrant
La bouée blanche reste à l’E. S. E. de l’ Hannibal ; au N. du clocher de Sainte- Marie ; au N. O. 1/2 N. (du compas) du clocher de Hohenkirehen, et au N. i/4 E. du Poel.
Lorsqu’on venant du N. on veut entrer par le chenal dit Mittel- Tiefi, on trouve entre l’îlc de Lieps et le Hannibal , sur un fond coloré et par ; 7 pieds d’eau , une grande bouée noire.
L’église de Poel est alors à l’E. S. E. ( du compas) , et celle de Sainte-Marie au S. i /4 E. 172 E. On peut passer cette bouée des deux côtés, et c’est dans les environs que les pilotes abordent les étrangers.
TKATEMTN DE • La passe de Travemunde est actuellement indiquée par deux rangées de bouées blanches à droite, et noires à gauche en entrant.
Le phare, qui avait autrefois un toit élevé en pente, a été muni d’un toit plat en 1837, et à l’occasion de cette restauration, le fanal fut élevé d’environ 24 pieds, de manière que sa hauteur totale est actuellement de 1 1 a pieds au-dessus de sa base.
Sa lumière porte aujourd’hui sur une étendue beaucoup plus grande; elle est fixe , produite par des lampes d’Argant et réfléchie par trois réverbères paraboliques.
Pour que le feu de Travemunde puisse servir plus efficacement , il n’éclaire que l’angle dans lequel est le chenal ; ainsi , en le perdant de vue , on est assuré qu’on tombe trop sous les côtes du Holstein ou de celles de Mccklembourg.
Comme il existe une haute falaise sur la côte de Lubeck, du côté du Holstein et près du village de Brodslen , il ne convenait pas non plus que le feu fût plus élevé qu’il ne l’est maintenant, pour ne pas le voir par-dessus cette falaise lorsqu’on s’en est rapproché.
Il existe à l'O. du village de Nieudorf ( duché de Holstein ) , à environ 4 lieues et sur une hauteur nommée Gromnitzerberg , une tour ronde, d’environ - 45 pieds de haut , qui sert d’excellente remarque; on la voit de 5 à 6 milles allemands eu mer.
Il est probable qu’avant peu on construira un fanal près de Buck , entre Wistnar et Rostock ; et alors il existerait entre Lubeck et Arcona , Sivinemunde , Dantzic, etc. , une chaîne continue de feux , très nécessaires dans cette partie de la Baltique.
IISIRZV (Feu n’). Un petit feu flottant plaec à l’embouchure de la rivière de ce nom, tout en faisant connaître son entrée, sert aussi comme stationnaire aux pilotes; il est élevé de 44 pieds.
WAJTGZB.OOG (Phabe). Ce phare a été complètement détruit parles flots orageux de l’hiver de 1825 à 1826; il serait très important à la navigation du Weser et de l’Elbe qu’il fut reconstruit le plustôt possible.
XZiBE ( feux de l’estrée de l’). Je m’empresse de redresser ici un article très important qu’il ne m’a point été possible de
comprendre dans le corps de la description, par un retard imprévu dans la communication demandée sur les lieux.
La passe de l'emboucliure de l’£lbc est marquée et balisée par des tonnes et bouées noires et blanches, dont les premières sont au S. et les secondes au N. le long du chenal. Les deux extrêmes désignent proprement l’entrée de l’Elbe , la tonne rouge étant posée en dehors des bancs.
Comme on les déplace en hiver, et que ces remarques ne sont pas toujours très recomiaissables , on a établi difïérens amers et fanaux pour déterminer plus précisément l’entrée cherchée.
Il existe deux feux sur l’ile Neuwerk, éloignés l’un de l’autre • à-peu-près de 2,100 pieds. Le plus élevé est au S. , et à 128 pieds au-dessus des marées ordinaires; il se voit par conséquent à à lieues de distance, l’œil étant supposé à la surface de l’eau; à 16 pieds au-dessus de cette surface, on le voit à 5 lieues, ou à 2 lieues 1/2 au-delà de la tonne rouge. L’autre feu, situé au N., n’ayant que 64 pieds au-dessus de la mer, ne se voit qu’à 4 lieues de distance sur le pont d’un vaisseau, c’est-à-dire une lieue au-delà de la tonne rouge.
D’après cette disposition, on voit les feux de Neuwcrk avant d’avoir perdu de vue celui d’Hcligoland.
Lorsqu’on voit le plus élevé des feux de Neuwcrk , on le tient au S. E. i ;4 S. jusqu’à par i 3 et 12 brasses d’eau, où on laisse tomber l’ancre en attendant le jour.
Il existe en outre deux feux flottans, dont le premier est décrit page 21 ; on le déplace ordinairement pendant les mois de janvier et de février, suivant les circonstances de l’hiver. Son fanal est à 38 pieds d’élévation au-dessus du pont. En tems de brume ou de brouillard , on y sonne une cloche de quart d’heure en quart d’heure , et pendant une minute de tems ; enfin , quand on y voit des navires disparaître dans des bancs de pluie ou des neiges subites , on tire de tems en tems des coups de canon.
Un bâtiment auxiliaire semblable au premier, la galiote des pilotes , a sa station près de la tonne rouge ou près de Neuwerk , suivant les circonstances. Ce premier feu flottant sert également de galiote à signaux.
Depuis le 1 5 septembre 1827 , il a été stationné un second bateau à feu à l’endroit où le chenal se fourche entre les deux bouées blanches numéros 3 et 4 - Du premier au deuxième de ces feux flottans, on a le N. E. 1/4 E., 1 1/2 lieue d’Allemagne ( 5 1/2 milles) de distance. Les relèvcmens exacts du dernier feu sont le S. E. 1/4 E. de la balise de Schaarhocn , et le N. 12 O. de la grande tour de Neuwerk. Il est mouillé par 1 1 brasses d’eau , et ne quitte la station que lorsqu’il en est chassé par les glaces.
Ce deuxième bateau est gréé en galiote, et pour le distinguer
du premier, il montre de jour un papillon bleu et blanc à bandes horizontales à la tête du grand mât, et de nuit, deux fanaux hissés à la distance de 18 pieds l’un par-dessus l’autre , au même mât, avec son feu supérieur à 38 pieds d’élévation au-dessus du pont, comme dans le premier feu flottant.
Dans le cas de changemens à ces dispositions , on en sera averti par la voie des journaux.
Comme ces deux feux flottans peuvent être déplacés par les glaces de la rivière pour se réfugier en mer, c’est une indication sûre des dangers qu’il y aurait à vouloir alors entrer dans l’Elbe, et des précautions à prendre pour gagner le mouillage , particulièrement celle de la sonde , pour éviter les bancs.
Les renseignemens ci-dessus ont été extraits d’une Description du chenal, etc . , de l’Elbe et du Wcser, publiée à Hambourg erî 1826, pour servir d’éclaircissement à la carte des bouches de ces deux fleuves et d’une partie de la mer du Nord , qu’on ne saurait manquer de consulter lorsqu’on est en destination pour cette partie des côtes de l’Allemagne.
CUXHAV£N ( fanai,). Ce feu éclaire immédiatement le port de Cuxhaven. 11 parait qu’il est fixe. 11 y a un bon mouillage devant ce port.
BRJEMEH.BAACKE. Indépendamment du feu flottant qui se trouve à l’entrée duWcser, il existe encore une remarque importante à connaître, nommée le Eremer-Baacke, grande tour a signaux , destinée à communiquer avec les navires , et située sur le Hohe-Weg, banc de sable. Cette tour est en bois, placée sur un fondement de granit, entre la treizième et la quatorzième bouée de mer, directement entre le clocher de Langwarder et l’île d’Iléligoland.
TER.SCHEXjLIN'G ^fecx df). Après des instances réitérées, je viens de recevoir sur les feux de la Hollande les renseignemens suivans, que je m’empresse de joindre ici , dans l’intérêt général ; toutes imparfa ites que soient ces descriptions , elles pourront toujours offrir quelque instruction , ne fût-ce que pour démontrer ce que j’avance page 22.
11 existe deux feux de houille à Terschelling; leur position relative est le S. S. E. 1/2 E. et le N. N. 0. 1/2 O. ,et leur élévation de 1 7 mètres.
▼XilEXiAinD (feu de). H est situé sur une dune, et a a3 mètres d’élévation.
KTDTHN. On dit que ce snperbe phare est à 2 3 mètres audessus de sa base, et à 47 au-dessus du niveau de la mer ; qu’un
navire qui a % mètres au-dessus de la flottaison peut le reconnaître à environ 37 kilomètres de distance, et qu’il est composé de vingt-six lampes d'argant avec réflecteurs.
EGKOITD a pour reconnaissance de jour un signal construit en bois, et de nuit, deux feux de houille ayant environ i 4 mètres de hauteur. Ces feux ne commencent à être visibles que par 17 mètres de fond au plus.
SGBEVENINGEN ( fanal de ). Ce fanal est établi sur une tour en briques. Le feu est produit par trois lampes d'Argant, et a a 3 mètres d’élévation.
BRIEL (fanai, de). Ce feu, entretenu avec du charbon de terre, est à 6a mètres d’élévation.
Indépendamment de ce premier feu qui est placé sur la tour, il en existe un autre composé dp trois lampes d’Argant, et présentant un triangle équilatéral ; ce dernier feu n’est qu’à 10 mètres au-dessus du niveau de la iner.
Le gouvernement avait l’intention de faire construire un grand feu à Oostvoorn ; mais il parait que l’exécution en a été remise à un autre tems.
GORÉE (fanal). Ce feu est alimenté avec du charbon de terre, sur la tour de Gorée, à 4 a mètres d’élévation; et indépendamment de ce premier feu, il en existe un deuxième à la batterie N. de Gorée, qui est élevé de aa mètres au-dessus du niveau de la mer; il est alimenté par deux lampes à miroirs argentés.
SCEOWIN ( feux de ). Il y a actuellement deux feux de houille sur cette île, distans de 374 mètres; leur élévation est d’environ 36 mètres au-dessus du niveau de la mer.
WXST-CAPPEIi . Comme la description du phare de West- Cappcl , donnée page ai, est différente de celle qui m’est transmise au moment de terminer cette impression , il est nécessaire de la reproduire en son entier.
D’après les derniers renseignemens , ce phare est placé sur une tour en plate-forme , et consiste en quinze lampes d’Argant , pourvues d’autant de miroirs paraboliques, qui sont contenus dans une lanterne à seize faces. Ce phare éclaire a 3 o° de l’horizon; son élévation est de 44 mètres; enfin, ce phare et celui de Kyduin sont représentés comme les deux plus considérables des côtes de la Hollande.
FEESsrHTGITE ( fed de). A l’ouest du port marchand est un feu de lampes qui a près de 1 4 mètres d’élévation.
NIIWïOHT ( fanal ). Il paraît qu’on éclaire «ccasionellement un feu de port dans cette ■ville, pour le commerce du petit cabotage , mais dont l’importance n’est pas très grande.
OXLOXX (Phare de l’ile de), à dater du i* janvier i83o, il sera allnmé , pendant toute la durée des nuits, un petit feu fixe . dans la partie E. de cette île.
Ce feu, disposé de manière à éclairer tout l’horizon, pourra être aperçu, par un beau tems, jusqu’à la distance de 4 lieues marines.
Le fanal de l’île de Groix sera maintenu jusqu’à l’époque peu éloignée , où il sera remplacé par un phare à feu fixe du premier ordre. *
BORDEAUX ( phare de ). On vient de construire sur la place Louis XVI, de Bordeaux, une colonne de 63 pieds d’élévation au-dessus du sol , qui sera , à ce qu’il parait , surmontée d’un phare à réflecteurs paraboliques, pour servir à la navigation de la rivière.
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